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QUARANTE-CINQUIÈME ANNÉE — N° 13417 — 4,50 F 


Les grandes 
manœuvres 
de M. Reagan 


Coume 1e 


prouve Yévolution de ses rela- 
tions avec M, Gorbatchev, 
M. Reagan peut être, lorsqu'il 
pense y trouver son compte, fort 
pragmatique. Mais il peut se 
montrer aussi considérablement 
entêté lorsqu'il a réussi à se per- 
suader de son bon droit. 

Le chef de la Maison Blanche 
vient de donner un nouvel exem- 
ple de sa détermination en expé- 
diaent toutes affaires cessantes 
plus de trois mike «boys» au 
Honduras. Officiellement, if s'agit 
d'un avertissement militaire sans 
frais aux autorités de ur 
accusées d'avoir profité de le 
suspension par le Congrès amé- 
ricain de toute aide à la Contra 

pour lancer une offensive géné- 
raisée contre les rebelles anti- 
Sandinistes, y compris dans leurs 


« sanctuaires » au Honduras. 


| RE 


est pas moins fort explicite : co 
n'est pas tous les jours que les 
Etats-Unis envoient de toute 
urgence un tel contingent mili- 
taire hors de leurs frontières, Et 
l'histoire est tourde d'interven- 
tions américaines en tous genres 
aussi bien en Amérique centrale 
que dans les Caraïbes. Le pos 
dent Reagan écrivait d'adleurs à 
y a moins de deux ans, dans un 
rapport secret au congrès — qui 
a bien sûr fait l'objet de fuites, — 
que « l'usage de la force militaire 
en Amérique centrale devait &tre 
se réalisme comme 
ino possibilité si les solutions 

politiques échouaient ». 

Or force est de reconnaître 
que la solution politique de la 
crise nicaraguayenne ne _pro- 


tion de la démocratie est encore 
loin de celle qu’on s'en fait dans 
le monde développé. Dans leur 
esprit, les combattants de la 
Contra, dans lesquels ils ne veu- 
lent voir que des nostalgiques du 
« somozisme », n’ont qu'un 
droit : celui de déposer les armes 
et de solliciter une amnistie. 
C'est bien pour cette raison que 
les négociations entre frères 
ennemis n'ont guère progressé 
jusqu'à present. On voit mal, 
aprés l'offensive militaire de ces 
derniers jours, comment les 
pourparlers pourraient aboutir, 
même s'ils doivent théorique- 
ment reprendre le 21 mars. 


Tous ces avs- 


ments ont bien sûr été pris en 
compte per le président Reagan, 
qui n'a jamais caché sa méfiance 
à l'égard du ptan de paix mis au 
point par le président du Costa 
Rica, M. Oscar Arias. 

Dans un premier temps, le 
chef de la Maison Blanche cher- 
che manifestement à faire reve- 
nir les parlementaires américains 
sur leur vote hostile à toute aide 
à la Contra. il n'est pas exclu 
qu'il y parvienne. li se peut qu'en 
période électorale bon nombre 
de démocrates ne veuillent pas 
pouvoir étre accusés d'avoir 
laissé massacrer ceux que 
M. Reagan appellent « les com- 
battants de la liberté ». 

Le pire, bien sûr, n'est jamais 
certain. On ne peut cependant 
pas l'exclure. La balle, de ce 
point de vue, est actusllement 
dans le camp de Managua, qui va 
davair très vite chaiïsir entre 
deux « options », la militaire et 
la politique. Dans ses grandes 
manœuvres d'intimidation. 
M. Reagan compte sans doute, 
même s'il ne le dit pas, sur les 
conseils de modération que M 
Gorbatchev pourrait discrète- 
ment adressor aux 


{Lire nos informations page 3. ] 
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La publication des comptes de la nation 





Le krach boursier aura 
peu d'effet sur la croissance 


Croissance économique modérée, mais seulement très 
légèrement ralentie malgré le krach boursier, investisse- 
ments des entreprises en croissance continue, maintien du 
déséquilibre commercial, poursuite de la désinflation: telles 
sont les principales prévisions faites pour cette année par la 
Commission des comptes de la nation réunie, le vendredi 
18 mars, sous la présidence de M. Edouard Balladur. 


Le fait le plus notable est peut- 
être la prévision d'une croissance 
économique de 1,9 % cette année, 
un taux à peu près équivalent à 
celui de 1987 (+2,1 %) et de 
1986 (+2 %). Preuve que les 
effets du krach boursier d'octobre 
1987 apparaissent maintenant 
relativement faibles puisque, en 
septembre 1987, le gouvernement 

ait 2,2% de croissance en 
1988. La commission des comptes 
ne table que sur un taux de crois- 
sance de 1,9 % en 1989. 


Autre élément relativement 
rassurant: l'investissement pro- 
ductif des entreprises devrait pro- 
gresser cette année de 5,5 % en 
volume, après déjà 5,4 % en 1987. 
Pour l'année prochaine, une pro- 
gression équivalente est prévue. 
De même, les exportations 
devraient-elles bien se comporter : 
les comptes officiels prévoient une 


hausse de 3,5 % cette année et de 
3,7 % en 1989 après deux années 
très médiocres (—0,6 % en 1986, 
+ 1.6 % en 1987). 

Point noir de 12 prévision : les 
importations continuent de pro- 
gresser plus vite que les ventes à 
l'étranger : + 4,2 % en 1988 Je 
déjà 7.3 % en 1987 et Es 
1986. Le déséquilibre de notre 
commerce extérieur, s’il n’est pas 
considérable, persiste néanmoins, 
confirmant une des faiblesses 
structurelles de notre économie. 


Ce mauvais point est à rappro- 
cher d'une consommation des 
ménages dont la progression se 
ralentit (+1,9 % en volume cette 
année après +24 % en 1987) 
mais reste néanmoins relative- 
ment forte {voisine de 2 %) pour 
un pays en déficit extérieur. 


{ Lire la suite page 27.) 


La crise au Panama - 


Le général Noriega sur le départ? 


(Lire nos informations page 3.) 


Souscription exceptionnelle pour un tableau 
La fascination de Georges de La Tour 


Pratique sans précédent ou 
presque dans l'histoire du 
patrimoine À ee irons le Musée 


du Louvre lance une souscrip- 
tion publique pour acquérir 
un tableau de Georges de La 


Tour convoité aussi par les 
Américains. 


par André Chastel 


L'œuvre de Georges de La 
Tour a toujours fasciné l'intelli- 
gence française : Marcel 
Guéhenno, Malraux, bien sür, 
élevaient ses «nocturmes+ à la 
hauteur des grands symboles. et 
René Char accrochait la Made- 
leine comme une veilleuse au 
re de sa cachette. eb- 

ppplaudissait au gros travail 
& F Pariset, qui Fassembla 
en 1948 tout €e qu'on pouvait 
savoir au sujet et autour d'un 
artiste terriblement grave et mys- 
térièeux. Paul Jamot, longtemps 
conservateur en chef des pein- 
tures au Louvre, garda toute sa 


A L'ÉTRANGER : Algérie, 3 DA: Maroc, 4,50 &r. ; Tunisie, 600 m. : Allemagne, 2 DM: Autriche, 18 sch. : Belgique, 30 fr. 
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vie la fierté d'avoir été un peu 
l'inventeur du maître lorrain dans 
l'exposition des «Peintres de la 
réalité», qu'il prépara en 1934 
avec Charles Sterling. La Tour : 
un des trois génies français du 
dix-septième siècle, un maître de 
la spiritualité dans l'art. 

La redécouverte d’un artiste 
de cette ampleur, dont le nom 


Le Monde 
SANS VISA 
Le Vietnam : une destination 
pour la paix 
Dans le train 
Hongkong-Canton 


Escales - Gastronomie - Jeux 
Pages 15 à 19 
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La préparation de l’après-8 mai 
L'UDF fait front contre le projet 
de grand parti conserrateur 


Le « Point de vue» donné au « Monde» par 
M. Edouard Balladur, souhaïtant la mise sur pied d'une 
confédération RPR-UDF, conduit les dirigeants des compo- 
santes de l'UDF à faire front : tour à tour, MM. Raymond 
Barre, Jean Lecanuet, Bernard Stasi, François Léotard et 
Alain Madelin ont, avec des nuances, récusé le moment et 
la méthode choisis par le ministre d'Etat. 


A quelques jours de l'annonce 
officielle de la quatrième candida- 
ture à l'Elysée de M. François 
Mitterrand, et alors que les son- 
dages d'intentions de vote confir- 
ment à la fois La bonne santé élec- 
torale du président sortant et 
F'avance prise par M. Chirac sur 
M. Barre dans la primaire au sein 
de la majorité, celle-ci donne 
Poccasion aux socialistes de se 
réjouir. En effet, pour MM. Joxe 
et Mauroy, par exemple. la prise 
de position de M. Balladur le 
que M. Chirac et ses amis raison- 
nent d'ores et déjà comme si 
M. Mitterrand devait être réélu. 

Hi est vrai que la démarche du 
ministre d’Etat a it cr 
parfaitement cohérente s'il 5: 
de souder dès maintenant à 
droite autour de M. Chirac, afin 


que celle-ci mène promptement la 
Bataille des 1 ives Consécu- 
tives à une dissolution de l'Assem- 


blée prononcée par un président 


réélu dans l'impoesibilté de 
renouveler une expérience de 
cohabitation. L'attitude de 
M. Balladur n'est d'ailleurs pas 
sans rappeler celle de M. Chirac 
en 1981, qui avait, en vue des 
élections législatives du mois de 
juin et après avoir contribué à la 
défaite de M. Giscard d'Estaing, 
lancé l'opération dite de l'« #rion 
pour la nouvelle majorité » 
autour de Jui. Dans l'immédiat, il 
est clair que MM. Balladur et 
Chirac ont cherché à se montrer 
plus unitaires que M. Barre. 
Il est possible que les sympathi- 
sants de la majorité y soient sensi- 
bles, encore que les relations-entre 
ne passionnent guère 
Éd er Mais M. Baliadur a pro- 
ué une réaction d'ap en 
obligeant l'UDF à refaire, au 
moins pour quelques jours, son 
unité. : 
(Lire nos informations page 8). 
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et l'Afghanistan 
L'URSS annonce ges 
retrait. n'est à la 
conclusion 


un accord à 
PAGE.6 


Un revers de l'irak 
Deux villes kurdes enlevées 
par les Iraniens. 
PAGE 5 
C in D) fité 
et 
374 % de baïsse en 1987 
par rapport à 1966. 
PAGE 13 . 
Un Boeing 
colombien 
$ écrase 


137 morts 
PAGE 32 


Le feuilleton . 
du septennat. 


1985, il était un petit navire... 
PAGE 10 


.Le sommaïre complet 
se trouve fn. page -32 





Een Bad Warenbeg » 





dimanche 20 mars au Bade- 
Wurtemberg ne présentent guère 
de risque pour la coalition gouver- 
nementale de Bonn. Tout au plus 
Suppute-t-on dans les états-majors 
de la majorité les chances de 
M. Lothar Späth. ministre- 
président sortant, de conserver 
une majorité absolue qu'il a déjà 
réussi à défendre victorieusement 
à deux L 

Fort de la réussite économique 
d'us Land qui a su profiter de sa 
situation stratégique au cœur de 
l'Europe — aux frontières de 
l'Alsace et de La Suisse — pour 





devint assez vite populaire, ent 
pour conséquence la réapparition 
d'un nombre incroyable d'œuvres 
oubliées ou perdues. Avec les 
péripéties pittoresques babi- 
les : originaux ou copies ? 

Evasions de chefs-d" Currie mor 
tée ahurissante des prix, 

sité des grands musées. Une - belle 
exposition J. Thuillier-P. Rosen- 
berg réunit en 1972 une trentaine 
d'œuvres incontestables à l'Oran- 
gerie des Tuileries — si commode 
pour ce genre d'expositions. 
C'était une merveilleuse orches- 
tration de rouges et de noirs, de 
joues unies et de faces ridées, de 
grands drapés de laine et d'hum- 
bles choses tombées à terre : un 
copeau, une écuelle. Le Louvre, 
sur la lancée, f fit l'acquisition du 
Tricheur de P. Landry, comme 
pour se consoler d'avoir manqué 
en 1960 la Sonne Aventure, pas- 
sée au Metropolitan Museum de 
New-York. 


(Lire la suite page 21.) 
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devenir un modèle de développe- 
ment, ce baron turbulent du Perti 
démocrate-chrétien ne dédaigne 
pas à L'occasion de jouer les francs 


tireurs pour faire la leçon à, son - 


rival et ancien voisin de la 
Rhénanie-Palatinai, le chancelier 


Kokhl. Secrètement, certains 


parmi ses propres amis ne ver- 
rajent peut-être pas d’un si mau- 
vais œil ce santillant Souabe rece- 
voir une petite leçon s’il devait, au 
lendemain de l'élection, céder une 
partie de son pouvoir absolu aux 
libéraux. 


Les « noirs », comme on 
appelle ici les chrétiens- 
émocrates, bénéficient dans la 
région d'une si confortable avance 
qu'ils peuvent se payer le luxe de 
se moquer d'eux-mêmes : « {ci, on 
voterait pour un sac de charbon, 
simplement parce qu'il est noir », 


de cette plaine rhévane homothé- 
tique de l'Alsace, qui nous assure 
que les gens du pays peuvent pro- 
jeter leur ombre dans F& plus obs- 
Cure des caves, tant est ancrée en 
eux cette conviction qu’hors de 
Eglise et de 1 CDU ü n'y a 
point de salut ! 

Les «rouges», les sociaux- 
démocrates, savent bien qu'ils 
n'ont, cette fois-ci encore, aucune 
chance de fäire mordre la pous- 
sière à M. Lothar Späth Leur- 
principal objectif est de donner un 
coup d'arrêt à leur lente érosion 
électorale dans le sud de l'Aliema- 
gne, principal obstacle sur le che- 
min dé le reconquête du pouvoir 
par le SPD. : 


LUC ROSENZWEIG. 
{Lire la suite page 7.) 


La dernière année à Colombey 


précieuse 
séléction...” 
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SÉCURITÉ 





Centrales nucléaires : image et la confiance 


par JACQUES DOMINATI {*)° 


"ÉFFET médiatique des 
événements de Tchernobyl 
s'étant dissipé, ke thème de 

la sécurité nucléaire ne fait plus 
guère la «une» de l'actualité. Ii 
faut, pourtant, souhaiter qu'au- 
delà du compte rendu ponctuel 
des incidents par les médias soit 
assurée une information approfon- 
die et régulière du public Sur ces 
problèmes. 

L'approche du nucléaire par 
l'opinion publique reste encore 
trop sauvent passionnelle. Ampli- 
fiée par la caisse de résonance 
médiatique. l'inquiétude du 
public peut risquer, en cas d'inci- 
dent ou d'accident plus ou moins 
grave, de provoquer un mouve- 
ment de rejet irrationnel inadapté 
aux enjeux réels. 

Un tel rejet pourrait conduire 
les pouvoirs publics à prendre, 
sous la pression des événements, 
des décisions qui se révéleraient 
par la suite inadaptées et risque- 
Taient de perturber gravement 
l'équilibre économique du pays. 

L'énorme effort industriel que 
représente le développement de 
l'énergie nucléaire a eu un impact 
très positif sur notre économie. 
Notre taux d'indépendance éner- 
gétique est passé de 25 % en 1975 
à 46 % eu 1986. Notre balance 
des paiements a bénéficié du rem- 
placement progressif des cen- 
traies thermiques classiques, 
consommatrices de pétrole, par 
des installations nucléaires. La 
France peut actuellement, grâce 
au programme nucléaire, profiter 
d'un des coûts les plus bas de pro- 
duction du kilowatt-heure. Le 
fonctionnement des centrales 
nucléaires françaises a permis des 
exportations d'électricité vers les 
pays voisins dégageant un excé- 
dent net de 5 milliards de francs 
en 1986. 








Ilest, par conséquent, essentiel 
qu'une relation de confiance, 
basée sur une information large et 
a fondie, s'instaure entre l'opi- 
nion publique et le nucléaire, 
Cette confiance est justifiée par la 
sécurité qui caractérise la filière 
française. Le nombre restreint des 
partenaires — un seul producteur 
d'électricité, EDF, un seul 
constructeur de réacteurs, Frama- 
tome — et la standardisation sys- 
tématique des équipements ont 
permis d'assurer un niveau de 
sécurité très élevé. S'il convient 
naturellement de reconnaître que 
le risque zéro n'existe pas, il faut 
souligner que le dossier de la sécu- 
rité nucléaire est bon. Faisons-le 
mieux connaître, en profitant de 
l'actaimie actuelle dans les que- 
relles entre pro et antinucléaires. 

Dans cet esprit et à la suite des 
insuffisances constatées en 
matière d'information nucléaire 
lors des événements de Tcherno- 
byl et des incidems de Creys- 
Malville, un certain nombre de 
parlementaires avaient souhaité, 
au début de 1987, engager une 
réflexion approfondie pour parti- 
ciper à l'amélioration des procé- 
dures existantes. La commission 
de la production et des échanges 
de l'Assemblée nationale à donc 


UN HALOGÈNE SE CHO 











+ DE 100 MODÈLES EXPOSÉS 


décidé, en avril dernier, de créer 
un groupe de travail informel sur 
l'information en matière nucléaire 
auquel participaient l'ensemble 
des composants politiques et les 
scientifiques concernés. Elle m'a 
chargé d'en assurer la présidence. 

Il nous est apparu clairement 
que l'effort principal devait 
consister à accroître encore la 
transparence du fonctionnement 
de la filière nucléaire. Par man- 
que d'autonomie vis-à-vis des pou- 
voirs publics, les organismes com- 
pétents, essentiellement le service 
central de protection contre les 
rayonnements ionisantis 
(SCPRI), ne sont pas destinés à 
jouer un rôle actif en matière 
d'information. 


Une volonté 
de transparence 


Pour sa part, le gouvernement 
s'est d'ores et déjà engagé dans la 
voie de l'amélioration de l'infor- 
mation en matière nucléaire. En 
mars 1987, les compétences du 
Conseil supérieur de la sûretë 
nucléaire ont été étendues au 
domaine de f'information : un ser- 
vice d'information par minitel 
— Magnuc — a êté mis en place. 
En juillet dernier, le comité inter- 
ministériel de la sécurité 
nucléaire à décidé que des labora- 
toires indépendants pourraient 
être agréés par le SCPRI pour 
donner des informations publi- 
ques en matière de radioactivité. 
Enfin, il est envisagé de mettre en 
place une échelle — du type de 
celle de page rs les secousses 
sismiques — rendant compte de la 








gravité des conséquences poten- 
tielles sur l'environnement d'un 
accident nucléaire. 

Par ailleurs, les notifications 
d’« incidents significatifs » ayant 





trait au fonctionnement des cen- 
trales se sont multipliées depuis le 
début de l'année dernière : Saint- 
Laurent-des-Eaux, Creys- 
Maiville, Bugey. Elles manifes- 
tent une réelle volonté de 
trans) de la part des pou- 
voirs publics et des exploitants. 
Néanmoins, il faut aller plus 
loin. La commission de la produc- 
tion et des échanges a, en juillet 
dernier, adopté deux propositions 
qui méritent d'être examinées. La 
première consiste à mettre en 
place un organisme, indépendant 
des pouvoirs publics et des exploi- 
tants du nucléaire, qui puisse 
jouer un rôle autonome en matière 
d'information, et qui soit ressenti 


‘comme indépendant par le public. 


La commission n’a pas voulu 
créer un organisme nouveau. Elle 
a considéré que le Conseil supé- 
rieur de la sûreté et de l'informa- 
tion nucléaires avait fonctionné de 
façon satisfaisante dans le cadre 
des compétences — réduites — qui 
ont été jusqu'à présent les siennes. 
Eile a souhaité renforcer ce 
Conseil en lui donnant un statut 
législatif d'autorité administrative 
indépendante de l'Etat garantis- 
sant le libre exercice de sa mis- 
sion, Il est prévu de l'affranchir 
de la tutelle du ministère de 
l'industrie et de lui conférer une 
mission de conseiller du gouverne- 
ment et du Parlement en matière 
de sécurité nucléaire et un rôle 
actif d'information de l'opinion 
publique en ce domaine. 

Par ailleurs, il convient de ren- 
forcer l'information du Parlement 
en pute ares ce a 
un privilégié à jouer fois 
dans te cadre du contrôle de 
l'action gouvernementale et 
comme relais privilégié d'une 

{*) Président de la commission de La 
production et des échanges de l’Assem- 
nationale. 
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approche sérieuse et dépassionnée 
des problèmes du nucléaire, asso- 
ciani l'ensemble des formations 
politiques. En effet, une certaine 
unenimité æutour du nucléaire 
existe au sein des formations poli- 
tiques. 

Le Parlement dispose déjà d'un 


organe qui lui est directement rat-. 


taché et qui est chargé de l'infor- 
mer sur les problèmes scientifi- 
ques. 11 contribue à un meilleur 
contrôle parlementaire dans ce 
domaine : il s'agit de l'Office par- 
lementaire d'évaluation des choix 
scientifiques et technologiques, 
créé en 1983, qui dépend à la fois 
de l'Assemblée nationale et du 
Sénat. 


La commission de la produc- 
tion et des échanges a donc pro- 
posé de doter l'Office d'une com- 
pétence particulière d’information 
du Parlement sur le fonctionne- 
ment des installations nucléaires. 
Cette compétence serait exercée, 
en pratique, en période normale 
comme en période de crise, par-un 
rapporteur permanent qui serait 
constamment en liaison avec les 
organismes compétents. 


L'avenir du aucléaire civil en 
France repose pour une part 
importante sur l'image que s'en 
fait l'opinion publique. La catas- 
trophe de Tchernobyi a provoqué 
une utile prise de conscience, par 
les divers responsables, de la fra- 
gilité de cette image et de le 
nécessité de renforcer l’informa- 
tion. L'impulsion ayant été don- 
née par les pouvoirs publics, il 
nous faut continuer dans la direc- 
tion prise, en mettant en place les 
relais d’information susceptibles 
de favoriser une approche plus 
lucide et dépassionnée des enjeux 
du nucléaire. Ainsi, l'«effet 
Tchernobyl» aura au moins eu 
cette retombée positive. 





« Vers une éthique politique » 


E gros livre collectif, dirigé 
par le pasteur Gérard Mark- 
hoff et inspiré par l'Econo- 

miste Claude Gruson, se veut et est 
à contre-couranz Ce qui devrait lui 
valoir une estime attentive. Alors 
qu'on ne parie que de fin de l'His- 
toire, d'éciectisme et de triomphe de 
l'éphémère et que le goût du public 
se porte sur les biographies plus 
que sur l'étude de ce que ce livre 
appelle les - structures lourdes », 
voilà un groupe de protestants, 
venus de plusieurs pays. qui affir- 
ment [a nécessité de comprendre je 
sens des transformations profondes 
de notre monde pour le rendre gou- 
vernable. . 

Alors que l'air du temps est favo- 
rable au marché et à J'individua- 
lisme, le groupe de Villemétrie en 
appelle à un projet global — pour- 
quoi ne pas dire ä une planifica- 
tion ? — porté par la connaissance et 
la capacité de décision qui peuvent 
et doivent s'appuyer sur les techno- 
logies nouvelles de traitement de 
l'information. Les propositions du 
groupe sont précises et s’inspirent 
d'une méfiance à l'égard des méca- 
nismes de marché et de la conviction 
qu'un imunense effort d'intelligibi- 
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lité est indispensable pour échapper 
à la catastrophe où va un monde 
lancé à toute vitesse hors de toute 
route Connue ei Sans Connaissance 
du terrain où il s'engage. Le ton est 
celui d'hommes responsables, résis- 
tant à toutes les formes d'irrationa- 
lisme et se plaçant clairement du 
point de vus des décideurs. 

Une objection ‘s'élève aussitôt : 
comment peui-on croire à une 
démarche aussi rationaliste ét volon- 
taire dans un monde dont on dit, en 
même temps, qu'il est si mal connu 
qu'il risque d'être ingouvernable ? 
C'est ici qu'intervient ce que le 
groupe appelle l'éthique, et même 
une vision religieuse fondée sur une 
«espérance longue », eschatologi- 
que. Nous avons besoin de raison et 
d'exigence commandant nos choix. 
Tels doivent être nos moyens de 
salut : de bonnes boussoles et la 
volonté de maïntenir le cap. 


Dangers et divertissements 


Ces propositions, affirmées avec 
force er même avec hauteur, attirent 
plus facilement le respect que 
l'adhésion. Pour deux raisons. La 
première est qu'on voit mal com- 
ment des exigences éthiques très 
générales se transforment en politi 
ques économiques précises. Un 
exemple LE il sur l'enseignement, 
ke groupe se rallie aux propositions, 
en effet excellentes, du Collège de 
France: mais celles-ci n'ont eu 
besoin d'aucune référence reli- 

euse. Je ne vois qu'un lien entre les 

ux faces de la position choisie : 
c'est qu'elles légitiment une élite de 
rois philosophes, à la fois compé- 
tents et humanistes, Et c'est là sur- 
tout que le bât blesse : ces rationa- 
listes veulent connaître les faits et 
effirment des principes mais, entre 
Jes deux, je vois un immense vide : le 
monde qu'ils veulent comprendre et 
Piloter est impersonncl : je n'y vois 





| pas d'acteurs, avec leurs préfé. 
| rences. leurs appartenances, leurs 


conflits, leurs idées. 

Or dans un monde en pleine 
mutation, l'essentiel n'est-il pas, plu- 
tôt que de bien instruire les techno 
cralés qui nous gouvernent, d'aug- 
menter la capacité d'agir. de penser 
et d'innover du plus grand nombre ? 
N'avons-nons pas besoin d'une 
société « palpeuse»= plurût que cal. 
culatrice, où d'innombrables acteurs 
créeraient des îlots d'initiative, de 


| rationalité, mais aussi d'émotion et 
| d'engagement ? Mais le groupe de 


Villeméwie a préparé sa réponse. 
Elle repose sur un profond pessi- 
misme et mème une grande impa- 


| tience à l'égard de tous les courants, 
{ religieux ou non, qui en appellent au 
| sentiment contre la raisot, au corps 


contre l'esprit, et qui ne prennent 
pas au les qui nous 
menacent et, en premier lieu, le ris- 
que très réel et proche d'une catas- 
trophe économique, 

11 faut donc écouter Claude Gru- 
son et ses amis réunis à Villemétrie 
en avril 1986. 1 est indispensable 
que les principes retrouvent le sens 
des grandes transformations du 
monde, comme if faut que les histo- 
riens s'intéressent à la longue durée 
plutôt qu'aux courtes vagues des 
événements, et surtout que nous Ces= 
sions tous de chercher des divertisse- 
ments pour ne pas voir la gravité des 
dangers qui nous menacent. Puisse 
au moins ce travail courageux servir 
à rassembler des hauts fonction- 
naires et Cadres dirigeants, qui souf- 
frent de vivre dans une époque où 
les raïders l'emportent sur les prévi- 
sionnistes et où le souci de l'avenir 
est 1rop souvent considéré comme 


ALAIN TOURAINE. 


x _Vers une éthique politique. L'Ehi- 
que face à l'ingouvernabilité du monde 
a rl le « groupe de Villemétrie » : 
Paris, Ed. de l& Maison des sciences de 
l'homme, 516 pages. 

















par an. 24 heures sur 24. æ 








Maîtriser 
L° désir de connaître le 


monde est aujourd'hui 
débordé par. la besoin de 


recherche, qu'elle soit dite « fon- 
damentaie » ou «appliquée », 







pour la vie pratique sans cesse 
modifiée par les techniques, mais 
aussi pour les aspects les plus 
intimes de la vis. Les notions de 









isciplines scientifiques 
en plus indiscrètes qui, à défaut 
de tout comprendre, prétendent 
tout mettre en lumière. 


que, la vie ‘est réduite à ses 








MANIFESTE 





* ches antrè les disciplines scienti- 





Au nom de la vérité scientiff- 









la science 


espects mesurables. La spéciall- 
sation de plus en plus étroite des 
chercheurs encourage teur myo- 
pie. quant à leur fonction dans la 
.société et crée des cioisons étan- 








fiques. 

fl est cartes difficie de revenir 
sur les acquis technologiques, 
aboutissements des activités 













[Ce texte s été signé par les per- 

nomaes suirantes: Jesn Arsae, 

informatique, univ. Paris-VI ; 

‘Michel Bonuniss, biochimie, 

univ. Avignon; Michel Cassé, 

Delesge, physique, 
VI; André 








Paul 












Fram, sta me hédicate, 
L statisti 










DIALOGUE 


Le maire de Jérusalem 
répond à Marek Halter 


J'ai In la lettre ouverte de Marek : 
Halter au président du conseil et 
aux ministres du gouvernement 
israélien publiée en France dans /e 
Monde et en Israël dans le Maariv. 

C'est une lettre importente. Elle 
nous interpelle avec raison, Les sen- 
timents et les critiques qui y sont 


exprimés sont partagés 

fraction de l'opinion israélienne et 
s'expriment régulièrement dans 
notre presse et dans le public. Mal- 
heureusement, la presse internatio- 
nale n’ea a pas suffisamment rendu 
compte au cours de ces dernières 
années. Et il est permis de penser 
que si tous ceux qui condamnent 
aujourd'hui les violences dans les 
territoires avaient soutenu nos 
efforts pour le rapprochement . 


israélo-arabe et pour le dialogue, les 


événements d'aujourd'hui auraient : 

peut-être pu être Évités. : 
Ceite leitre, les inquiétudes . 

qu'elle exprime et les questions 
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‘" qu'ellé pose, est cependant d'un 


encouragement pour nous. Et 
.Jelen remercie, : 
TEDDY KOLLEK 
. {maire de Jérusalem). 


:: : EXCLUSION 


“la Grande-Bretagne 
est dans l’Europe 


Malgré l'avis exprimé par 
M. Maurice Aurès, dans le Monde 
du 4. mars, l’histoire de l'adhésion de 
la Grande-Bretagne à le Commu- 
nauté européenne ne pout pas être 
réécrite. Etant donné que ce pays est 
Etat-membre de la CEE depuis qua- 
torze ans, il me semble inutile de 
suggérer son exclusion. ; 

: La ‘construction d'une Euro 

unie implique la participation “e 
tous les États, y compris de ceux qui 
posent des questions difficiles. Cha- 
que famille a ses enfants difficiles : 
n'est-ce pas le général de Gaulle qui 


. & suivi le politique de «la chaise 


vide » ? 
LH. BURRELL 
(Londres). 
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L'envoi de 3150 mifitaires 


au Hondures, dans Le ce See e ns 
baptisée « Faisan doré», provoque de nom | 
breuses réactions d'inquiétude. À Managua, 





Etranger 


ess Le Monde @ Sarnedi 19 mars 1988 3 


CL arrivée de troupes américaines au Honduras 
15 000 réservistes rappelés au Nicaragua 


ont procédé 
13 000 lé président Org 2 
officiellement isi, jeudi 17 mars, le sa part. 


‘les incidents survemes à 1 frontière du Hon- 
duras et du Nicaragua à «faire preure de 


Les forces armées du Honduras ont, 
- elles, «<hancé on ultimatum pour que les 
‘ troupes sandinistes qui se trotvent sur le 
territoire nations! s’eu retirent». Des 
avions, bonduriens, selog toute vraissem- 


biance, ont effectué des tirs de roqueties 
contre l’armée sandiniste dans Ia région de 
Bocay, au nord-est du Nicaragua, près de ka 
frontière avec le Honduras. 

Par ailleurs, le commandant en chef de Ia 


force américaine, le général de brigade Cari 


Affrontements au Congrès de Washington 


WASHINGTON 


Tous les candidats à l'investiture 


te pour l'élection présiden-. 


tielle ont critiqué, avec plus on 
sévérné, la décision 


moins de 
M. Fais cn éviat tout de 
mème les déclarations trop 


santes car le sujet, TARN S 
trale, eve l'opinion. Fes 
plusieurs leaders di Le 


par tous les ÿ com; par 
une dramatisation 4 ‘événements 
sans importance à leurs yeux, à arra- 


& 


cher une nouvelle aide destinée aux. 


<ontras. 
Cependant. d'autres congressistes 
démocrates de premier plan, comme 





PANAMA : a 





à casqu'il Risait d'un réglement pol 


tique » 

De leur côté, les membres de la 
commission du renseignement au 
Senat, après avoir reçu de l'adminis- 
tation «des informations détail 
dées », ont que l'offensive des 

: forces nicaraguayennes et leur 
- incursion en territoire urien 
avaient été soigneusement préparées 
par Managua, dans le but de 
« balayer ‘définitivement - les 
contras. (Scion un haut 
du: véds pere ces derniers ont 


Ye 
Ent dé été détruit vs. per 
Dès j soir, des pacifistes se 
sont mis en ordre de bataille devant 
la Maison Blanche, brandissant des 
Assez c'est asser, plus 
en ru une 


ls politique « de /a canommière - pra- 
tiquée selon eux par M. Reagan. 


la tentative de 


Mais des manifestants d'un Le 
autre bord ont aussi fait leur 2; 
don dans les rues de la capitale : 
ES également jeunes < 

yants, prenaient la défense du 
colonel Oliver North, le «héros » 
des auditions de l’« Irangate» l'été 
dernier, et qui est sorti de l'oubli 
É l ghr procureur l'a inculpé, 
en mème Lemps que l'ami- 
ral John Poindexter, chef du Conseil 
de sécurité à l'époque des faits, et 
deux autres impliquées 
dans l'affaire, général À la retraite 
Richerd Secord et le financier 
Aïbert Hakim. 

Les accusés semblent fermement 
décidés à se défendre. Mercredi, le 
colonel North est apparu à la télévi- 
sion, siop, yeux cernés ct mine sombre, 

air plus défiant que jamais, 

Cr affirmer sa complète inno- 
cence, et ajouter : « C'est ne triste 
ironie que cesre inculpation Soit pro= 
de jour même où les commu- 

aistes du Nicaragua envahissem 
leurs voisins, et où l'on célèbre le 
rième anniversaire de l'enlève- 
ment de William Buckley [chef de 
la CIA eu Liban, tué par ses ravis- 


tsch 


Le général Noriega chercherait à négocier son départ 





PANAMA 


de notre correspondant 
en Amérique centrale . 


“heures. 





Vingt 


contre le général Manuel Antonio” 
Noriega, les tite continuaient de. 


tomber officiers ont” 
he fc pr 


trabi l fort» du 
Au moins six officiers ont êLÉ « mis 


à la retraite », jeudi 17 mars, dont le : 


colonel Bernardo Barrera, chef du 
G-2 (service de renseignement mili- 
taire). L'armée a réussi à rétablir 
l'ordre, sauf à Colon, la deuxième 
ville du pays, où le gouvernement a 
dû ordonner un couvre-feu de 
18 + grd 
mettre fin au que 
des magasins et à hrs 
décret, publié ed, “militarise tous 
les services publics (ean, électricité, 
téléphone, hôpitaux, etc.) 
et certaines activités commerciales 
comme l'approvisionnement en 
fruits, légumes et viande. 
+ La participation du colonel. Bar- 
rera au complot avec le chef de la 
police, le colonel Leonidas Macias — 
actuellement détenu avec plusieurs 
autres officiers de moindre rang — 
constitue un coup très dur pour le 
Fret Noriega, qui affirmait 
u'alors pouvoir compter sur la 
idé ité à toute épreuve de son état- 
major et surtout du G-2, dont il fut: 
le chef redouté t douze ans. 
S\ semble qu'it faille attribuer le 
perte de Contrôle du général 
Noriega au départ dans le plus 
grand secret, il y a une quinzaine de 





Quatre Hiem “à 7: 
tative de _coup d'Etat militarre., 


‘an sein de l” 


de son comeiller en 
ere es de Een ve à “l'Israélien 


uprès.. 

-avec leur. chef, il faut s'atteadre à 
uos aggravation du mécontentement 
‘armée. .Les mêmes 
sources confirment que la mutinerie 
de mercredi .a échoué de justesse à 
ln suite de divisions de dernière 
pagnie chargée de la protection dela 
pagnie cl protection de 
caserne Lara ds pe rer: 1 
major. peer Ares que le ; putsch 


avait été 

dun : Este Unis, qu S eigat le “on 
du général orie, 

= me d'un ee 


tele er aix engagements 
pris par Paname en 1977 lors de la 
signature du trañté sur le canal inter- 
océanique. 
L'économie 
Compte tenu des énormes moyens 
mis Fe œuvre par les Etats-Unis 
pour forcer Le général Noriega à par- 
ür, il est évident que celui-ci ne 
pas résister beaucoup plus 
Enérenpe. L'économie panaméenne 
est totalement Paralysée depuis 
jours à la suite de la décision 


quire 
de Washington de geler les comptes 


du gouvernement panaméen aux 
Etats-Unis. Le général Noricga 
n'était pas particulièrement popu- 
laire avant La crise, mais il était 
craint. Aujourd'hui, la peur n'a 1 pas 
encore complètement 
li presque totalité de la Population, 
qi le rend responsable de la situa- 
ique, exige son 
dons les plus brefs délais. 
ak, (ns s mprate que cela se fasse 
es prochaines heures, mais on 
Pat Jeudi que, pour la pre- 
mière fois, le t Noricge aurait 
fait parvenir des signaux à Washing- 
ton POUr Ouvrir L une négociation pou- 
vant conduire à son départ — vers 
l'Espagne. La France, la République 
Corn di nf ou même Cuba — en 
: si gas des inculpations 
ic ue portées contre 
lui par deux tribunaux de Floride. 
Après la folle journée de mer- 
te Les Les revenu à Panama, 
mais upart des magasins restent 
fermés, et l'activité est réduite au 
minimum. L'armée patrouille pour 
protéger les commerces contre le pil- 
ge et décourager toute manifesta- 
tion an Le on H a fallu 
vingt-quatre heures pour rétablir 
l'électricité, totalement interrompue 
r les sabota es des’ ouvriers 
ieux de n'avoir pas perçu leurs 
salaires. Après avoir réussi, lundi, à 
payer l'armée, les autorités ont 
ersé, jeudi, une partie du salaire 
des professeurs. Pour cela, il a faïu 
racler les fonds de tiroirs. Les 
fesseurs l'ont en effet ne ca Piles 
de collection de 10 dollars 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


Diplomatie 


Stimer, a indiqué que la 82° division aéropor- 

tée avait reçu l'ordre de préparer son 

déploiement mercredi à 12 heures (heure 

locale}, soit environ huit beures avant que le 

président hondurien Jose Azcona demande 
par télépramme lassistance américaine. 












DES MILLERS 
E Ni CARS SUALENS 
Date 5 ED 
SUR LE TERRNDIRE 
Du HEHEURES ! 


ol dl 


FANCHO ? 
‘seurs] er le troisième anniversaire 


de l'enlèvement de T. Anderson 
[un journaliste américain}, ces 
hommes que nous avions avec tant 
de difficultés essayé de sauver. « 

Cette ligne de défense peut être 
assez efficace auprès de l'opinion, 
bon nombre d'Américains conti- 
nuant à penser que le colonel North. 
même sil a empl ployé des moyens 
contestables, avait nobles inten- 
tions. Mais les inculpés peuvent 
aussi se batire pied à pied sur le ter- 
rain juridique, et selon de nombreux 
experts, l'accusation pourrait en ce 
cas avoir beaucoup de mal à étayer 
ses thèses, et surtout à conclure rapi- 
dement. 

M. Reagan pourrait aussi mettre 
ua terme à la procédure en accor- 
dant sa grâce aux inculpés, mais 
c'est peu probable car il serait aussi- 
tôt accusé de vouloir empêcher la 
vérité de se faire jour. 

Mercredi, en tout cas, M. Reagan 
a pris la défense de M. McFariane, 
l'ancien chef du Conseil de sécurité, 
Teconaqu, gueiques jours plus tôt, 
coupable d'avoir dissimulé La vérité 
lors de l'enquête menée par le 
Congrès sur l'affaire de l'«Iran- 
gate»: s'1'a cdmis qu fl étais cou 
pable de n'avoir pas dit au Congrès 
iout ce qu'il voulait savoir. 

« Moi aussi j'ai fait ça » a ajouté en 
baissant la voix M. inter- 
rogé par des journalistes au début de 
son entretien avec le premier minis- 
tre israélien, M. Shamir. Se retour- 
nant vers son interlocuteur, M. Rea- 
gan s'est alors écrié, faussement 
navré : « Mon Dieu, cette simple 
ue à e va soulever 

une tempêle... » 

En réalité, il n'y a eu que que 
ques vagues, parce que l'envoi de 
troupes au Honduras a fait passer 
les inculpations et le reste au second 
plan. Mais ce n'est que partie 
remise, et M. Reagan n'emportera 
pruréne pas sa petite plaisanterie 

JAN KRAUZE. 


e ETATS-UNIS : mort de Wik 
em Porter, — William Porter, le 
chef de la délégation américaine aux 
négociations de Paris, qui avaient 
abouti à un cessez-le-feu au Vietnam 
en 1973, est mort, le mardi 15 mars, 
d'un cancer à Fall River (Massachu- 
setts}, à l'ôge de soixante-treize ans. 
— AFP.) 





Après la visite du président de la République de Chypre en Grèce 


Nicosie appuie les ouvertures de M. Papandréou en direction de la Turquie 


ATHÈNES 
de notre correspondant 


Le nouveau président de la Répu- 
blique de Chypre a achevé, le jeudi 
17 mars, sa première visite officielle 
en Grèce. Selon ses propres déclara- 
tions, M. Georges Vassiliou n'était 
pas venu à Athènes pour + prendre 
des décisions ». Mais la plupart des 
observateurs sont d'accord pour 
affirmer que les contours d'une poli- 
tique commune envers la Turquie 
ont bien été dessinés lors de ses ren- 
contres avec les dirigeants grecs. 

Ayant gagné le premier tour de 
réletion présidentielle sur un dis- 
cours modéré et avec l'appui du 
parti communisté Akel, qui a tou- 
Jours soutenu le dialogue avec la 
partie turque, M. Vassiliou Ra dû 
- durcir » ses positions pour gagner 
au deuxième tour les élecièurs de 

lex-président Kyprianou, aïnsi que 


ceux du parti sociatné Edek. n se 
retrouve sur la même longueur 
d'ondes .que le le Premier ministre 
grec, M. Andréas Papandréou. Ce 
dernier, après sa rencontre avec son 
homologue ture, M. Turgut Ozal, à 
Davos, essaie maintenant dé « cal 
mer Le jeu » de la nouvelle entente 
ue én attendant des gestes 
concrets de la part d'Ankara. 
M. Vassiliou a donné sou aval à 
cette politique. - Nous n'avons 
aucune preuve que la Turquie est 
prête à changer sa position Sur des 
questions .essentie. re at-il dit, 
Nous attendons d'elle un premier 
pas. Qu'elle dise out à la démilitari- 
sation de lite que propose 
M. Papa 
En attendant ce geste où un autre 
— par exemple le retour à la commu- 
nauté grecque de la ville d'Ammo- 
chostos (Famagousie), M. Vassi- 
kou, en accord avec les dirigeants 
grecs, insiste sur l'intransigeance 
turque et rappelle les positions de 


principe sur Je statut de l'île et les 
libertés de ses citoyens. Ce n'est pas 
toutefois un retour à la tactique pas- 
sée, D était question que, pour la 
première fois depuis 1983, la ques- 
tion chypriote soit portée devant 
l'Assemblée des Nations unies, ce 
qui irrite en général la Turquie, et il 
semble en effet qu’on ait décidé à 
Athènes de renoncer à cette initia- 
tive. 

Toujours dans le même esprit, 
M. Vassiliou a exprimé l'espoir qu'il 
poarre finalement rencontrer le pre- 
mier ministre turc. Il a même souli- 
gmé que cette rencontre pourrait être 
« informelle - et avoir lieu 
«n'importe Où», Car, a-t-il ajouté, 
«je suis réaliste et je n'ai pas 
demandé à ètre invité à Ankara en 
tant que chef d'Etat de Chypre ». 

La visite de M. Vassiliou doit 
réconforter M. Papandréou, qui ren- 
contre quelques difficultés à faire 


passer sa nouvelle politique envers La 
Turquie, surtout au sein de son pro- 
pre parti, le PASOK. Plusieurs 
membres du comité central et quel- 
ques députés ont déjà exprimé en 
public leurs doutes et leurs inquié- 
tudes. Les grands partis du Parke- 
ment sont bien sûr d'accord sur la 
politique de dialogue avec la Tur- 
quie, mais ils expriment des réserves 
sur les ités concrètes de son 
déroulement. Beaucoup estiment 
que, pour l'instant, la Grèce n'a fair 
que - donner » sans rien + recevoir » 
en échange. Sans crier à la «srahi- 
son, comme le font quelques sec- 
teurs de l’opposition, certes minori- 
taires. et Ja plupart des 
caricaturistes avec beaucoup de 
talent, l'opinion attend le moindre 
indice qui pourrait la convaincre 
qu'à Davos on a mis au point un pian 
de gestes réciproques pour rétablir 
la confiance. 


THÉODORE MARANGOS. 
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Des « responsabilités particulières » 
qui remontent 






au début du siècle dernier 


L'intérêt et la vigilance ces 
Etats-Unis à l'égard de l'Améri- 
qué latine ne datent 98s d'hier. 
Qu'il s'agisse de pressions, 
d'interventions, d'occupations 
ou de raids, le « grard voisin » a 
toujours tenté d'infiueñcer ou de 
conduire les évolutions du sous- 
continent. L'Amérique centrale 


Pr 


Chut! 
LES ConTes 






er le bassin caraïbe, la fameuse 
« amière-cour » de Washingion, 
fiqurent bien évidemment au pre- 
mir plan des préoccupauons 
américaines. 


Depuis le président James 
Monroe, auteur en 1823 ce ce 
qui allait devenir la célebre s doc- 
trine » qui porte son nom, l’Amé- 
rique tient à faire respecter sa 
suprématie sur le Nouveau 
Monde et ses « responsabilités 
particulières » vis-à-vis du sous- 
continent. Cette mise en garde 
s'adresse à l'époque avant tout à 
l'Europe. Alors que le « libéra- 
teur» Simon Bolivar tente de 
fédérer les Républiques latino- 
américaines nouvellement consti- 
tuées, les Etats-Uns, sous la 
présidence de Monroe, sont les 
premiers à raconnaïtre leur exis- 
tence. 


A la fin du siècle, les débuts 
du grand capitalisme américain 
et la fin de la conquête du terri- 
toire vont peu à peu transformer 
ce qui était un défi au Vieux 
Monde en un projet de « coloni- 
sation » du sous-continent. La 
guerre avec l'Espagne en 1898 
_- qui ne durera que dix 
semaines — scellera cette forme 
de dépendance. Dans la Consti- 
tution de Cuba, le gouvernement 
de l'île admet alors que «/es 
Etats-Unis exercent le droit 
d'intervenir pour préserver l'indé- 
pendance de Cuba, maintenir un 
gouvernement capable d'assurer 
de respect des vies, des biens er 
des libertés ». Les troupes améri- 
caines ne se retirent qu'une fois 
cet amendement Platt adopté. 


Un « gendarme » est né, et les 
interventions des Etats-Unis vont 
se multiplisr. Les « marines » 
occupent Cuba à nouveau en 
1906, puis en 1917, arrivent en 
Haïti en 19175, et l'année sui 
vante en République domini- 
caine. Dans le bassin caraïbe, les 

icains n'interviennent pas 
seulement, ils « protègent » pan- 
dant de longues années : tros 
ans, puis cinq à Cuba, huit à 
Saint-Domingue, dix-neuf en 
Haïti. L'Amérique centrale 








n'échappe bien évidemment pas 
à certe vigilance. Outre le zons 
du canal de Panama, occupée 
dés le début du siècie, le Nicara- 
qua l'est à deux reprises, entre 
1912 et 1925, er à nouveau 
l'année suivante pour sept ans. 

A la s doctrine Monroe » 
s'est, en effet, ajouté au début 
ce ce siècle çe que l'on a appelé 
le e corollaire Rocseveit » (Theo- 
dore}. Dans un message au 
Congres, le président américain 
l'avant formulé en ces termes : 
cEn Amérique comme ailleurs, 
de mauvais actes chroniques |...) 
peuvent finalement nécessiter 
l'intervention d'une nation civili- 
sée. e: dans l'hémisphère occi 
dental l'adhésion des Etats-Unis 
à la doctrine Monroe peut, dans 
certains Cas, contraindre ceux-ci, 
bien qu'à contre-cœur, à exercer 
des pouvoirs de police internatio- 
nale. » 


< Bon voisinage » 

A certe énoque d'imervention- 
nisme militaire quasi constant 
succédera, avec l'amivée de 
Franklin D. Roosevelt à la prés 
dence, en 1933. une période de 
relauons de «bon voisinage », 
qu: n'excluers pas — lom s'en 
fau: — l'hégémonie des Etats- 
Unis sur la région. Celle-ci se ren- 
farcere æprès la seconde guerre 
mondiale. Les années de la 
guerre froide sont l'occasion 
pour les Etats-Unis de combartre 
le communisme où qu'il se 
trouve. à commencer, bien sûr, 
par le sous-contunent. En juin 
1954, c'est le Guatemala — où 
le président, récemment élu, 
autorise le Parti communiste — 
qui fait les frais de ce nouvel 
interventionnisme. Le gouverne- 
ment est évincé par une junte 
anticommuniste avec l'appui, 
vrarsemblable, de la CIA. 

Bien plus grave allait être la 
crise cubaine, avec la prise de 
pouvoir par Fidel Castro, le 
19 janvier 1959, et la rapide ins- 
tallation d'un gouvernement hos- 
tile aux États-Unis pratiquement 
à la porte de la Floride. Cet épi- 
sode se solde par le cuisant 
fiasco de la tentative d'invasion 
de la baie des Cochons en avrit 
1961, et la « quarantaine » de 
Cuba l'année suivante pour obte- 
nir — avec succès cette fois — 
retrait des fusées soviétiques. 

Au printemps 1965, c'est 
encore en République domini- 
caine que des soldats américains 
débarquent, alors que le porte- 
avions SS-Boxer croise au large 
des côtes de l’île. Il s’agit officiel- 
lement de protéger les ressortis- 
sants américains et de mettre fin 
aux troubles internes, le prési- 
dent Johnson redoutant avant 
tour le spectre d'un nouveau 
Cubs. Conservant leur capacité 
de pression, les Etats-Unis ne 
sont plus, depuis cette date, 
intervenus militairement, avec 
toutefois une exception presque 
caricaturale lorsque Îles 
& marines » envahissent, le 
25 octobre 1983, la petite île de 
La Grenade. 

Les mêmes unités se trouvent 
aujourd'hui au Honduras. Plus 
d'un siècle et demi après avoir 
été tormulés, la « doctrine Mon- 
ro » et son « corollaire » n'en 
restent pas moins toujours 
d'actualité... 


. La crise : 
du mythe américain 
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COMMUNIQUÉ DES LABORATOIRES DOLISOS 





L’Homéopathie est efficace. 


Les Laboratoires Dolisos versent au dossier | | 
de la défense de l’homéopathie les travaux de recherche’ qu’ils ont fait réaliser 


en milieu hospitalo-universitaire. 





Recherche expérimentale. 


International journal immumotherapy, T.3, N°3, 1987, pp 191-200. 
Bastide, Daurat, Doucet-Jabæœuf, Pelegrin, Dorfman. 
Immunomodulator activity of very low doses of chymulin in mice. 


Cancer detectiou prevention T.f1, N°1-2, 1987, pp 69. 

Karouby, Doucet, Boudard, Dorfman, Bastide. 

Pharmacological study of thuyone in mice: antitumoral and immunomo- 
dulatoring effect of very low doses. 


Immanobiology. T.174, N°3, sup., 1987, pp 139. 
Doucet, Karouby, Carrière, Dorfman, Bastide. 
Immunomodulation in mice by very low doses of an alpha-endorphin. 


BULL Groupe Etude Rythmes Biologiques, T.18, N°1-2, 1986, pp 8-9. 
Larue, Cul, Guillemain, Cambar, 

Variations saisonnières et circadiennes de l'efficacité du pré-traitement 
par Mercurius corrosivus 15 CH vis-à-vis de la toxicité induite par le 
chlorure mercurique. 


Auaual Review Chronopharmacology, 1-3, 1986, pp 99-103. 

Cal, Larue, Guillemain, Cambar, 

Chronobiological approach of protective effect of Mercurius corrosivus 
against mercury-induced nephrotoxicity. 


fmmunobiology, T.173, N°2-5, 1986, pp 192. 
Karouby, Boudard, Douvliiez, Doucer, Bastide. 
Immunostimulating and antirumoral properties of Lhuyone. 


Jramunobiology, T.[73. N°2-5. 1986, pp 188. 

Daurat, Carrière, Douviliez, Bustide. 

Immunomodulatory activity of chymulin and alpha-be:a mouse interleron 
on the specific and no specific cellular response of C 57 BL. 6 

and NZB mice, 


Immunology Today, T.6, N°8. 1985, pp 234-235. 

Bastide, Doucet-Jabœuf, Daurat. 

Activity and Chronopharmacology of very low doses of physiological 
immune inducers, 


Néphrologie, T.6. 1985. pn 86. 

Larue, Dorian, Cal, Guillemain, Cambar. 

Influence du prétrairement de dilucions infinisésimales de Mercurius 
corrosiv us sur la moralite induite par le Chlorure mercurique. 


Taternational Journal of Immunopharmacolagy, T.7, N°3, 1985, pp 322. 
Doucer-Jabœuf, Pélegrin, Sices, Guillemain, Bastide. 

Action of very low doses of biological immunomodulators on the 
buraoral immunes response in mice. 


Jonraal of Chromatographs, T-319, 1985, pp 12-418. 
Papharassang, Ravnaud, Godeau, Binsard. 

Analyses qualitatives et Eee de la Hyoscyamine atropine et de 
la Scopolamine dans les T.M. de Solanacées par C.L.H.P. 


Néphrologie. T.5, 1984, pp 39. 

Cambar, Maivaud, Cal, Desmoulière, Guillemain. 

Influence du prétraitement avec une dilution infinitésimale d'immunsérum 
anti-membrane basale glomérulaire 

surl'excrätion protéiniqueurinaire induite par l'injection unique d'immun- 
sérum anti-membrane basale glomérulaire chez la souris, 


Auaual Review. Chronopharmacology, T.1, 1984, pp 231-234. 
Doucet-Jabæuf, Pélegrin, Coï, Guillemain, Bastide. 

Seasonal variations in the humoral immune response ir mice following 
administrarion of thymic hormones. 


C.R. Académie des Sciences. Paris. Sér. IH, T.259,4/10/3982, pp 283-286. 
Douver-Jabœuf, Guillemain, Piechaczyk, Karouby, Bastide. Présentée 
par J-F. Bach. 

Evaluation de la dose limite d'activité du facteur thymique sérique. 


Recherche clinique. 


Cahier de Bio. N°98 - Mars 1998 - Sous presse. 

Dorfman P., Epineuce F., Tétau M. 

Homéodose 20 - Un traïtemem efficace de l'insuffisance veineuse 
non compliquée des membres inférieurs. 


IX* Congresso Nazion Soc. Etal. Patologiea Vascolare, Capanello, 
1987 6-9 jun. pp 1539-1543. 

Lanaia, Micale, Mirabella, Pulvirenti, Amodeo, Ricciorti, 

Ruolo d'ell'arnica nella prevenzione della patologia venosa da terapia 
infusionale protratia. Valutazione medianre ultrasonografia doppler. 


IX° Congresso Nazion Soc. Ital. Patologica Vascolare, Capanello, 
DT 69 jen pp SES. 
Amodéo, Musso, Missiet oi Cab Hot Ricoh 
Il ruolo d'el’arnica nella | hrevenzione della er ar re da terapia 
infusionale protratta. Valurazione della aggregabilità piastril 
Cahiers de Bio., 1987 avr., N°94, pp 77-8L 
Lasserre, Tétau. $ 


Dorfman, 
Sue tation 
Soubie uen ve ic ea 


Fa dur el Les LM en 


Dorfman. 
Évaluation de l'activité antitussive du sirop Drosetux: étude en double 
insu versus placebo. 


Thèse Doct. Med. Paris-Nord, Fac. Bobigey, 1984, pp #8. 
Bourgois. 


Protection du capital veineux chez les perfusés au long cours dans le cancer 
du sein. Essai clinique en double aveugle: arnica contre placebo. 


Recherche clinique 
vétérinaire. 


sean Ds tes PAIE SEA V Congress, 
Canada, August 1987. Cahiers de Bio. N°91 

oct. 1986, pp 69-71. mer 
Mahé. 


Doubie-blind trial for evaluation of the effect of a collective homeopathi 
cure on morbidity and butchery qualities in caives. À 


rer gag Jonrnal for Veteriuary Homeopathy, vol. 2 N°4, April 1987. 
Donbie-bnd  pathogenerical trial by the rabbit of i : 
ke by " 2 homeopathic remedy: 


Cahiers de Bio. N°91 Août 1986, pp 82-34. 


Mahé, 
Comparaison en aveugle d’un traitement homéopathique et d'un 
dans un cas collectif féulséraions hroriques chez le api a 





Aujourd’hui, 15 millions” de patients se soignent par homéopathie. 
Plus de 13500” médecins généralistes prescrivent entre autre de lhoméopathie. 
Enfin, 20000 pharmaciens délivrent chaque jour des médicaments homéopathiques. 


Cela prouve aussi l'efficacité de l’homéopathie. 


Le Président-Directeur-Général des Laboratoires Dolisos 


» Copie des travaux de recherche cités ci-dessous disponible au Centre de Documentation Dolisos 62 rue Beaubourg 75003 Paris. 


“Enquête Cofremca réalisée en 1987. 
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re e ; Te confit entre Iran et l'Irak 
Bagdad reconnaît un important revers au Kurdistan 


L'Irak a feconre, le jeudi 17 mars, avoir 
subi un revers sérieux Avec la chute de deux 
Suivre La «gnerre des. villes» à tan ; 


iles kurdes aux mains des 
miennes, et s’est déclaré 





Pour « imposer » Is pafx à l'iran, . 


Pour leur part, les Iraniens ont accusé 
ques dans la région, faisant des milliers de 





Dans le Golfe, un marin japonais à été 
tué lors de l'attaque, jeudi soir, d'un cargo 
panaméen par des vedettes iraniennes. 


Parallèlement, Téhéran 2 été évacnée 
par un grand nombre de ses habitants, 
notarument les femmes et les enfants, après 
la reprise, dimanche, des bombardements 
irakiens, rapportent des voyageurs en prove- 
nance de la capitale iranienne, Celle-ci, huit 
millions d'habitants, offre le visage d'une 
ville morte. « Les rues sont presque 
désertes », ont déclaré à l'AFP ces voya- 
geurs, précisant que les autorités ont faci- 
lité l'accueil de ceux qui voulaient partir 
dans les villes et Les villages autour de Téhé- 
ra Dans un ravon d'une centaine de kilo- 
mètres, les mosquées ont été transformées 
en centres d'hébergement, et des distribu- 
tions de nourriture sont organisées par le 
population locale. A Londres, le chef de 
FUPXK, M. Jalal Talabani, a accordé une 
interview à Penvoyé spécial du Monde. 


« Nous ne négocierons jamais avec le président Saddam Hussein » 
nous déclare M. Jalal Talabani, chef du principal mouvement kurde irakien 








ge à Londres, 
M. Jalal Talabani, l'un des diri- 
geants historiques de mouvement 
nationaliste kurde et chef de l'Union 


« Nous assistons, dit-il, “à .1me 
véritable destruction de tout ce qui : 
est kurde dans nos régions. Au 


chimiques à vingt-trois reprises. I y_- 
a encore trois jours, plus de deux : 
mille Kurdes, poùr la pli des 
civils, ont la vie à la suite de 
bombardements à l'arme chimi- 
que » effectués : par l'aviation ira- 
Kienne dans la région de Halabja, 
occupée récemment par les forces 
de 'UPK. RUE ete ge 


irérocable» 
Dans ce contexte, M. Falabani 
pps es pos e 
de. 'K, qui nous 


Hélas a d'un an souhai- . 
tee D dlmcndrans de PIE où 
plusieurs petits Etats, chiite, sun. 
nite et Kurde » (le Monde du 
16 avril 1987) ? déclaration 
avait, À l'époque, suscité de 
remous en Irak, parmi 
propres alliés de FUPK qui y avaient 
va une sorte de provocation mals- 
droite. 

ue rès quelques hésitations, 


vaguement : 
« Nous sommes d'autonomie 
du Kurdistan irakien et pour son 
autodétermination, Si un 
démocratique En gl en Irak, 
nous sommes prêts à accepier avec 
Jui une formule de fédération qui 
reste à définir, Mais si l'Irak reste 
une dictature, nous opterons pour la 
création d'un Kurdistan indépen- 


. incidents, les 


- nant, ne cherchaient qu'à 


N'oublions 
notre a 
isme à 


dant «à 20cra 
pas-qu'une partie. 
été attribuée par Ti 
Firak » 


# Nous sommes, dit-il, contre 
toutes les formes de dictature. En 
Poccurrencs, BOUT SOL des VhC 
TE Sole Dies Le re tn 
entre nous et le numéro un irakien 


est définitive et irrévocable. Nous le . 
considérons 


c Cane res gi re 
guerre, et même s'il change d'avis er 
nous propose une formule de fédé- 
ration, nous re, son offre. I! 
faut qu’il parte. Tous les crimes qui._ 

urdistan irakien 


rons jamais avec lui. ». 

Le chef de l'UPK affirme qu'il a 
reçu fin février une proposition de 
Bagdad lui demandant de reprendre 
es-négociations qui avaient êté 
engagées en décembre 1983 dans le 
‘but de réviser là loi d'autonomie du 
1 mars 1974 qui régit les relations 
de Bagdad avec les Kurdes d'Irak. 
‘Après quatorze mois de discussions 
laborieuses émaillées de multiples 
s c avaient 
échoué en janvier 1985, au moment 
où ils étaient sur le point d'aboutir. 

: M. Talabani se livre À une sorte 
d'autocritique en admettant qu'il 
avait à l'époque cru en la bonne foi 
des négociateurs de Bagdad, alors 
que ces derniers, admet-il sp 


pour mieux pouvoir face 
au principal venant de TE 
ran. I reco: cependant 


unités, épuisées par la longue lutte 
que es ent Drsq ue sens fner 
ruption depuis 1975, de reprendre 
leur forces. 

Il est prêt, toutefois, à 
dialoguer avec les Irakiens si le pré- 
sident est remplacé per « quelqu'un 
d'autre ». « Je suis Fipost, dit-il, à 
reprendre les négociations interrom- 
pues en: 1985 par exemple avec 
M. I1zzet Ibrahim El-Douri (le vice- 
président du Conseil de la révolution 
souvent considéré comme le mméro 


- deux du régime de 


Bagdad, car Je 

nt ann pl pleurs laps 

‘accord avec ce qui se passe au 
Rurdistan irakien». 


M. Talabani souligne avec insis- 
tance que son hostilité à l'égard du 
président Saddam Hussein s'est pas 


par 
bre 1987 avec Je régime de l’imam 
Kbhomeiny, qu'il considérait 
jusqu'alors comme étant La véri 
menace contre le mouvement natio- 
naliste kurde. 

Après Féchec des 
avec Bagdad, affirme-t-il, 
piens nous ont offert leur side à la 


ones 


Rurdes, et ü a fallu près tes 
gne pour qu'ils se fassent à cette 


cratique du Kurdistan (PDK) de 
Massoud Barzani et les Iramiens est 
de nature purement tactique. 
<Nous avons, dit-il, le droit et le 
devoir de nous allier avec ceux qui 
combattent nos ennemis mais sans 
mettre en cause notre indépendance. 
Il est vraï ge ons n'aidons plus 
nos frères les d 

battent le régime de Téhéran, mais 
nous refusons de leur faire la 
guerre. » 


qu'il est à 
M. Talabani évasivement en 
affirmant le régime de Téhéran 
De po Kris Re nne 
com, ce qui se passe au 
Kardisten irakien ef Que son mouve- 
ment garde une indépendance totale 
: PRE même de l'Irak à 
l'égard des islamistes groupés au 
sein du Conseil suprème de la révo- 
lution islamique d'Irak mis en place 
par Téhéran. 

La seule organisation islami- 
que avec laquelle nous collaborons, 
précise-t-il, est le mouvement des 
musulmans du Kurdistan jrakien, 





LIBAN 


« Mon mari est mort à la fin de 1985 » 


confirme Mr 


Michel Seurar, le chercheur fran- 
çais enlevé le 22 mai 1985 au Liban, 
est mort et repose dans nn ci 
situé à la sortie sud de Beyrouth, 
affirme son épouse, M= Mary Seu- 
AUS varatne le 22 mars ŒAE 

'Alep, mars ie 
j Lieu Commun-Gallimard) 


tions 
Mes Seurat écrit également 
Quai d'Orsay aurait rapa= 
sriement [de la d ] pourtant 
proposé au cours DCS 

Un porte-parole du Quai d 
s'est refusé à tout commentaire à ce 
sujet. 

La mort de Michél Seurat a été 
annoncée par ses ravisseurs en Mars 
1986. Elle n’a jamais été confirmée 
officiellement. 

« Le hasard d'une rencontre, en 
janvier dernier, m'a permis 
d'a le Un conseiller 
zechnique, qui, fui aussi, a êté mêlé 
aux négociations, me confia. à titre 
personnel, que mon mari était mort 


«le 


Mary Seurat. 


à la fin de 1985, que son corps repo- 
D on cimetière de Raoudat-Al- 


cimetière : Chahidayn [le jardin des deux mar- 


tyrs], situé à la sortie sud de 
Beyrouth, mais que le Quai d'Orsay 
aurait refusé un rapatriement pour- 
tant au cours des tracta- 
tions », écrit Mary Seurat. Elle ne 

isc ni l'identité, ni la nationalité 

conseiller, ni la date à laquelle 
ont eu lieu ces tractations, notam- 
ment si elles se sont déroulées sous 
ls gouvernement socigliste ou sous 
l'actuel gouvernement de M. Jac- 
ques Chirac. . : 

Il y a plusieurs mois déjà, 
Moe Seurat avait demandé à 
Antenne 2 de ne plus mentionner 
son mari parmi les otages français 
encore retenus au Liban, étant déjà. 
convaincue de sa mort, . 

{Le Monde publiere la semaine pro- 
aie un compte rendu du livre ds 
Mary Seurat.] 


© Un religieux égyptien et un 
Ubanais enlevés au Liban sud. — 
Un religieux égyptien, M. Mohamed 
Mahmoud Al Jiar, et un Libanais, 
M. Kasem Mahmoud Al Mahmoud, 
ont été enlevés, le jeudi 17 mars, au 
Liban sud par des hommes armés 
non identifiés, a-t-on appris de 
source proche de la sécurité libe- 

n 
voiture au nord de Tyr, a-t-on indiqué 
de même source. 


M. Mohamed Mahmoud Al Jiar, 
de confession sunnite, est imam à 
Burgüesh, village proche de Tyr, où il 
vit depuis deux ans. 

Son rapt ports à six ls nombre 
d'étrangers enlevés au Liban sud 
depuis le 5 février, date à laquelle 
daux fonctionnaires des Nations 
unies avaient été enlevés dans les 
eñwirons de Saïda. 

Les deux hommes, un Suédois et 


officier américain, le lieutenant- 
colonel Higgins, est toujours aux 
mains de ses ravisseurs, — {Reuter.) 


orgarisation surite indépen- 


françaises ne lui aient pas accordé 
un visa d'entrée en France. Après 
tout M, Chirac n'est-il pas un très 
bon ami de M. Saddam Hussein ? 
dit-il en souriant. Il exprime aussi 
J'espoir que les rumeurs persistantes 
concernant la construction avec 
l'aide de techniciens français d'un 
nouveau réacteur atomique irakien, 
cette fois-ci au Kurdistan, à Karar- 
chouk, entre Kirkouk et Mehmour, 
ne correspondent pas à la vérité, 


JEAN GUEYRAS. 


er mo 


Les troubles dans les territoires occupés 


Les autorités israéliennes accentuent 
leur pression économique 


Tandis qu'a Washington le pre- 
mier ministre israélien, M. Jizhek 
Shamir, mainterait son opposition 
au plan de paix américain malgré 
re L ses pee 

ent Reagan et je secrétaire 
d'Etac George Shui:z, - l'adminis- 
tration des territoires occupés a 
accentué, jeudi 18 mars. sa pression 

ique sur les Palestiniens. Les 
autorités ont ainsi ordonné la ferme- 
ture des magasins aux heures où La 
« Direction unifiée du soulève- 
mert > leur demandait d'ouvrir. 

Depuis deux mois ecviron, les 
commerces des ierritoires occupés 
sont ouverts durant trois heures dans 
la matinée et fermés l'après-midi à 
Fappel des nationalistes favorables à 
ï . À Jérusalem-Est, les com 
merçanis ferment le matin et 
ouvrent l'après-midi Mais les auto- 
rités israéliennes sont décidées à 
remettre les - serritoires occupés à 
l'heure israélienne » KW] s'agit de 
prouver que c’est l'armée, et non les 
nationalistes, qui a le dernier mot en 
Cisjordanie et dans Le bande de 


Les commerçants palestiniens se 
retrouvent devant un choix impossi- 
ble : fermer leurs magasins vingt- 
quatre beures sur vingt-quatre au 
risque de se ruiner, ou reprendre le 
travail au risque de se faire accuser 
de < collaboration » avec l'occupant. 

L'armée avait déjà ordonné ces 
derniers, jours la fermeture des 
magasins à certaines beures dans La 
région de Gaza et dans la ville de 
Jéricho. Cere mesure a été systémz- 
tisée jeudi dans l'ensemble de la Cis- 
jordanie, avec un succès relatif. 

A Ramallah er à ErBireb, au 
nord de Jéruszlem, des patrouilles 
militaires ont ordonné aux commer- 
çants de fermer leurs rideaux de fer. 
Les commerçants n'ont obéi que 
Pour quelques minutes. 

Per ailleurs, des bulldozers de 
l'armée ont déraciné, au cours de la 
matinée, une vingtaine d'arbres 
emourant le jardin d'un résident 
d'El-Bireh, d'où une bouteille incen- 
diaire avait été lancée dimanche 
contre un autobus israélien. 
L'autobus desservant des implanta- 
tions juives avait été brülé sans 
qu'aucune victime ait été à déplorer. 

A Bethiéem, au sud de Jérusalem, 
les magasins ont été contraints de 


fermer sur ordre de l'armée. 
lorsqu'une centaine d'etudiantes 
palestiniennes ont tenté de pénétrer 
dans le campus universitaire pour 
protester contre la fermeture prolon- 
gée de leur université. Elles ont été 
repoussées par les forces de l'ordre. 

D'autre part, deux des trois mili- 
taires accusés d'avoir recouvert de 
terre quatre Palestiniens en Cisjor- 
danie ont été condamnés à deux 
mois et demi et deux mois de prison 
par un tribunal militaire. 

A l'issue des trois jours d'entre- 
tiens à Washinglon de M. Shamir, la 
presse israélienne indiquait, jeudi, 
que M. Shuiz effectuerait, le mois 
prochain, une nouvelle tournée au 
Proche-Orient dans le cadre de ses 
efforts de paix. Interrogé à ce 
propos, le secretaire d'Etat a 1oute- 


fois répondu qu'- aucune décision 
n'avait encore élé prise ». 

. Enfin, un combattant palestinien, 
ainsi qu'un ont tués et 


trois autres Palestiniens — dont un 
nourrisson — ont été blessés, jeudi, 
lors d'un raid de l'aviation israé- 
lienne sur la montagne druze, au 
sud-est de Beyrouth, a-on appris de 
source palestinienne et libanaise. Un 
immeuble de deux étages abritant 
une base du Front démocratique de 
libération de la Palestine (FDLP de 
M. Nayef Hawatmeh} a été touché 
de plein fouet un missile air-sol, 
à Aïnab (28 kilomètres au sud-est 
de Beyrouth) .secteur contrôlé pe le 
Parti socialiste progressiste {PSP} 
du chef druze Walid Jourmblatt, a 
précisé à l'AFP un res] ble du 
FDLP. L'immeuble s'est effondré 
sur ses occupants : un Combattant 
du FDLP à été tué et deux autres 
blessés. ainsi que l'enfant de Fun 
d'eux, ägé de dix-huit mois. Un pas- 
sant a également été tué. 

A Tel-Aviv, un le mili- 
taire a confirme le raid, indiquant 
que des appareils - onr altaqué une 

e où se préparaient des artaques 
derroristes. 

Le PSP avait, pour la première 
fois mercredi, revendiqué une atla- 
que contre une position de la milice 
pro-israélienne de l'armée du Liban 
du Sud (ALS), à l'intérieur de la 
« zone de sécurité » créée par Israël. 
Des roquettes avaïent en outre lé 
tirées mercredi sur le nord d'Israël. 
— (AFP, Reuter.) 
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canadiennes. Mais c que vous 
ignorez peutÈtre, C'est que 
Toronto c'est dép l'Amérique. 
Alors, si les anentés intermi- 
rables ä La douane et les formali- 
tés à n'en plus Gnir ne sont pas 
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Asie 
La négociation d’un règlement en Afghanistan 


Moscou annonce 
que le retrait soviétique n’est pas lié 
à la conclusion d’un accord à Genève 


L'URSS a annoncé, jeudi 
17 mars, -qu'elle retirera ses 
troupes d’Afghanistan, même si 








AFRIQUE DU SUD : le sursis accordé aux « six de Sharpe ville » ns 
Allégresse chez les Noirs, soulagement à Pétranger 


seront désormais créées les conditions pour Cest ï, le Parti socialiste fran- 
une justice conforme à un Etat de droit ». ro, En sierreqice ner 
out en « fétici » «recul sud- 
« Satisfaction » à Paris où M. Clande africain », appellent à rester mobilisé, Jeudi 
Maihuret, secrétaire d'Etat aux droits de soir, ‘environ trois mille personnes, selon là 
l'homme, voit dans Ja décision de Pretoria 


police, s'étaient réunies devant l'ambassade 
« uu premier dans {a de {a raison ». sud-africaine à 'aris pour protester, 
eg ont _ brèves échauffourées ont opposé les forces 


Le « soulagement » et la <« satisfaction » 
ont fait écho, jeudi 17 mars, à Pétranger à 
l'allégresse enregistrée chez les Noirs sud- 
africains après le sursis d’an mois accordé 
par la justice aux six condamnés à mort de 
Sharpeville {nos dernières éditions du 


aide militaire à {a résistance et 
celui de l'assistance militaire 
soviétique au régime actuel de 


Sesemees ete oue mm 


pu SP 


ce pr] 1 


ass A 


I 








les négociations de Genève Kaboul. 18 mars). « Soulagement » officiel à Bonn Les six d d t cependant être 
rage Si aucun accord d'est bins ces conditions, les décla- | où le mr en des affaires étrangères, présentés au bourreau le 18 avril si le procès do l'ordre à des Se manifestants qui 

Pots éco. Vadimn Pers rations de M. voa pere M. Genscher, a exprimé «l'espoir que n'est pas révisé d'ici souhaïtaient dans pes 
f n paro : istè signifient pas un changement + a agir d'un &é ccept-  affectait d'être insensible aux pre 
ii De nier la ligne soviétique sur le fond. | JOHANNESBURG être her kB Cour, ra mue + Se air le dossiers Sen Or. son prési- sans, et qui refusait de céder à ce qu'il 
« le retrait des troupes aura lieu Moscou n'entend pas revenir. | Ge notre correspondant attente, a ordonné l'a tem dem, M. Human, est le même magis.  qualifiait d'«exploïation politique = 
selon d'autres modalités …. même en cas d'échec à Genève, de l'exécution, c'est en raison trat. qui en première instance, a refusé d'une sffaire judiciaire. Le bureau 
“ sursa + décision politique - de se Le rendez-vous avec le bourreau n'a d’un faux témoignage ‘El s'agit des le contre-interrogatonre. La défense : officiel de l'information a Fait remar- 

s'est évidemment réjouit de ce retour- 


« Nous le ferons nous-mèmes », 
en accord rvec le gouvernement 
de Kaboul. à-t-il ajouté. 


Le 8 fivrier, M. Gorbatchev 
avait lié 1: retrait du contingent 
militaire soviétique «au refus 
d'ingérenc:; dans les affaires inté- 
rieures de l'Afghanistan ». I! 
avait également lié la date du 
début de ce retrait — le 15 mai — 
à la signature, - le 15 mars au 
plus tard », d'un accord, à 
Genève, sur les conditions du 
rapatriement des troupes soviéti- 
ques. Mais, revenant sur {a posi- 
tion antérieure de Moscou, il avait 
précisé que la signature de cet 
accord ne dépendait pas d'un 
règlement intérieur afghan. 
« C'est un problème afghan pure- 
ment intérieur, seuls les Afghans 
sont à même de le régler », avait- 
il déclaré. 


L'URSS ayant ainsi pris la 
« décision politique + de se retirer 
militairement d'Afghanistan, les 
négociations indirectes de 
Genève, sous l'égide de l'ONU, 
entre Kaboul et Islamabad ont 
alors repris, dès le 2 mars, dans un 
climat plutôt optimiste, puisqu'il 
ne s'agissait, apparemment, que 
de s'entendre sur les modalités du 
retrait soviétique (calendrier, 
conditions de sécurité, contrôle 
international, retour des réfugiés, 
garanties internationales). Un 
accord de principe s'est rapide- 
ment dégagé sur une nouvelle pro- 
position de Kaboul : un retrait 
soviétique commençant soixante 
jours après la signature d'un 
accord et s'étalant sur neuf mois, 
étant entendu que la moitié du 
corps expéditionnaire serait rapa- 
trié dans les trois premiers mois. 


Depuis, la date du 15 mars est 
passée et la négociation bute sur 
deux poinis : Islamabad réclame 
que + le principe et les moda- 
lités + d'un gouvernement intéri- 
maire à Kaboul soient définis 
avant de signer l'accord. D'autre 
part, les Etats-Unis réclament une 
« symétrie - entre l'arrêt de leur 


retirer militairement d'Afghanis- 
tan. L'URSS ne veut pas davan- 
tage qu'un éventuel accord, sur ce 
retrait, soit lié à un règlement 
intérieur afghan. « Ce n'est pas 
notre problème ni le vôtre >. avait 
déjà dit, le 8 février, M. Gorbat- 
chev. 


M. Perfiliev dit simplement 
que, en cas d'échec à Genève, 
Moscou organisera le retrait de 
ses troupes selon les modalités et 
dans les conditions qui lui 
conviendront. « Nous mettrons en 
place notre propre calendrier », a- 
t-il ajouté. Et il a insisté sur le fait 
que le Kremlin préfère, de toute 
façon, qu'un accord soit signé 
dans La ville suisse. 

Face au risque de dérapage à 
Genève — où la polémique a pris 
Je dessus, — ij est possible que 
Moscou ait voulu adresser une 
sorte d'avertissement, notamment 
aux Pakistanais et aux Améri- 
cains auxquels il reproche de faire 
obstruction à la signature d'un 
accurd. Il se pourrait également 
que Moscou ne soutienne pas une 
revendication, introduite mer- 
credi par le délégué de Kaboul, 
sur la négociation de la délimita- 
tion controversée d'une partie de 
la frontière entre l'Afghanistan et 
le Paki 


Pour peu que le Pakistan main- 
tienne d'ici là ses exigences sur la 
question d'un gouvernement inté- 
rimaire, il semble peu probable 
que la négociation soit relancée 
avant le séjour à Washington, du 
20 au 23 mars, de M. Édouard 
Chevardnadze, ministre soviéti- 
que des affaires étrangères, en 
vue de préparer le prochain som- 
met soviéto-américain. Mais, en 
tour état de cause, M. Gorbatchev 
ne semble avoir guère de choix. 
Condamné à l'enlisement s'il 
reste, il doit quitter l'Afghanistan. 
Simplement, il souhaite que l'opé- 
ration soit sanctionnée par un 
accord international. 


SJEAN-CLAUDE POMONTI. 





BIRMANIE : violents incidents 


L'armée a occupé le campus universitaire 
de Rangoon 


L'armée a occupé. le jeudi 
17 mars dans la soirée, le campus 
universitaire de n, faisant 
usage de gaz lacrymogènes pour ten- 
ter de disperser une manifestation 
de milliers d'étudiams. Elle a 
cédé à des centaines d'interpella- 
tions et une cinquantaine d'étu- 
diants ont été blessés, a-1-on Me 
vendredi, de source bien informée à 
Bangkok. 

Des habitants du quartier de 
l'université s'étaient joints à la foule 
d'étudiants armés de pierres. Selon 
des témoins, au moins dix Camions 
de l'armée remplis de manifestants 






e INDE: cent vingt-cinq per- 
sonnes brülées vives dans un acci- 
dent d'autotar. — Quelque cent 
vingt-cinq personnes, dont quarante 
enfants, sont mortes brülées vives 
dans l'accident de l’autocer qui les 
transportait à une cérémonie de 
mariage dans le centre de l'Inde, a 
indiqué, le jeudi 17 mars, l'agence 
indienne PTI. Seules vingt-six per- 
sonnes ont survécu à J’accident, dont 
le fiancé, Le véhicule a heurté une 
canalisation dans un village du 
Madhys-Pradesh, puis a fait deux 
tonneaux avant de prendre feu, a 
indiqué PTI en citant un survivant, — 
(AFP.) 

e La tournée de M. Rogat- 
chev. — Le vice-ministre soviétique 
des affaires étrangères, qui effectue 
une tournée en Asie du Sud-Est 
ia Monde du 18 mars, à participé, 
mercredi 16 et jeudi 17 mars, à 
Phnom-Penh, à une « con’érence 
consultative » avec ses homologues 
vietnamien, laotien et cambodgien. 
Cette conférence, qui s'état déjà 
réunie l'an dernier, a été notamment 
consacrée au conflit cambodgien, au 
difiérend frontaher lao-thañandais et 
arr dr Question des îles Spraileys. 





arrêtés ont quitté le campus. Toutes 
les routes menant à l'université ont 
été coupées, y compris l'artère prin- 
Cipale reliant la capitale à l'aéro- 
port. 

Les autorités birmanes n'ont fait 
aucun commentaire sur ces événe- 
ments provoqués par la mort d'un 
étudiant, mystérieusement abattu 
lors des émeutes qui ont eu lieu à 
l’Institut de technologie de Rangaon 
le week-end dernier et qui ont fait, 
en outre, treize blessés. Le gouver- 
nement, qui avait initialement 
déclaré que l'étudiant avait été poi- 
gnardé lors d'affroniements avec des 
jeunes gens provoqués par des étu- 
diants en coiïère, a officiellement 
Ouvert une enquête sur ce décès. 


Les manifesiations de jeudi sont 
les plus importantes depuis 1974, 
quand une révolte étudiante avait 
êté brutalement réprimée par les 
autorités. — {Reuier.) 


Yougoslavie 
L'éditorial 

« contre- 
révolutionnaire » 
d'une revue slovène 





la presse et de vendre des armes que 
de combattre la corruption &r l'infle- 
ion et de ranimer une économie « à 


privilèges dirigeants, 
PASS » de ds Ligue des core 
munistes de Yougoslavie et son 
monopole sur les affaires du pays. 





contre des sévices 
dans une prison 
de Casablanca 


Deux « dérenus politiques » maro- 
cains observent, depuis le 8 février, 
une grève tie la faim illimitée à la pri- 
son Ain-Borja de Casablanca en signe 
de protestation contre les tortures 
dont ils Ont été l'objet, a annoncé 
l'Association de défanse des droits 
de l'homme au Maroc (ASDHOM) 
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Le tribunal a opposé le principe du 
« privilège » qui interdit de faire état 
de conversations privées entre un avo- 
cat et son client et a donc refusé que la 
défense procède à un contre- 
interrogatoire. Jeudi, la Cour suprême 
de Pretoria a présumé qu'il pouvait 


ce que les droits des prisonniers polt- 
tiques et leur intégrité physique 
soient contre l'arbitraire des 
agents de l'administration péniten- 
tiaire, » 


ORGANISÉE PAR 





RS in fe 
si eles pou 
M Liane. Toute, à 
deux accusés sur six. 


désormais _susceptil 
cela n'est plus suffisant selon la 
défense pour confondre um accusé. De 
plus, ces accusations forcées et fabri- 
quées sèment le doute quant à la val 
dé de l'autre témoignage qui, lui, 
concerne presque tous les condamnés à 
mort. La défense dispose donc d'une 
carte maîtresse, On s'interroger sans 
doute sur les raisons pour 
lesquelles elle a Eté acceptée in 
re pa COS Sp AR EE 
première instance et en 
appel. Este à dire que les = six de 


un 
ments de rires, d'effusions, d'applau- 
dissements, de cris d'une le D ny 
croyait pus vraiment que] 4 
auparavant. Des Noirs se sont 
mis à danser. L'avocat, Me Denis 
Kuny, a été porté én triomphe. 
D Font (US pair au 
peuple). L'évêque Desmand tu LA 
comme il se doit, remercié Dieu. . 










































Le Monde 
Relai 


@ ce qui restera des sept dernières années 
@ les 12 événements qui ont marqué 

le Septennat de François Mitterrand 
© ‘comment {e Monde en a rendu compte | 
© les meilleurs dessins de Plantu 


1) VISITEZ 


L'EXPOSITION DANS TOUS LES RELAIS 
(METRO, GARES, AEROPORTS) à DE PRANÇE 


2) TROUVEZ 


CE QU'EN PENSENT LES FRANÇAIS. PARTICIPEZ AU JEU. : 
Sur le base d'un Era ls reine coele ny - 


2 CROISIÈRES POUR 2 PERSONNES. 
EN MEDITERRANEE (1= et 2° PRIX) 


@ VENISE @ DUSROVNIK @ MYSTRA . 
© ISTANBUL © RHODES e VILLEFRANCHE - 


Un avis de recherche assorti d'une 
forie récompense a été lancé contre le 
fils d'un professeur blanc de l'univer- 
sité afrikaner de Stellenbosch, Hein- 
rois de Par de Ru. 

juillet dernier, contre le quartier 
Bot) de l'année à Johammesbrs qu 
avait fait soixante-dix blessés. 





© République centrafricaine : 
rétablissement des relations 
ues avec —le 

gone een centrafricain a 
Jeudi 17 mars, que Bangui 

# Moscou pires par la lis 


réciproque de développer les 
ports. d'amitié et de Coopération» 
avaisat décidé de rétabhir tes reia- 
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IRLANDE DU NORD 


‘Unnouvel enterrement s’est déroulé 


:sans incident à Belfast 


BELFAST 
de notre envoyé spécial 


La tension a : baissé, jeudi 
17 mars, dans Jes quartiers éatholi- 
ques de Belfasi-OQuest, La Saint- 
Patrick y a € célébrée conformé- 
ment à la tradition, et l'inhumation 
d'un membre de l'IRA. Kewin 
MeCracken, tué lundi par l’armée 
britancique, s'est SALES ans à inci 


Des voitures ont é1£ à nouveau 
incendiées dans [a soirée par de 
jeunes catholiques, mais en bien 
moins grand nombre que mércredi. 
Une patrouille de policiers a-essuyé 
des coups de feu dans le centre-ville 
et une bombe a explosé dans le nord, 
mais cela constitue pratiquement la 
routine à Belfast. 


La police et Parmée se sont tenuès 
à srenr ge sue de Militown. 
inn Fein, l'aile politique légale 
de l'IRA. assurait s0n propre Le. 
d'ordre. De jeunes militants surveil- 
laient le no man's land qui sépare 
l'autoroute menant à Dublin du 
cimetière. C'est de là que serait 
venu mercredi le:tireur isolé protes- 
tant qui a jeté des grenades sur la 
foule réunie pour les obsèques des 
trois .membres de. l'IRA tués à 
Gibraltar, tuant trois personnes. 


L'IRA a cependant évité de pro- 
voquer direciernent les autorités bri- 
tanniques. L'hommage militaire 
rituel n'a pas été rendu au cimetière 
lui-même, mais deux heures plus tôt 
dans une rue du guartier catholique 
de Falls. Trois membres masqués de 
IRA ont tiré en l'air une salve 


d'armes automatiques et se sont aus- 


sitôt dispersés. La.messe d'enterre- 


ment à l'église de la Trinité, dans un - 
des quartiers les plus pauvres du’ 


gbetto catholique, Turs Lodge, a Eté 
l'occasion d'un sermon parti 
ment musclé. Le curé de la Trinité a 


expliqué l'engagement dans. F'IRA : 


de nombre de ses jeunes paroissions 
par l'injustice qu'ils auraient à subir 
quotidiennement. + /ls Sont”. sans 








(Sue dé la première page: 


Les sétiaux-démocrates sont 
conduits dans cette campagne 


par 
un jeune et brillant” député, . : 


M. Dieter Spôri; quaranté:quatre- 


ans, expert du groupe .parlemen-. 
taire pour es ‘problèmes finan- 


ciers, qui veüt faire franchir à son 
parti la barre des 35%.  :: 


A l'exception des libéraux, qui 
entendent bien profiter de la 
bonne image nationale de leur 
parti et de M. Gensctier pour en 
tirer des bénéfices locaux, il est de 
bon ton pour les autres formations 
de marquer leur différence avec 
la maison mère de Bonn afin de 
s'attirer les faveurs des’électeurs. 


M. Lothar Späth ne ménage 
pas pour sa part ses critiques au 
gouvernement fédéral. Il -pour- 
fend, de meeting en meeting, la 
réforme fiscale de M. Gerhard 
Stoltenberg, dont un point est par- 
1iculièrement contesté ici : Finté- 
gration dans le revenu imposable 
des rabais obtenus par les 
employés de l'industrie automo- 
bile pour une voiture chaque 
année. Dans une région .où l’on 
parle de la « monoculture 
Daimier-Benz», il serait suici- 
daire de ne pas prendre ses dis- 
tances avec les « bureaucrates de 
Bonn». M. Späth a obtenu du 
chancelier que les derniers arbi- 
trages concernant cette réforme 
fiscale ne soient rendus que le 
22 mars, une fois les élections pas- 
sées…. 


Pour le reste, M. Späth défend 
avec une faconde et un humour 
très appréciés dans les réunions 
électorales un bilan de dix ans de 
gouvernement sans partage qui se 
résume dans ce slogan : + Vorre 
Land est entre de bonnes mains =. 
Le «miracle économique» du 
Bade-Wurtemberg esi devenu 
légendaire ea RFA. Cette 
ancienne région pauvre est, en 
l'espace d'une décennie, devenue 
la région modèle en RFA Le 
Bade-Wurtemberg, aime à rappe- 
ler M. Späth, tient une plus 
grande place que le Brésil dans le 
commerce mondial, et le iaux de 
chômage est très sensiblement 
inférieur à la moyenne nationale. 
Dépourvu de ressources natu- 
relles, le Land s'est construit une 


prospérité en développant les. 


industries nouvelles, en attirant 
sur son territoire les technologies 





*. éesse injuriés, harcelés er humili£s 


‘par les forces de l'ordre. Doit-on 
être surpris si certains d'entre eux 
jettent des pierres ou des bombes au 
pétrole, brülent des voitures ou 
même entrent à l'IRA?», a-til 
déclaré en chaire. 

Le conseiller local du Sian Fein, 
Qui a prononcé l'oraison funèbre au 
cimetière, à réaffirmé, de son \ clé, 
qu'il y avait eu, mercredi, « 
sion = entre le police Ben pa 
le tireur protestant. 

« En veñent ici malgré l'arraque 
de la veille, nous avons prouvé que 
nous ne cédions pas. à l'intimida- 
Zion »,a-t-il conclu. . 

Le tireur protestant isolé auteur 
de l'attaque du cimetière était tou- 
jours gardé vendredi dans un hôpital 
de Belfast. L'IRA a fait circaler un 
tract donnant son nom, Michael 
Store. er Des adresse... La principale 
organisation paramilitaire protes- 
tante, T'Uister Defence Association 
(UDA), a réaffirmé jeudi qu'elle 
avait rejeté sa demande d'adhésion 
il y a un an parce qu'il.avait été pré- 
cédenmment condamné pour des vols 
‘miseurs. Un porte-parole de l'UDA 
a décrit Michael Stone, trente-deux 
ans, originaire du quartier loyaliste 
de Braniel à Belfast-Est, comme 
< une Srte de Rambo ». Un respon- 
sable de l'UDA, M. Thomas 
Little, nous a déclaré de son côté 

qu'il était le type même de recrue 
Sont son érganisation ne voulait pes : 
« Avec sôn passé de délinquant, il 

pouvait parfaitement devenir un 
Pdicateur de police.» M. Little 
s'attend à des «représailles» de 
TIRA après ce qui s'est passé mer- 
credi. La perspective d'une éven- 
tuelle interdiction de PUDA. récla- 
mée par les dirigeants catholiques 
modérés, a r Gers pas pure 
mesure. en parle depuis 

empéchereit 


. années. cela ne nous e: 


pas de poursuivre notre action», 
estime-t-il 


. Les. organisations paramilitaires 
sstamtes sont en réalité, depuis 


proti 
‘ Plusieurs mois dans un grand désar- 


de pointe, eten menänt une politi- 
‘que active de Cocpération imterré- 
gionale avec lés pays voisins. 


Il suffit de parcourir les villes 
du pays pour constater que le 
tissu de petites et moyennes entre- 
prises est ici plus dense que par- 
tout aïlleurs en. Eurôpe. Cette 
situation florissante est eh roi 
de nombreux électeurs au Gt 
du'ministre-président qui gère son 
Land tout à la fois comme un père 
de famille et un chef d'entreprise. 
La ‘confiance personnelle dont 
jouit M.-Späth dépasse le cercle 
traditionnel des électeurs CDU. 


Les tendances 
nationales 

11 n'empêche que les tendances 
nationales peuvent jouer en sa 
défaveur : la grogne des paysans 
mécontents des concessions du 
gouvernement à Bruxelles, celle 
des nationalistes allemands déso- 
rientés par les ouvertures de la 
diplomatie de Bonn-vers l'Est et la 
RDA se font sentir ici aussi Il 
suffirait que les premiers boudent 
les urnes, comme ce fut le cas lors 
des élections régionales les plus 
récentes, et que les seconds por- 
tent leurs suffrages sur une nou- 
velle. formation. d'extrême droite, 
les Républicains, pour que la 
majorité absolue de la CDU se 
transforme, pour la première fois 
depuis seize ans, en une majorité 
relative. Les Républicains, avec à 


‘leur tête M. Franz Schänbuber, 


ancienne vedette de la télévision, 
espèrent réaliser le 20 mars un 
score comparable à celui qu’ils 
avaient obtenu en 1986 aux élec- 
tions de Bavière, (3%), et ne 
ménsagent pas leurs efforts pour 
faire vibrer la fibre sécuritaire, 
xénopliobe ‘et nationaliste pour 
parvenir à Jeurs fins. 

Le ministre-président sortant 
Jaisse planer le suspens sur son 
comportement au cas. où il serait 
contraint de former une coalition. 
au lendemain du 20 mers. fl se 
déclare prêt à constituer aussi: 
bien un gouvernement de grande 
coalition avec le SPD qu’à négo- 
cier avec les Verts ou les libéraux. 
Une façon de montrer que, quoi 


- qu'il arrive, il -restera tout de 


même le maître du jeu. 
LUC ROSENZWEIG. 


roi. Elles ont &é mélécs publique- 
ment à des affaires de détournement 
de fonds à des fins persomelles, qui 
ont terni leur image et provoqué les 
luttes internes entre leurs dirigeants. 
I semble que Les armes dont dispo- 
sait Michael Sione proviennent d'un 
stock acheté à la fin de l'an dernier à 
la fois par l'UDA et par une autre 
organisation paramilitairé moins 
tt LE te, l'Ulsier Volunteer Force 


La part de l'UDA dans cet 
«achat groupé » a té saisie en jan- 
vier par le police provinciale. Le pis- 
voket automatique et les grenades 
guadriltées dont disposait Michael 

one viendraïent du contingent 
alloué à l'UVF. La police semble 
enfin mettre en accusation La 1hèse 
du Sinn Fein selon laquelle Michael 
Stone serait parvenu dans le cime- 
tière à partir de l'autoroute; des 
témoins auraient é1€ reLrouvés qui 
auraient partagé un taxi avec ce der- 
nier. Celui-ci serait aïnsi entré dans 
le cimetière avec la loule en deuïl, et 
ne se serait détaché d'elle que par La 
Suite. La police provinciale continue 
d'inviter les personnes présentes à 
Jui fournir des informations. Mais le 
Sion Fein, qui poursuit sa propre 
enquête. déconseille aux t£moins de 
collaborer avec la police. 





URSS 


Le comité régional du PC 
du Nagorny-Karabakh 
demande le rattachement 
à PArménie 

Moscou, (AFP). — Le comité 
régional {Obkom) du parti commu- 
uiste du Nagorny-Karabakh s'est 
prononcé officiellement, le jeudi 
17 mars; pour la restitution à 
l'Arménie de cette régian autonome 
rattachée sous Staline à l'Azerbaïd- 
jan voisin, a indiqué vendredi à 
TAFP un responsable de l'Obkom, 
joint au téléphone depuis Moscou. 

L'Obkom, réuni en séance plé- 
nièré;'a, adopté une résolution en ce 
sens, après que - 70 000 


personnés 
: [eurent manifesté le jour même à 


Stepanakert, chef-lieu de la région, 
a-t-il dit. 

Lo résolution ä été publiée ven- 
dredi dans le journal local Sovietski 
Karabakkh, a précisé ce responsable. 
Ï a lu au téléphone ce texte qui 
demande au Politburo, l'instance 
supréme du PC soviétique, de répa- 

rer «l'erreur historique» qu'a 
constitué ke rattachement, en 1923, 
du Nagorny-Karabakh à l'Azerbaïd- 











Les pogroms anti-arméniens de 
Soumgaït viennent de coûter leur 
poste au maire et au premier secré- 
taire du Parti communiste de cette 
ville, MM. Zade et Mamedov, qui 
ont été contraints, mercredi 
16 mars, de remettre leur démission. 


L s'agit là des premières sanctions |. 


politiques prises à La, suite de ces 
massacres qui, pour S'en tenir au 
bilan officiel et très contesté, 
avaient fait, le 28 février dernier, 
trente-deux morts et un grand nom- 
bre de blessés. 

On peut difficilement imaginer 
que la responsabilité de la passivité 
dont les forces de l'ordre avaient fait 
preuve face au déclenchement de 
ces violences n'ait tenu qu'à ces 
deux hommes. Si les sanctions 
devaient toutefois remonter plus 
haut, elles toucheraient obligatoire- 
ment la direction du PC d’Azerbaïd- 
jan. ce qui ne potirrait relever que 
d’une décision politique au plus haut 
niveau. 

Parallèlement, quelques journaux 
de Moscou ont commencé à distiller 
des bribes d'information ou d'ana- 
lyse sur la crise du Nagorny- 
Karabakh, la région autonome 
d'Azerbaïdjan dont la population est 
majoritairement arménienne et où 
avaient débuté, il y a un mois, les 
troubles du Caucase. Mercredi, les 
Nouvelles de Moscou déploraient 
ainsi, dans un long article, que ni la 
Constitution de l'URSS ni celles des 
différentes Républiques ne précisent 
les droits des régions autonomes. 

Ces droits sont souvent « fictifs », 
écrivait l'hebdomadaire, en souli- 
gnant notamment que le Nagorny- 
Karabakh avait été complètement 
coupé de la vie culturelle armé- 
nienne, 
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AUTRICHE : renouvellement des cadres et rénovation idéologi AUTRICHE : renouvellement des cadres et rénovation idéologique 


M. Sinowatz cède la place au chancelier Vranitzky 
à la tête du Parti socialiste 


L'ancien chancelier autri- 
chien, M. Fred Sinowatz, a 
annoncé jeudi 17 mars à Vienne 
sa démission de La présidence du 
Parti socialiste (SPOe). La 
direction du parti a désigné à 
l'unanimité l'actuel chancelier 
Fraez Vranitzky pour lui succé- 
der, choix qui doit être entériné 
par un congrès extraordinaire 
convoqué pour Le IT mai pro- 
chain. 


VIENNE 
de notre correspondante 








Cette double décision marque la 
volomé du SPOe de brusquer un 
processus de renouvellement des 
cadres rendu nécessaire par l'imph- 
cation de plusieurs dirigeants dans 
un certain nombre d'affaires qui 
secouent actuellement le monde 
politique vieanois. En dehors de 
M. Sinowatz. il a été annoncé qu'un 
autre dirigeant du SPOe, M. Leco- 
pold Gratz, président du conseil 
national, abandonnerait ses fonc- 
tions de chef de la section viennoise 
du parti lors de son congrès le 
23 avril 

M. Gratz est accusé d'avoir cou- 
vert les activités crimineiles d'un de 
ses meilleurs amis, M. Udo Proksch, 
propriétaire du célèbre café Demel, 
contre lequel a été lancé jeudi 
17 mars un mandat d'arrêt inlerna- 
tional M. Proksch est recherché 
pour «escroquerie grave et homi- 
cide prémédité au moven d'explo- 
sif ». 11 est soupçonné d'avoir orga- 
nisé en janvier 1977 le naufrage 
d'un cargo, le Lucona, dont le char- 
gement avait été assuré pour 31 mil 
lions de francs suisses. Le Lucona 
était censé transporter une installa- 
tion de traitement d'uranium. En 
réalité, il ne se serait agi que de fer- 
railles sans valeur. Arrèté à deux 
reprises, mais relâché à la suite 
d'interventions politiques, 
M. Proksch, actuellement en fuite, 
avait fondé avec M. Gratz le 
Club 45, une sorie de « loge rouge » 
aa sein de laquelle se retrouvait tout 


URRURES 


le gratin politique ä l'époque de 
l'ancien chanécier socialiste Bruno 
Kreisky. [1 avait été libéré la der- 
nière fois après qu: M. Graz. 
ancien ministre des affaires étran- 
gères, eut faire venir par la valise 
diplomatique. de Bucarest. des 
documents censés prouver que le 
Lucoha transportail “bien une instal 
lation nuciéaire. 


Une réalité 
sombre 


M. Sinowarz est victime, pour sa 
part d'un procès en diffamation 
perdu, en première instance, Ecnire 
un journaliste qui avait affirmé qu'il 
avait lancé de façon préméditée 
l'affaire Waldhein. On lui reproche 
d'avoir annoncé des mois avant 
l'élection présidentielle de 1986. 
dans une réunion du penti, « vouloir 
informer l'opinion en temps utile 
sur le passé brun- de M. Waek 
dheim. M. Sinowatz 2 toujours 
démenti, mais le 1ribunal l'a 
convaincu de mensonge. L'ancien 
chancelier est également mélé 3 une 
affaire de ventes d'armes illégales à 
l'Iran par une entreprise d'Etat. La 
autre dirigeant socialiste. l'actuel 
ministre de l'intérieur, M. Karl Ble- 
Cha, est impliqué dans la même 
affaire. Les deux intéressés ont fer- 
mement démenti jusqu'à présent 
avoir êté au courant de quoi que ce 
soit. 
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Le chancelier Vranitzky sortira 
sans aucun doute de celte üpéralion 
d'épuration comme l'homme fort du 
SPOc. Attaqué par l'aile gauche 
pour s0n pragmatisme, le chancelier 
a hésité à donner suite à la demande 
formulée à plusieurs reprises déjà de 
se charger de la direction du pari. If 
avait jusque-là préféré se consacrer 
à son programme de réformes écono- 
raiques qui heurie une partie des 
traditions du parti. 


La «réunification» des deux 
fonctions enire ses mains doit forcé- 
ment accélérer la rénov..tion idéolo- 
gique du SPOe qui se prépare à 
fêter son centenaire à La fin de cette 
année. 


L'aile gauche du pari: n'a pas de 
choix pour l'instant et  dü «ava- 
jer- une réforme fiscak et un pro- 
gramme de privaiisation et de res- 
truciuration industrielle très 
contestés. Le score honorable du 
SPOe aux élections de novembre 
1986 — 43,2% des voix — ne doit 
pes cacher la réabité : ce n'était pas 
le parti qui avait gagne. mais son 
candidat 4 la chancellerie, M. Vre- 
nitzky. La réalité est sombre : 
depuis 1983, un sur six :e ses élec- 
teurs a abandonné le SPUE et, pour 
la première fois depuis 1978, 
majorité des électeurs avaient se 
en faveur des partis dits conserva- 
Leurs. 
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Politique 


La primaire dans la majorité 


Les réactions au projet de M. Balladur d’une confédération conservatrice et libérale 





L’'UDF s’insurge contre la hâte et l’appétit du RPR 


M. Raymond Barre s'est montré 
plus que dubitauif sur [a proposition 
formulée dans /e Monde par 
M. Edouard Balladur de réunir dans 
une grande confédération le RPR et 
l'UDF. Au cours de l'émission « Le 
monde ça face. sur TF 1, le jeudi 
17 mars. le candidat à la présidence 
de la République soutenu par l'UDF 
a déclaré : « 4} y a en France des 
sensibilités différentes. ces sensibi- 
lités s'expriment dans des forma- 
tions politiques : certaines forma- 
tions sont très organisées, ce Son 
des partis ; d'autres formations sont 
plus souples [...] ; ce qui est impor- 
tant, c'est que ces sensibilités puis- 
sent s'exprimer ; je ne suis pas Sûr 
que rassembler tout cela dans une 
seule organisation soir efficace dans 
la mesure où l'on verrait réapparai- 
tre des organisations nouvelles qui 
refléteraient ces courants tradition- 
nels ; il v a en France une grande 
persistance des courants poliii- 
ques, » 


Au cours du journal de TF 1 qui a 
précédé l'émission, M. Barre avait 
regretté que - l'on s'intéresse uni- 
quement » pendant celte campagne 
électorale « à ces manœuvres, à ces 
intrigues qui relèvent beaucoup plus 
de la République des partis que de 


da Ve République », Il a précisé : s'il 
y avait eu un grand Pari libéral 
- dans les circonstances actuelles, 
Je me serais quand même pré- 
senlé ». 


M. Chirac : 
pas avant le 8 mai 


M. Chirac s'est déclaré, jeudi 
soir, lors d'un meeting à Evry 
(Essonne), favorable à la création 
d'une confédération UDF-RPR, évo- 
quée par M. Baliadur, mais à estimé 
qu'- elle n'était pas possible avant 
d'élection présidentielle ». « Après 
cette élection, selon les résultats, 
d'union de la majorité, qui s'est déjà 
beaucoup renforcée depuis deux ans 
dans l'épreuve de la cohabiration, 
pourrait l'être encore davantage, 
mais il faudra que chacun fasse un 
pas vers l'autre », a ajouté le pre- 
mier ministre. 

Venu à Dijon soutenir la candida- 
ture de M. Barre, entouré de six 
ministres UDF et de M. Michel 
Ponjaiowski, M. François Léatard a, 
de son côté, lancé : + Quelle idée 
merveilleuse !  Ï| a aussitôt ajouté : 
- Ce n'est pourtant pas le moment 
et cela ne doit pas se Jaire comme 
cela. » « On ne sort pas de son cha- 
peau une telle manœuvre à qua 


rante jours des éfecrions. » Le secré- 
taire général du PR a également 
estimé qu'il s’agit d'« une attitude 
très désobligeante » à son égard. 

Quant au numéro deux du PR, 
M. Madelin, il a souligné qu'« à 
quarante jours d'une élection prési- 
dentielle, il était particulièrement 
inopportun d'ouvrir un débat sur la 
recomposition de la majorité dans 
un parti unique ». « Ce débat, a-t-il 
ajouté, est de nature à alimenter des 
manœuvres de divisions, nuisibles à 
da victoïre de la majorité » 


Du côté des centristes, M. Ber- 
nard Stasi, vice-président du CDS, 
estime dans le Nouvel Observateur 
que - l'existence de l'UDF et du 
RPR correspond à deux sensibilités 
différentes au sein de la majorité ». 
- Vouloir les fusionner serait une 
opération réductrice et mutilante », 
dit-il avant de souligner : « Un seul 
parti et un seul leader, ce serait 
sacrifier au culte du chef derrière 
lequel on s'alignerait. C'esi une 
bonne chose qu'il y ait dans un 
camp des hommes d'égale qualité et 
de sensibilités différentes qui soient 
en situation de concurrence. À 
condition que cette Concurrence ne 
dégénère pas en affrontements bru- 
taux ». 


De même pour M. Michel Dura- 
Four, sénateur UDF de la Loire, « {a 


constitue une inconvenance el une 
erreur politique. Une inconvenance 
car beaucoup au sein de l'UDF, 
notamment ou Sein de la famille 
radicale, n'accepteront jamais de se 
reconnaitre dans le RPR |...) dont 
l'orientation conservatrice et droi- 
sière ne répond pas à leurs aspira- 
tions d'ouverture et de justice 
sociale. 

. Une erreur, car les effets 
induits de cette démarche mala- 
droite au moment le plus inoppor- 
dun n'ont pas fini de se faire sentir. 
Ce nouveau noyau dur — politique 
celui-là — inquiétera les esprits les 
plus décidés à une coopération 
loyale et franche dans le cadre de la 
majorité. - 

A gauche, enfin, M. Pierre Joxe a 
assuré : » Jl y à actuellement une 
grande confusion dans la majorité 
entre le candidat du RPR et le can- 
didat de l'UDF. Ce qui est clair, 
c'est que le RPR qui se prépare sans 
doute à un échec à l'élection prési- 
dentielle, se prépare à accaparer 
J'UDF. Laissons ces messieurs 
régler leurs comptes entre eux, la 
vraie campagne présidentielle va 
commencer parce que les vrais 
enjeux vont apparaître. » 

De son côté. M. Pierre Mauroy à 
estimé que l'article de M. Balladur 
est un + article de défaite ». 


tentative d'OPA sur la majorité 
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Vingt mille mètres carrés de parquet, 
35 000 mètres carrés de toile, 15 kilomètres 
de tissu, 30 millions de thermies, 30 kilomé- 
tres de cäbles électriques, 80 semi- 
remorques, 3 grues, 10 engins de levage. et 
un candidat. Prévert ? Non, l'intendance que 
le RPR fait suivre pour organiser, (e dimanche 
20 mers, sur l'hippodrome de Vincennes, sa 
«grande réunion nationale ». 1 y faut aussi 
ajouter des films : Bilan contre bilan et Oui, 
c'est Chirac, réalisés par Jacques Monnet, 
des clips vidéo, des projections laser, des 
groupes folkloriques qui, en ce jour du prin- 
temps, sacraront le réveil de la nature. et 
des électeurs, quelques ministres sélec- 
tionnés pour leur popularité, MM. Balladur, 
Juppé, Pasqua, Séguin et M” Barzach, un 
spectacle Johnny Hallyday et, en apothéose, 
vers 15 h 30, le discours de M. Jacques 
Chirac. 

De ce lieu, de cette heure devra alars partir 
la dernière phase de la campagne du candidat 
avant {& premier tour. Elle s’accompagnera 
de la diffusion d’une bande dessinée {! était 
une fois Jacques Chirac en couleurs, avec une 
édition en noir. pour que les enfants puis- 
sent colorier les scènes édifiantes de ce Tintin 
modeme, ami des grands et proche des hum- 
bles, héros sans peur et sans reproche d'une 
odyssée politique qui conduit inévitablement 
aux sommets. Un autre album, dû aux cham- 

- pions Guy Drut et Monique Berlioux, montre 
en Jacques Chirac. «/a vicraire du sport x 
incamée! De nouvelles affiches vont être 
apposées avec les images toujours aussi sim- 
ples qui ont fait le succès des deux précé- 
dentes campagnes mais avec un slogan plus 
explicite et plus prometteur : #Nous irons 
Plus loin ensemble ». 

A travers ce thème, le Candidat ambr 
tionne maintenant de s'adresser à un électo- 
rat beaucoup plus jarge. La notion de rassem- 
blement et de poursuite «ensemble» d'une 
action déjà engagée est susceptible de 
s'opposer efficacement — suppose-t-il — aux 
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M. Chirac prépare son sacre du printemps 


thèmes comparables que M. Mitterrand pour- 
raït utiliser. 1l se base aussi sur l'accueil favo- 
rable résarvé, salon lui, au bilan de son action 
au gouvernement qu'il a largement développé 
pendant la première phase de sa campagne 
et sur le quitus qui lui a été donné pour avoir 
pratiqué la cohabitation. 

Des sondages d'opinion concordants l'ont 
convaincu qu'il avait désormais non seule- 
ment déjà fait le plein des voix RPR mais rat- 
lié à lui un certain nombre de suffrages UDF. 
Son comité de soutien s'apprête à publier une 
brochure contenant les milliers de noms de 
personnalités appartenant aux comités 
locaux, d'où il ressort notamment, dit-on, 
qu'un maire sur deux y adhérant n'est pas 
RPR. Il espère conforter — à défaut de 
l'accroître — la petite avance que, selon les 
études d'intentions de vote, il aurait prise sur 
M. Barre. Un avantage qui, pour être mieux 
affirmé, n'exclut pas des appels du pied plus 
ou moins insistants envers l'électorat et 
même certains élus du Front national et ég8- 
lement en direction de plusieurs composantes 
de l'UDF. 


Le hasard 
programmé 


Le sens de toutes ces opérations est de 
montrer que le candidat Chirac est attractif 
tandis que l'autre candidat de la majorité 
n'aurait pas réussi à obtenir lg cohésion des 
éléments composites qui l'ont officiellement 
soutenu lors du lancement de son entreprise. 

Enfin — fast but not least — c'est au 
départ de cette dernière étape qu'éclate la 
proposition Balladur, conçue et éisborée 
pourtant depuis quelques semaines, sur la 
formation d'une « confédération » RPR-UDF. 
Une suggestion que le ministre d'Etat pré- 
sente comme valable quel que soît le résultat 
des urnes le 8 mai. Voilà un hasard pro- 
grammé avec une bien grande précision ! Ou 
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un « baïlon d'essai » {ché en un temps s0r- 
greusement choisi ! Car si M. Chirac à tendu 
toute son énergie et ses activités multiformes 
vers le succès au premier tour, il peut aussi 
se comporter avec davantage de crédibilité 
comme un candidat de second tour, laissant 
déjà à M. Balladur te soin de concevoir les 
lendemains de l'élection. Soit pour réaliser la 
cohésion des battus, seul gage d’une future 
revanche, soit pour assurer au gouvernement 
d’un président vainqueur une majorité à l'abri 
de toute surprise. 

M. Balladur, qui avait en septembre 1883 
dans /e Monde, théorisé et conçu la cohabita- 
tion comme un passage obligé pour M. Chirac 
sur la route de l'Elysée, lance aujourd'hui la 
semence de moissons futures. Une majorité 
confédérée ou unie avec un candidat unique 
avait déjà été souhaitée aussi bien par 
M. Jacques Toubon que par M. Valéry Gis- 
card d'Estaing. Le ministre d'Etat est 
convaincu que l'opinion publique est prête. Il 
pense que les divergences idéologiques se 
sont largement atténuées à droite, mais il 
n'ignore pas pour autamt que les ambitions de 
personnes, les rivalités humaines, les pesan- 
teurs de la géographie sociologique et élacto- 
rale, et les prérogatives des appareils, consti- 
tuent des freins puissants comme le 
montrent les premières réactions de refus 
venant de l'UDF. 


M. Balladur, par son initiative enfin, tente 
de prémunir sa propre famille contre tout 
reproche de vouloir entretenir La division du 
camp majoritaire rejetant même sur les 
autres un telle responsabilité. Toutefois, en 
prenant dimanche la parole sur l’hippodrame 
de Vincennes, M. Chirac ne révélera qu'une 
partie de son «projet pour les sept pro- 
chaines années » en insistant sur la bataille 
préslable mais décisive des sept prochaines 
semaines. 


ANDRÉ PASSERON. 
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LE NOUVEAU 
… GRAND DOSSIER 
ÉLECTORAL DE E'AFP 


Pour cerner les candidats à cette élection et disposer d'un 
document complet sur le Septennat écoulé : 


UN DOCUMENT EXCEPTIONNEL EN 2 VOLUMES INDISSOCIABLES 


Ce vade-mecum de l'élection présidentielle, illustré de cartes, 
de graphiques et de photos AFP, est d'ores et déjà disponible 
sur simplé commande accompagnée d'un chéque. 


TOME : LES DONNÉES HISTORIQUES CONSTITUTIONNELLES 
ET PRATIQUES 


TOME Hi: LE SEPTENNAT ÉCOULÉ 
(Politique intérieure et internationale.) 
PRÉSENTATION DES CANDIDATS 
(Biographie, organigramme de leur étei-major, proiet de 
compagne et les grandes lignes du programme.) 


De plus, dès le 20 mai, vous recevrez les résultats complets 
circonscription par circonscription. 


INDISPENSABLE DOCUMENT 
DE l'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 1988 


Prix : 1.765,50 F TTC {500 pages) 
AFP : 11/15, place de la Bourse, 75002 PARIS 
Tel : (1) 42.33.44.66 - Poste 4262 






























































M. Raymond Barre à TF 1 


Sans « forfanterie » 
ni « défaitisme » 


L'image, une fois ençure, 2 cu 
plus d'importance que le fond. 
Invité le jeudi 17 mars du « Monde 
en Face» sur TF 1, M. Raymond 
Barre a pu mettre en valeur ses qua- 
Jités d'écoute, sa sensibilité devant 
les attentes des jeunes, les difficultés 
des personnes âgées, son admiration 
pour les créateurs d'entreprises 
dynamiques. Mais il a eu peu de 
temps pour parler de son pro- 
gramme, de ses propostions. 

Le style de l'émission l'a voulu 
ainsi, en donnant la priorité aux 

Tant pis pour le candi- 
dat qui ne cesse de se plaindre que, 
dans cette campagne, on privilégie 
la forme sur le fond. Tant mieux 
pour M. Barre, qui a ainsi pu mon- 
trer qu'il n'est pas qu'un esseur 
promettant du sang et des larmes 
pour sauver l'économie française. 

Amoureux de grande musique, il 
connaît aussi les classiques du wes- 
tern dans les moindres détails de 
leurs scénarios. Préoccupé par la 
détresse de nos anciens, isolés dans 
une société qui n'est plus faite pour 
cux, il est aussi passionné par les 
questions des enfants et prêt, tout à 
la fois, à diminuer leur temps de 
classe et à maintenir le pouvoir 
d'achat des retraïtés, même s'il faut 
pour cela instituer un nouveau prélè- 
vement sur l'ensemble des revenus. 

Ravi de voir que de jeunes chô- 
meurs se lancent dans la Création 
d'entreprises, comme il le leur avait 
äl de son passage à l'hôtel 
Matignon, il n'en oublie pas pour 
autant les autres, à qui il assure que 
la solidarité natil doit atténuer 
les conséquences des mutations éco- 
nomiques, 

Par le choix de ses et 
de ses intervenants extérieurs, Chri 
tine Ockhrent a permis à M. Barre 
de mettre en avant ces qualités de 


sion interdisant tout développement, 
le candidat ma pu que gier ces 
ues Phrases sur l'enjeu 
pis ne Les Geclions Le Aéradon » 
uel l'étoufferait M. Jacques 


breux points avec lui les « diffé- 
rences », il y en a bien sûr, mais ce 
ne sont pas aux candidats de se 
« démarquer », simplement aux 


électeurs de bien faire le lien « entre 
des actes et les paroles des uns «1 
des autres ». 

Pour ceux qui n'avaient pas bien 
compris, il a quand même redit son 
rejet de le coupure droite-gauche, 
qu'il a moins de moyens financiers 
que l'autre candidat de la droïte, 
Que la France n'a pas réussi à créer 
des emplois depuis mars 1986, qu'il 
ne comprend pas bien comment 
M. Edouard Balladur peut s'opposer 
au rachat des Echos par un groupe 
anglais, qu'il trouve anormal que 
l'on dise - que tout va bien » pour la 
Sécurité sociale, alors que « J'on sait 
très bien qu'en juin il faudra trou- 
ver 19 milliards de francs ». surtout 
qu'il ne pense pas Que « /'on puisse 
dire » que + des réacrions racistes » 
devaut les difficultés créées par 
l'immigretion sont + compréhensi- 
bles » car, pour lui, le xénophobie 
est « inacceptable ». 


Leton 
le pus calme 


Tout cela dit du ton le plus calme, 
comme s'il s'agissait d'une évidence. 
Même avec M. François Mitterrand, 
M. Raymond Barre s'est montré 
compréhensif : « Personne ne peut 
lui faire grief de son silence ; à sa 
place on ferait peut-être la mème 
chose », même s'il serait « souhaïta- 
ble « que les choses soient plus 
claires. Car le désaccord «sur les 
orientations politiques » n'empêche 
Le d'admettre les « qualités iniel- 

ectuelles d'un adversaire». Tant 
FE son lieutenant, M. Charles 

illon, qui, l'après-midi même, 
sp un document au vitriol 
sur 


République. 

Même les sondages et les manœu- 
vres_ polticiennes ne Ji it 
nent pas, même si M. Barre a du 
mal à comprendre ceux qui se préoc- 
cupent tant d’e un fur qu'ils ne 
comnaissent pas » : C'est de la « for- 

erie.» où du « défairisme », dit- 
. Lui n’est atteint ni par l'un ni par 
Teutre. Cette émission ne lui a pas 
donné l'occasion de développer son 
programme, elle lui a au moins 
permis de confirmer son apparente 
e sérénité ». 


THIERRY BRÉHIER. 





M. Douffiagues 
Un problème 


Le Parti républicain « fair ce qu'il 
peut » mais il se sent « sous-utilisé » 


Un diagnostic 
47 en Se à A eu 


ne 

Un message 

Invité d'Europe 1, le " 
18 mars, M. Pierre Mauroy A 
que M. François Mitterrand adressera 
cun message important » à l'occa- 
Sion du rassemblement du: Bourget, 


195 Bd. Saint 








RaymondBarre 
Tél:f6)1 45494549 


Service Accueil Comité Barre 88 
Germain 75007 Paris 





PROPOS DE CAMPAGNE 


dimanche 22 mars, Pour le maire de 
Ülle, «il est important qu'avant 
même de l'entendre, de connaître sa 


M. Pinay 


Un conseil 

Dans une interview publiée 
France-Soir du jeudi 17 Mars 
M. Antoine Pinay conseille à M. Fran- 
cols Mitterrand de ne pas se rapré- 
Senter. L'ancien président du conseil, 
êgé de quatre-vingt-dix-sept ans, hui 
nine de finir son mandat 

on beauté » sans ris 
« l'échec ». « Si vous vous retirez 
Maintenant, les portes de l'Académie 
française vous Sont ouvertes, peut- 
être même celles du Panthéon, ne 
Crp-e anl à côté de cette chance », 
[0] à 


M. Vonner 
Consigne de vote que 


le 18 avril, a indiqué, le jeudi 
17 mars à Rennes Île-erVisina) 
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tion» du. Conseil constitutionnel 


— Oh! c'est come. -pôur 
l'amour. ça ne ipprend pas. ni 


tracés. iout gosse, dans les champs CP s 
arides et pentus des Corrèze Ge La 
Detne. L'enfer SPA Gt a 20 Ÿ65 vain) ét cos qu oclle 


son village. de Chasteatix, né loin PS-(72 voix). Ici aisai, l'érosion du 
de Brive, qui Préc on es d0  Emicux que M Marois eù 1981, 
: +... Qui avait. 87 suffrages au pre- 

mer: tour; contre 58 à M. Mit. 
randet 38 à M. Giscard d'Estaing ? 







“na SE qu remni pes faire 
le coup du. voie pour. l’<enfa du 
pays », maïs une ne, pou- 
ait. :tromper Pourtant :.« au 

- four, il sera 4 tard 
BOUT. s'exprimer pOur. ane rique 
de’ gauche», 





sur le tableau noir : « Vive” 
de Gaulle. » L'iistitatrice n° avait pu 
obtenir de connaître, l'anteur de ce : 


‘ciel plombé, M. Lsjoinie 2 a fait 
une ncursion en Dordogne. 
tidien: 'SwFOuen du L— 






















= Après le chèp ché, , 
par Peane de AE Brant Megrét x 
directeur de-tamipegne de M:Jcan- : 





en bateau ‘ivre (Le: Monte du 
18 mars). “SciencesPo, an R 
soulagement ‘de: ses ns 
avait retrouvé tout: son calme 


Bérégovoy. lavité p 
sociahste de l'institut d'études” “poli 


du député FN de l'Isère, le- 
rs ein ER 













‘En cas de victoire de Ex ganchie à 
Falection présidentielle, M. Bérégo- 
yoy ne- cru pes qu'un: ss 
changement de m phare 
po A 
=“ 
CR 
que ‘de ancien 
à aise ministre, fidèle à son image 
Cet ee po ini UE 
Le Lous. les nt 
Sun nes de pat Eoae Se sentir concernés. par le Liche du 
us es familles pulques 
«TF1 être ‘mais toutes. les fre 
les néles de lutte she percer Pevront se retrouver dass de me 
tration sont jugées Le sonne ga,.je n’y crois 
Crédit le peur être mutualisé- pas. -{.] Mais cela veut dire que 
privaii mais les organisations | ceux qui gouverneront res- 
PL di noble DR Li pes Pecter ceux:qui.ne pensent pas 
vent être repré A sorte que tous 
violer l'évidence .contraire de 


poids réel dans .ious les conseils 


d'administration des caisses -régio- | même — il ya des socialistes, ‘il y a 


nales. Le droit de grève ne peut être des UDF, —. on-doit-avoir 

malmené ee. ment de corsclence. de sp 
cements LT gr gs pour qu'au lendemain d'une vic- 
Sera toire, on ait le souci de rassembler 


l'objet rail Jon Périodiqu 

par Vs inspirations prince s dif 
, et il en-ira toujours: 1 

Mais de la riche cuvée «cohabita- 


» En annulant, en janvier 1987, 
«l'amendement Séguin» sur. le 
temps de travail pour vice de 
dure, le Conseil parut ‘conduire 108} 
quement une. réflexion amorcée 





depuis Longt: sur. le respect et 
des limites du t d'amendement. 
Ceperdam, à y regarder de plus gg Dec 
près, chacun pouvait constater qu'il | rencontre. entre les - étudiants de 


avait été saisi, sans doute.dans un 

moment d'égaremeñt socialiste, por 
référence à l'article 27 de La Consti- 
ution qui assortit d'exceptions 1rès 
strictement Hmitées-la simple affir- 
mation : « Le droit de voie des memt- 
» bres du Parlement est personnel. » 

+ Disposition constamment violée 
dans la pratique au rom de-raisons 
diverses et diversement convais- 
centes, » 


Sciences-Po st M. Bruno Megret {nos 


«A Gäüche, seuls les étuüiients rocar- 
diens n'ont pes voulu » signer là pére 
tion interdisant ta nc Re 





Dinnc cent éinquante paysans 
re un séchoir à tabac battu 


par le 
teurs à -réfléchir beaucoup avant 
d'aller voter ». 

-. Eaki 
maire communiste de Sarlat, 

, Louis Delmon, a 

aïder dans leur réflexion. M. Lajoi- 
nie lukmême les 2 mis en garde 
contre celui qui cultive + 507 
ardeur- et celui qui «organise un 
culte Guour de sas personnalité d'un 


auire âge». « Au jer Lour, On 
“dir cé quon à sur Le cœur, à précisé a précisé 


moderne et communisie de la poule 
au pot dominicale du Vert Galant, 
C'est « un beau morceau de limousin 
ou de charolais sur la table, tous les 
dimanches », Vi 


2 Apr Oo im sous 













Ph Qous lomne C'ensarts Puble® 
taires la presse régionale, ca 

‘témoigne de la volonté des us 
d'apparaître au grand jour tout en 
restant à l'intérieur du PC. « Nous ne 
voulons pes être mis sur la touche les 
uns après les autres. Nous voulons 
feire bouger le parti », explique l'un 
des signataires. — (Corresp.} 















vent, il a invité ses interlocu- 







te son soutien, le 






à les 























». Vivement dimanche ! 
OLIVIER BIFFAUD. 







© Des communistes « criti- 
ques ».pour le candidat officiel du 



























Reprenant au voi le sujet du 
livre que le député FN de 
l'Hérault, M. Jesn-Claude Marti- 
nez vient de consacrer aux s Cent 
Premiers jours 
Pen à l'Élysée », le président du 
Front nstional a voulu prouver le 
jeudi 17 mars au cours d'une 
conférence de presse à l'Assem- 
blée naitonale que la réalité 


destiné à prouver que lui € l'autsr- 
der », pourrait bien devancer fins- 
lement les favoris de la course. 
Pour étoffer cet acte de foi 


Pas de surprise, au départ. 
M. Le Pen, chef de l'État rendrait 
un «hommage particulier » à 


le biais de l’article 11 de la 
Constitution, afin d'élargir le 
champs référendaire aux ques- 


Soute avec l'espoir de voir fa nou- 
velle Chambre se taindre aux cou- 
leurs du FN. Les Français 
n'auraient pas fini de voter, cer au 
mois de septembre un référendum 


de Jean-Marie Le 


le député de l'Allier, car au démenti par les sondages, le chef sion à la propriété HLM. Dans le 
deuxième tour, vous ne pourrez pos de file de « {a droite nenionele et domaine dit des € hbertés incivi- 
de faire. » Populaire » 2 présenté devant is  dueiles », M. Le Pen se pronose- 

Certes, M. Lajoinie est républi presse les actions-clés qu'il enge-  rait de renforcer La législation sur 
Cain mais un roi de France a ses Serait une fois franchie la grille du la diffamation, et d'étendre les 
faveurs : Henri JV. La version Coq de l'Elysée. "possibilités de droit de réponse 


dans les médias écrits e: audiovi- 
Suels. Le monopole syndical serait 
abrogé, la Sécurité sociale réfor- 
mée par la création, notemment, 
de caisses séparées Français- 
étrangers. Un projet de loi ümite- 
ren en outre le droit de grève 
dans les services publics. Un cor 
lectif budgétaire « mettrait en 
œuvre un premier train d'écono- 


tion du 


sans travail. 





JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


Les cent jours de M. Le Pen 


aurait Bou sur le rét8bfssement de 
ls peine de mort pour les assas- 
sains, les terroristes et Les tef- 
quenms de drogue : Un autre por- 
terait sur « /3 préférence 
nationale » afin de réformer dans 
ce sens le drait du travail, le droit 
soc, le droit du logement et le 
codes de la nationalité. 

Convoqué en session extraor- 
dinaire, le Parlement devrait 
« délibérer sur un programme 
tégisiatif d'urgence 3 : réforme du 
comenu des manuels scolaires, 
autonomie des universités, créa 
tion d'un revenu familial, acces- 


Les immigrés ne seraient pas 
oubliés : expulsions des clandes- 
tns et des délmquants, interrup- 
regroupement familial, 
limitation du nombre des réfugiés 
politiques, retour dans des « con- 
ditions humaines » des étrangers 


Fer de lance de la réforme 
idéologique lepéniste, la culture et 
l'éducation constitueraient deux 
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chapitres-ciés. Dans le domaine 
culturel, M, Le Pen démerrersit 
per une actuon d'éclat en faisant 
déposer les colonnes de Buren qui 
affectent, selon lui, la perspective 
de la cour du Palais Royal. 

« Nous les revendrons à ls mai 
rie de Fréjus. 3 

A l'école, les manuels scolaires 
<polirisés » qui € choquent la 
canscience ou la conviction de 
nombreux parents s disperat- 
traient. Les notes at classements 
dans le primaire seraient réte- 
blies ; le chèque éducation mis en 
place, tandis que la carte scolaire 
$erait supprimée. 

La santé des Français serait 
également mieux préservée. selon 
M. Le Pen, par un « dépistage 
systématique du SIDA ». L'ordre 
régnerai: enfin dans les rues et 
aux frontières. La loi républicaine 
serait rétablie dans «/ss zones 
échappant aujourd'hui aux auto- 
rités de police et de justice ». Des 
instructions seraient données aux 
préfets de police « pour faire 
appliquer systématiquement les 
décisions de justice » et aux par- 
quets. afin qu'ils fassent preuve 


parti, — Cent douze « communistes pays en s'appuyant Sur le « prin-  mies budgéta réduction é fr ie 
critiques » da !a Haute-Garonne, cipe fondamentalement démocra- d'impôts cn ar co Da rar pen Le ss) 
. ou encore al ts, tique du gouvernement du peuple, devraent permettre en outre une 
nel Égests public La mani- Pour le peuple et par le peuple 2. js 1 € restauration de l'esprit de 
dat communiste au premier tour, Dès le mois de juin, M. Le Pen ë Les col fon de Le résisaton de la loi de 
Mais en même temps à souñigne « les procéderait à un référendum par de Buren programmation militaire assure- 


reit une meilleure défense du 
pays. 


Gaullien jusqu’au bout des 
ongles, M. Le Pen a expliqué que 
s'il n'obrenait pas l'appui des 
Français pour les premiers réfé- 
rendums (peine de mort, code da 
la nationalité) il rentrerait chez lui 
le « coeur lourd ». 


PIERRE SERVENT. 





lorsqu'elle est courte ! Aujourd’hui, 

dix-huit ans Ou- presque après sa 

:Mort;' de’ Gaulle, proche de ia béatification 

.… politique! fair figure de référence obligée pour 
TS ue me 


j C'EST 


Plus, pour les caciques de !a vie politique 
à causer entre eux qu'à 


Né le 26 mars 1942, M. François Léotard 
n'a même pas pu voter le réforme constitu- 
tionnslie de 1962 (la majorité civique était 
alors à vingt et un ans) qui permet à tant de 
gens, ne serait-ce que lui, de se donner une 
stature nationale parce que leur prétention 
l'est aussi. Au moins le temps d'une campa- 
gne... 

— Ce n'est pas, soît dit par parenthèse, Yune 
ns de ce système 

effet, ce qui 
connus 3 sauver M, Mirtarrand il y'a doux 

- ans) de donner uns incontestable assise 
populaire à son vainqueur, il met en situation 
d’autres concurrents, qui se savent 
dépourvus de la moindre chancs, de ramas- 

: ser des lots de consolation, sous forme de 


des moindres perversio: 
électoral. S'il a pour but (et pour 


: dontioie resserbia à une rainere de pérois 
mt, comme elle, 585 


comporta : 
dérivés, L'un se fait désigner comme chef de 


l'Etat, tandis que d'autres concourent en 
-_ sous-main pour-un poste de ministre. : 
: Revenons à nos moutons, en l'occurrence 


| jrs gere qi ne CC 


Barre, le plus digne préten- 
dant à l'héritage gaulfiste, selon’ ce qu'inci- 
F: quait dans Libération du 14 mars Jean 
. Lecouture, auteur d'un De Gaulle remarqué. 
Mes ee porenns ais ces temps-ci, 
comme Gérard Longuer, né en 1946, ou 
- Alan Madelin, né en -1948 et tout juste 
majeur quand De Gaulle quitte le pouvoir en 
1969 ? Outre que leurs idées de l'époque les 
faisaient bien peu « gaullistes » selon l'image- 
rie attachée à cette notion, ils n'avaient pas 
eu à s’en accommoder bien longtemps. 


UE peut représenter pour des gens qui 

ou nor detre ms a ne 
Bis on néaligeables, qui vont 
voter cette année pour la première fois ? La 
plupart d'entre eux étaient tout juste nés 
quand de Gaulle est mort en 1970. Pour ceux 
qui ont atteint la trentaine, ils étaient âgés, à 


De Gaulle 


A la vitesse où évolue le monde, qu'il 


Que rester 


Le force nucléaire, le rétablissement d'une 
certaine indépendance nationale, le traité 
franco-allemand dont on vient de fêter le 
vingt-cinquième anniversaire, la somptueuse 
restauration du Grand Trianon de Versailles 
et l’idée bizerre mais vite abandonnée de 
transférer le Palais de l'Elysée au château de 
Vincennes. 

Certes, cela n'est pas précisément rien. 
Mais combien de Français sauraient ts dire, 
ou's’en soucient ? Et je reste ? La participa- 
tion, qui n’empêche pas la chute de de Gaulle 


Entendre cela de la part du président- 
fondateur du RPR dont M. Barre se plaint à 
voix de moins en moins basse qu'il accapare 
FErat, ça ne manque pas de sel. 


L aurait bonne mine, M. Chirac, si le candi- 





H est à ce point détaché de l'esprit de 
parti, ce bon M. Chirac, que lorsque des jour- 
nalistes l'interrogent à la télévision sur 
l'a Etat-RPR », il se fait prendre le doigt dans 
la confiture. « On s'aperçoit que c'est le 
contraire », rétorque-t-l pour indiquer que 
l'UDF a été favorisée depuis mars 1986 dans 
la distribution des places | Alors ? On éti- 
quette aussi du côté de la majorité ? 

£t M. Barre ? N'a-t-il pas dû, lui aussi, 
c accepter » le soutien franc et massif de 
l'UDF ; l'accepter avec tant de réticences et 
de pudeurs qu'i a dû n jer ce soutien 
avec M. Léotard ? Quand on sait — secret de 
pofichinelle — la solide affection que le 
député de Lyon voue au ministre de la 
culture, à a vraiment fallu que le premier ne 
puisse pas faire autrement pour se soumettre 
aux conditions du second. 

Et M. Mitterrand ? Peut-être ne sere-t-il 
que « soutenu » par le Parti socialiste, mais il 
sera bien content de le trouver, aussi ardent, 
aussi actif que s'il était investi ou désigné par 


Et le général de Gaulle lui-même ? Ce Ras- 
serblement du peuple français qu'il fonda 
après sa première démission en 1946 ? Ce 
n'est tout de même pas un mouvement de 
pêcheurs à la ligne apolitiques qu'il lança à 
l'assaut de toutes les élections municipales 
et législatives qui se présentèront alors. 

S'il le déclara dissous, ce n'était pas pour 
retrouver la vertu de l’homme sans penii, 
mais parce que Celui-ci avait échoué dans sa 
mission qui était de ramener le maître au pou- 
voir. 

Et l'UNR, qui se créa pour le retour du 
général aux affaires — sur fond de censure 
préalable de la presse, — c'était pour réunir 
des amateurs de cassoulet que la IVe Républi- 
que aurait mis hors la loi ? 

La vie politique française n’a rien à gagner 
à vouloir, via de Gaulle ! imiter les pratiques 
américaines, où le candidat, indépendant de 
partis qui, strictement parlant, n° existent 
pas, se présente seul, uniquement suivi de 
ses baïllaurs de fonds. 

Même s'i y faut de plus en plus d'argent 
pour être démnocratiquement élu, la France 
n'a pas rayé de ses papiers cette part de gra- 
tuit qu’apportent les partis et les militants 
dits « de base » qui se dévouent à leur cause. 
La vie démocratique en France, en tout cas la 


-_ vie politique, ce sont aussi des partis, chacun 


d'eux riche d’un homme qui en est l’éten- 
dard. L'homme seul n'y existe pas, ou du 
moins n‘y prospère pas. La confiance d'un 
parti, c'est le début de celle qui est deman- 
dée aux Français. C’est bien ainsi. 

. 

PS pour une histoire personnelle pas forcé- 
ment exceptionnelle. Les PTT se vantent 
volontiers du soin qu'ils prennent des usa- 
gers. Au point de baptiser « clients » ceux qui 
ne se sentent parfois qu'assujettis. 
par exemple à France Télécom, agence de 

Paris-Luxembourg, € obtenue » par le 14, où 
le standard décroche au bout de quatre 
minutes avant de transférer le client vers un 
service dans lequel quatorze minutes de son- 
nerie ne suscitent aucune réaction. Et lors- 
que, lassé d'attendre une nouvelle tentative 
est fañe, lorsque dans les mêmes délais le 
standard décroche. c'est pour dire : « Ah! 
non, monsieur, la personne est partie. ». | 
est 15 heures 28. 


es ne me 
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Rigueur (1982), austérité 
(1983), guerre scolaire (1984) : 
François Mitterrand pensait 
souffler un peu, passé juillet 
1984, après la mise en place 
d'un nouveau gouvernement 
dirigé par Laurent Fabius. Le 
premier ministre héritait d’une 
situation économique en voie 
d'assainissement. Las! les ser- 
vices secrets français coulèrent 
le Rainbow- Warrior dans le port 
d’Aucklaud et le gouvernement 
recommença à donner de la 
bande (le Monde des 15, 16, 17 
et 18 mars). 

Et vogue la galère ! François Mit- 
terrand et Laurent Fabius rament en 
cadence sur une mer apaisée. 
dollar, qui a franchi la barre des 
10 francs au mois de février à Paris, 
prend son billet de retour. L'échec 


de ia gauche aux élections canto- | 


Le mars, une Dettces pause 
îts et pertes. Action directe 
Dpcse so lot de bombes en avril à 
Paris sans faire de victime, puis s'est 
calmée. 

Eu Nouvelle-Calédonie, où l'on 
s’est entretué de la fin 1984 
jusqu'aux premiers jours de 1985 — 
trois morts le 30 novembre, dont un 
européen ; dix Canaques tués dans 
une embuscade le 5 décembre ; mort 
d'Eloi Machoro, héros des indépen- 
dantistes, abattu par les gendarmes 
du GIGN en janvier — au point que 
l'état d'urgence a été décrété, — La 
queue du cyclone est passée. Quel 
méchant esprit oserait imaginer que 
Jean-Paul Kauffmann, enlevé le 
22 mai à Beyrouth en compagnie de 
Michel Seurat, croupirait longtemps 
au fond d'une gele, ainsi que Mar- 
cel Carton et Marcel Fontaine, 
détenus depuis le 22 mars ? 

À la fin du mois d'avril, François 
Mitterrand s'était découvert d'un fil 
en s’essayant à la fantaisie, sur le 
plateau d'Yves Mourousi. La France 
«craignos” l'avait trouvé -ché- 
bran», voire « câblé =. Ji savait tout 
des «sixties» et «elghties”, du 
- smurf = et de Michael Jackson. 

Le chef de l'Etat jusqu'alors figé 
dans l'aimable prestance d'un passe- 
laceL, se préparait à la stratégie de la 
présidence élastique. Plantu le des- 
sina en punk, comme d'habitude, 
mais remplaça son éternel badge 
- no future» par un gracieux auto- 
collant «craignos », Raulent, par- 
don Laurent Fabius, s'exerçait, lui 
aussi, à la futilité « Je n'ai pas pu, à 
Matignon, reprendre la chaise de 
Mauroy. Il a les jambes plus lor- 
gues que les miennes. J'aï alors 
demandé qu'on recherche toute une 
série de chaises où je puisse 
m'asseoir correctement. Finale- 
ment, j'en ai essayé plusieurs et j'en 





1985, il était un petit navire. 


legénéral 


ai choisi une, Terrible ! trois mois 
ès, d'un des huissiers m'a dit: 
« Ah ! vous avez repris la chaise de 
* M. Barre...» Hilarant C'était 
galère, mais pas le bagne, 

L'été s'annonçait riant. I fut 
ripouz. Le 12 juillet, Michel Rous- 
sin, joyeux drille et beau militaire 
aux yeux bleux, ancien chef puis 
directeur de cabinet d'Alexandre de 
Marenches au SDECE, entre en 
coup de vent dans le bureau de Jac- 
ques Chirac, à l'Hôtel de Ville de 
Paris, lui met sous le nez France- 


Soir et sa photographie de 
page, puis s'exclame: «Ça, c'est 
nous 1e « Ça», ke Rainbow-Warrior, 
bâtiment de l'organisation pacifiste 
et écologiste Greenpeace, couché 
sur lc flanc dans le port d'Auckland, 
à demi coulé le 10 juillet par deux 
charges explosives. « Nous », les ser- 
vices secrets français. 

Ce que le maire de Paris et son 


criourage taient ou savaient 
depuis le début, Matignon et l'E! 
sée mettront du temps, beaucoup 
temps, à l'admettre. Le sabotage du 
Rainbow-Warrior, l'un des ratages 
les pius fameux du renseignement et 
du service action de la DGSE 
(ceneen SDECE), prit la 

imension à la fois d'une affaire 
d'Etat et d'un mauvais mélodrame à 
faire hurler Margot. On ne distin- 
guait plus les bons des méchants, le 
mensonge des demi-vérités, l'hypo- 
crisie de la bonne foi surprise. Il y 
avait un mort, Fernando Pereira, 
photographe, tué par la deuxième 
explosion. 


Jusqu'aiors, la France s'était tou- 
jours débrouillée pour paralyser dis- 
crètement, avant nuisance, ces 
empêcheurs d'expérimenter en rond 
sur l'atoll de Mururce, les charges 
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Le feuilleton du septennat 


nucléaires tricolores. À grands 
coups d'étraves, la « > réje- 
tait au large cet adversaire d’opé- 
rette. Au pis, les équipages de 
Greenpeace étaient atteints de coli- 
ques aprés assaisonnement du 
potage ; la flottille pirate tombait en 
panne de moteur au moment oppor- 
tun, pour de mystérieuses raisons ; 
ou bien elle perdait en route l'hélice 
ou le gouvernail. 

Eu 1981, Greenpeace et l'Elysée 
ne s'empoisonnaient l'existence que 
par des échanges de messages. 


A Brice Lalonde, jeune homme de 
bonne famille et qui avait bien voté, 
François Mitterrand avait adressé, 
le 8 décembre 1981, le télégramme 
suivant: «Je ne verrais aucun 
inconvénient à ce que vous veniez 
ultérieurement sur B Muru- 
roa] à l'invitation responsables 
constater par vous-même l'état 
de la flore et de la faune autour du 
centre d'essai. » À d'un voilier 
, Brice Lalonde quit- 
tait la zone d'essais où la France 
venait d’effectuer deux tirs. 11 
répondit bien poliment par retour du 
courrier : « Nous persons qu'il peut 
s'agir d'une bonne base de discus- 
sion et nous acceptons de participer 
à une évaluation de la pollution 
radioactive en Polynésie + ]] n'y 
avait rien à discuter, car il n'était 
pas question d'arrêter les expérimen- 
tations. L 
Quant au lobby militaire — singu- 
lièrement deux amiraux en c 
des essais nucléaires, — occupé à 
de la France et à la sienne 
re, il feignait de considérer 
premièr ni ri . 
ière cc. Il assurait que 
les essais nucléaires étaient néces- 
saires à la santé de la nation. En 
Union soviétique, début 1987, 
Andreï Sakharov dira qu'à l'ère des 
simularions par ordinateur ils ne ser- 
vent à rien. C'était au Forum de Ja 
paix, à Moscou. Sakharov, père de 
la bombe H soviétique, contestataire 
d'un régime qui enfin lui rendait 
grâce, n'en sera pas inquiété pour 
autant. En France, poser timide- 
ment Ja question — comme l'a fait 
Claude Allègre, scientifique et mil 
tant socialiste, dans le Monde sous 
je titre « Guignols bomb » — relève 
encore du crime de lèse-majesté. 


La marine était donc sûre d'elle et 
de la réponse lorqu'elle demanda 
que l'on prit des précautions particu- 
lères la campagne de tirs de 
1985 et contre les antinucléaires de 
Greenpeace, lesquels s'étaient dotés 
d'un bon bateau. remorqueur ancien 
de la marine américaine. C'était, 
assurait-on, un remorqueur de haute 
mer dans la main de Moscou. Ses 
moteurs, ajoutait-on contre toute 
vraisemblance, Etaient si puissants 
que les bâtiments de la 
minables escorteurs, seraient 
poussés tels des chalands à la pre- 
mière tentative d'arraisonnement. Fi 
de la soupe empoisonnée ou du bris 
de soupapes, méthodes trop subtiles. 
D convenaït d’« an-ti-ci-per » — mOt 
souligné deux fois de La main du 
ministre de la défense, Charles 
Hemmu, sur une note de l'amiral 
Pages, directeur des centres d'expé- 
rimentetion nucléaire. Anticiper 
sans tuer, immobiliser le navire non 
pas en mer, mais dans le port d'Auc- 
kland, avant qu'l n'aille jouer à la 
bataille navale au large des atolls, 

La DGSE ne voulait pas de cette 
mission cornecul, qu'elle finit par 
accepter bon gré mal gré en y met- 
tant [e paquet, c'est-à-dire du 
monde, du beau monde, trop de 
monde. Pas moins de dix-sept per- 
sonnes, dont deux finiront sur place 
en prison La java des hommes- 

illes ne passa pas inaperçue. 
Les hommes de l'ombre commirent 
tant d'extravagances que l'opération 
se termina par un formidable soleil. 

On ne savait encore pas grand- 
chose de ce roman noir lorsque dans 
ses éditions du 18 septembre le 
Monde annonça : = Le Rainbow- 
Warrior aurait été coulé par une 
troisième équipe de milisaires jran- 


gals. » Sur quatre colonnes, en tête 
de première page. Dans /e Figaro. 
André Frossard suggère de transfé- 
rer les services secrets français au 
numéro S de la rue des Italiens et, 
dans Libération, Serge July dénonce 
la pratique du « mensonge d'Etat », 
qui «commence par un kyste et 
s'achève par un cancer généralisé ». 
Quinze jours plus tôt, à « L'heure de 
vérité», Laurent Fabius, pretuier 
ministre, avait déclaré : « {! p a tout 
de même deux ou trois grands prin- 
cipes qui séparent la gauche et la 





diolte » : égalité des chances, solida- 
rité, puis le «ou» du troisième : 
«une certalne recherche de l'exi- 


socialiste avait dénoncé le piratage 
d’Auckland comme une * opération 
criminelle » À «caractère terro- 
riste ». 


en it le refrain favori des Den 
pons rouges : « Er merde pour le roi 
d'Angleterre qui nous a déclaré la 
guerre... » Mais Charles Hernu, hi, 
Be croyait pas un mot, et pOur Cause, 
de cette thèse que les services 
secrets français s'efforçaient de 
répandre auprès des journalistes. 
L'apparition soudaine d’une 
troisième équipe» bonta les 
Anglais hors de La chanson. A Mati- 
gnon, à l'Elysée, on se défendait 
comme on pouvait. Charles Hernu 
fut débarqué le 20 septembre avec 
les compliments du présidents de la 
République. L'amiral Lacoste, chef 
des services secrets français, aussi, 
maiïs-sans les compliments. Ayant 
jeté sac à terre, Charles Hernu, 
contre toute attente, s'enferme dans 
le silence sur les mystères d'une 


‘ navigation hasardeuse, On s'en prit 


à la presse avant de louer ensuite ses 
qualités d'investigation. François 
Mitterrand ne comptera jamais au 
vombre des louangeurs : « {/ ne faut 
pas croire qu'il y ait des envovés 
spéciaux, Jins limiers, remarqua- 

des journalistes, Roulerabiile 
inlassablés, allant chercher l'infor- 
mation. Non, ils attendaient à leur 
bureau où on venait leur apporter 
des informations (1}.» Sans doute 
était‘il très mal renseigné. 

Le chef de l'Etar s'indignera que 
sa bonne foi ait pu Etre mise en 
doute, que l'on s'incerrogeëät sur le 
dilerome dans 1 1 il paraïssait 
enfermé : ou bien il était au courant; 
il mentail et bafouait l’« Etat de 
droit» auquel il tenait tant; ou bien 
ü ne l'était pas, et son autorité en 
souffrirait. » 4; ine-t-on le prési- 
dent de la République s'occupant de 


“Savoir comment procèdent les gens à 


PO 





“Auckland ? Qui a dit 
de Gaulle avait fait enlever et assas- 
siner Ben Barka ? {...}. Est-ce qu'on 
imagine que le général. de, Gaulle 
étair-au courant des quelques 
sonnes qui gueltiient au jour 
Soini-Germain-des-Prés ce ma 


reux Ben.Barka ? Pouvaltil imagt- 


ner qu'un acte aussi ignoble soit 

commis ? Ce n'est pas 

de cela. Ce sont des romans 

policiers de mauvais aloi (2}.» - 

"François Mitterrand-n’a pot 

pas oublié ce qu'à l’époque il décla- 

rait, le 24 janvier 1966, au. cours 

d'une meeting à le Mutualité : « Le 
de Gaulle ne sortira pas de 


inf Ë . 
Le climat de la: électorale 
fl'élection présidentielle. de décem- 
bre 19651, i/ a préféré, lui aussi, le 
silence — et alors il est solidaire, — 
ou bien il ne savait pes. ee alors 
qu'est-ce que ce régime.qui repose 
sur un seul homme? De Gaulle, 
@ant tous les pouvoirs, sait tout — 
et c'est trop. Ou if ne sait rien — et 
ce n'est pas assez! Ou bien il 
te ses responsabilités, ou bien 
? démontre son Impuissance en 
frappant sa faction » président 
de la République: nourrit encore, à 
l'endroit du Monde, une solide ran- 
cœur pour avoir offert un moment à 
ses ner Fe ‘entre Jen 
réponses... les mêmes que’celles for- 
mulées par lui vingt ans plus tôt à 
l'intention du général de Gaulle. 
Comme de Gaulle en son à 


Propos de l'affaire Ben Barka, Éran 


sois Mitterrand n’est pas loin de 
penser.: « Trop de journaux ont, au- 
dedans et au-dehors. desservi l'hon 
neur du navire. » : : 

Il est vrai qu'à l'été et à Pautomne 
de 1985 la presse chargea lourde- 
ment les cales. En fin. de course, 





temps: « M. Mitterrand és très 
désormai 


tas comme un benét de vil. 
lage pour avoir soutemt qu'il igno- 
rait ce qui se passait chez lu.» 

: Francé : 


La ‘galère. bien “qu enfonéée 


jusqu'à res du pont, continus. :sa : 
navigation vers les récifs de mars. 


1986. Les élections législatives se 


présentaient mal, en dépit du retour . 







au scrutin proportionnel décidé au 
mois d'avril AE 










scrutin majoritaire, claque les portes 
du gouvernement et pi sa Can 
didature présidentielle. 


législative — depuis-le 

ns — gouverner à gauche 

ou constituer un «front républi- 
cain». Dans /e Figaro.. Faizant 
habille le premier ministre pour 
pures én f’affübfant d'un parapluie 
t'il ne se séparera plus guère. Le 

8 août, Joëlle Raurtnann écrit à son 
mari détenu au Liban et qui a:eu, ce 
jour-là, quarante et un ans.: 






















“Soixante-dix-neuf jours que.tu es . 


parti pour un reportage d'une 
semaine, c'est-long. Atout de 
suite. » 
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+ Le débat sur le revenu minimum goranti : 
Le droit à la paresse ? 


e ORSTOM : le libéralisme s'attaque àlure- 
cherche 





Newsweek résume ainsi: l'air. du 









- de 5 %, l’austérité a fait un petit pas 


: sans le faire exprès, un .avenir.sinis- 


Michel: Rééard, qui préfère le : 


. Canuts, nous sommes tout nus. Pour 


PS ou depuis Mati, = " 
; epuis Matignon — et sur ses . 


. She et Harlern Désir, 300000 volts 













"Non mais, l'as va c'qui 


"| Hédeurs. ‘It créverait l'oreiller. 






1.1 grenouille, ditil à Mourousi, ça 5e 


| 4886; «Bonne chance »-_ 








Au mois d'octobre, Laurent 
Fabius affronte Jacques Chirac sur 
TF 1 er joue à contre-emploi. Face 
au patron de l'opposition, qui 
s'essaie, avec SUCCÈS, au calme et au 
sourire, le chef du gouvernement 
parait agacé, nerveux, hargneux et 
mème méprisant. « Calmer-vous ! 
caimes-vous ! ». dit constamment 
Fabius à-un Chirac que l'on n'a 
jamais vu aussi seréin. Jacques ue . 
Chirac : + Sopez gentil de me Live ee s 
ser parler et de cesser d'intervenir DE | 
incessemment — un PEU COMME Un Per 5 
roquet.… ». . .. j . : 

Laurent: Fabius : ë Ecoutez, je 
vous en prie, vous parlez au premier 
ministre de la France... » La phrase, | LL 
impériale, fut accom pagnée d'un pi à 
malheureux geste de Ia main, PCR 
comme s'it- avait voulu écarter les 
miettes de son assiette. Désastreux. 


Laurent Fabius commentera plus È 
tard, avec use su, modestie : en F* 
« On apprend tous les jours. » En ; 

On apprend jusqu'au. bout. En 6 ATAEe 





décembre, François Mitterrand AANLUTES 
reçoit 4 l'Elysée Jaruzelski, général : 
js aux lunettes noires Lau- 
rent Fabius se dit, à l'Assemblée 
natiônale, « froublé » par cette 
visite. François Mitterrand, cruel, 
lui sert la parabole dite «des deux 
singes»: «Le pre reçoit une 
décharge électrique toutes les cinq 
minutes. Le second la reçoit de 
Jaçon ü lière, sans savoir à quel 
moment elle va se produire. Le pre- 
mier vit très longtemps et le second 
meurt très vite. » Commentaire d'un 
collaborateur du président : = 4 
bord. du Tianic, les bleus l'empor- 
tent sur les rouges ». Commemaire 
du Monde :« Pendant les. travaux re: 
de démolition, la vente continue. On LUE 
Te Fannée, 4 CGT 8 profité Ne ut 
des déplacements présidentiels pour DE 
crier à Ia trahison, balancer au pas- 





sage quelques pieds-de pancartes et 
des ‘biscuits apéritifs de marque 
.«TUC >». frictionner les ces des 
militants socialistes devant les hôtels 
deville. Pourtant le.chômage est s1a- 
bilisé, l'inflation maîtrisée à moins 


en'arrière ‘le pouvoir d'achat a 
repris, timidement, sa progression. 
En Bretagne, on crie : « Pas de pro- 
messes, du boulor!»- A. As, on 
chante: + Mitterrand, sf.tu conti- 
nues, la classe ouvrière te botterà le 
culs Même les mieux disposés 
envers le président lui promettent, 


tre. A Mérë, dans l'Oise, la chorale 

SET SRE 
en son r Le 

Chant des canuts': « C'est nous les 


gouverner, il’ faut avoir manteaux, 
rubäns en sautoir, (….) Notre règne 
arrivera Güand votre règne finira. 
On ‘découvrit une sucrerie dans ce 
flot de vinaigre. Trenet et ia Douce 
France par les beurs de Carte de 
séjour. ls étaient trois cent mille au 
mois de juin, place dé la Concorde, 
pour une nuit blanche et multira- 
ciale, uvis cent mille potes à Colu- 
pour Bashung, qui, depui 
Bémisgait dans los sons 7e «01e 
Mes circults sons niqués, 
: Ka un truc qui fait masse, 
L'courant peut plus passer. 
es ‘qui passe, 
J'veux l'feutlleton à la place, 
Ok! 0h 1 vertige de l'amour: 
Qu'elle était belle, la France, 
cette nuit-là. Tout raare si mal, 
en somme, pour. Fra Mitter- 
rand. La France, la douce France, 
bièntôt lai reviendrait. Il en mesu- 
tait les caprices, il en supputait les 


L'éirs- para révait trop fort. Une- 
transforme en prince, comme vous . 


as porrah wa ds 
EE Joue a Ah Mg, Eos 
0) 16e 


Pro chain artide:" fe 
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ONE ace Je foaets bleu, blanc, 
rougé, ou tont où partis 
de la Marseillaise dans Pillustration 
sonore autorisée. Une des émissions 
diffu- pourra être iournée hors des studios, 
par une équipe légère fournie gratui- 
: tement par la SFP. Mais il est exclu 
‘E Sn PR 
ciel 


Des ou seront égiement 
. diffasées.sur. France-[nter. (à partir 
De om 
RFO: - 






sur À 2). L'ordre de phstage- 
ne 





Earsen FM dépose deux: plaintes 
à l'encontre de MM. Droit: et Rocca 


Deux plaintes ont £16 déposées 
devant le tribnnal correctionnel: de 
Paris par la radio privée Larsen-FM 
à l'encontre de MM: Miche] Droit ét 
Yves Rocca, tons deux membres de -- 


en ag lo escroquerie au 


“La deuxième plainte se fonde sur 
un «Point de vue» de M Yves 
Rocca : poblié dans. le Monde du 


la CNCL. HA décembre 1987 — « Des anoma- 
lnculpé de forfaitüre dans qe mn ont pas C ie. cclurei 





l'affaire Radi ie, par le irmai k déposée 

jugc Claude Grellier, M. Droit avait … l'encomtne 4e. M Diet Pr fus 
obtenu le 10 décembre 1987 le des- sen, FM était “inconsistemte» et 
saississement du juge à la suite «inconsidérée », Je dossier étant, 


d'une en suspicion légitime ‘selon .lui, désespérément vide». 
déposée le 27 octobre 1987 auprès ..Cette attitude visait, estime Lar- |. 
de la Conr de cassation. Une dizaine sén FMà.« dicter sn, pon-lieu au 


Juge de Rennes », auquel & ÉE ren- 
voyéc : Faffaire,. ce qui constitue, 
selon ie radio, le délit de « pression 


de jours après, il.retirait la plainte . 
qui avait constitué le fondement de: 
sa requête et la condition de sa reco- . 
vabilité. + Manœuvre frauduleuse.‘ Sur une juridiction d'instruction ». 
destinée à égerer la cotviction des : MM. Droit et Rocca sont cités à 
juges en ne sérvant que de prétexte :! tre er 

à faire prospérer la requête en des- devant la”dix septième chambre du |° 
saisissement », æribunil . 















presse 1 
prendre le confrôle-de fret de 
presse Reuter ? eaftire Pione en 
Australie, où'lé, 


RE Murdoch 568 para ns 
l'agence Australian prererer à 
Press (AAP)..Of T'AAP'est action 
naire à 13,89 %-dé la- grande à 






de Reuter sa 
nos di ES CE 
en rer een de SAP! ferait.de Ini 
de l'agence avec 
ps a 23 % des actions de classe À. | 
lais le propriétaire. du Timés. rique. 
de se ne à deux obstacles. 
Australie, :la Commission des prati- 
ques opt) sine Sax 
bi paire aie ce. . be- 
présse nati ne: ba. ac 
ter la 1otälité d'AAP.sans renforcer 
de manière. excessive sa. 


position 
dominante. -En outre, les statuis de } 


Reuter interdisent à toute SOCiété ke 
contrôle de plus de 15 % des actions. 
M. Murdoch de - contrôler 


encore plus de 10.%.des droïs dé 
voie au conseil d'administration ‘de 
Reuter, ce qui lui dorinerait un poids 
déterminant au sein de’ l'agence: ; 


vacances SANTÉ : Eu ul iharneles,; raiaments 
î æhormaux, physiothérapiques, esthétiques, rar ru 
Aésrmiques Tous ao on Hô, Pers como à par de 228 


























PSOS-_ 


[side + nude Puhl, directeur 
“général du Républicain lorrain 
: Metz}: a adopté ses nouveaux sta- 


Tous LES SONDAGES 
| 3015 TAPEZ LEMONDE 





'ENPR, que pré 


tutxà l'issue de son assemblée géné- 


l'ralextraordinaire du jeudi 17 mars. 
- Ton Le votés à l'inanirnité, 115 


Lg 
“Les nouveaux statuts 


visent notamment À mieür, refléter 
-|: la diversité de la 


presse 
en :témoigoent_ l'attribution d'une 


| voix de plus au Syndicat de la presse 
hebdomadaire parisienne au 


au sein de 
‘la commission pleinière ainsi que la 


nomination au. poste. de vice- 
de la dé.M. Marc 


“(Paris-Maich), président 


de la Fédéarion de Îe presse hebdo- 


madaire ‘et périodique." (FNPHP) 


.qui rassemble le secteur en conti 


ÉTAT des magazines et 


Les des ‘fédérations et 


l'amdicus. composant. la .FNPF ont 


tour à tour « le renforce-" 
ment de l'union dans un esprit de 


| solidarté. qui permet à 9 esse rôlel». 


française. d'aborder avec confiance 
et avec des problèmes. que 
‘posent à la fois le développement de | pour 


l'audiovisuel - et. l'échéance EuUrO- 


F Crau NE Ca 


d'amai 
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La grève des artistes de télévision 
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« Nous sommes comme l'oiseau sur la branche » 


Dépais trois semaines, comé- 
diens et artistes boycottent les 
tournages de ia 5 et M 6, pour 
obtenir me a tation de 
leurs cachets (le Monde du 
23 février). Une où se 
mêlent ! iétude face à le 
stspnation de la production et le 
malaise face aux nouvelles 
conditions de tournage. 

: « Nous leur avons un gâché 
Le dessert ! - Serge Viscent s savoure 
le dernier coup monté par les comé- 
diens de télévision dans leur guérilla 
contre les chaînes privées Entre 
deux apparitions au pelit écran — 
dernièrement, il a joué des petits 
rôles dans Bonjour Maïtre et Un 
pile à Le te du amdiest dép 
te à le tête t 
dant des artistes. AU ps oral 
pis envoyé à la r empécher 
tournage de Ebaie Bou- 
vard», il vient de s'attaquer à M 6. 
… Le 29 février, alors que tx 
dornière-née des chaïnes priv 


. Eden. une anniversaire à l'Espace 


une quarantaine d'acteurs 
rmvestissent le restaurant, en mena- 
de rurber le «talk show» de 
erre diffusé en direct 
en ce potrles du PDG de la chaîne, 
Jean Drucker. Devant le fait accom- 
gi, la direction invite ERA 
des grévistes. à dont Jean-Pierre 
rnard Lavalerte, à venir 
s Dress sur le plateau. Accusé de 
ne pas respecter son cahier des 
charges, le PDG plaide les circons- 
tances atténuantes — La jeunesse de 
la chaîne et son manque de moyens 
— en demandant aux artistes de lui 
« laisser le remps de s'établir ». 
« Nous en avons assez des 
messes non tenues ! TÉtorque 
nard Lavalette. Après des mois de 
négociations qui ont mené à 
l'impasse; vous ne pouvez atter- 
dre de manières d'un peuple 
en colère 1 - Les ions avec 
la Cinq et M 6 ont repris dès le len- 


“Da: négociations sur la si 
d'une nouvelle convention Efane 
que les artistes-interprètes j 
nécessaire en raison des modifice- 
tions < du paysage audiovisuel, mais 


| vise les partenaires — ‘comé- 
Re diffuseurs, sociétés de produc- 


tion — dont les intér£s sont Sonvent 
contradictoires. L’un des points 
ues porte sur les droits de 
rediffusion, que les acteurs estiment 
insuffisants, Surtout depuis la multi- 
plcation e-chaînes qui piochent 
t dans le stock de l'ex- 
5k F, acquis à bas prix. 
Trois mille candidats 

; pour un rôle 
- Comédien depuis vingt-deux ans, 
Serge Vincent est formel : « Sans 
recourir à la publicité ou au dou- 
blage, un acteur ne peut plus vivre 
de la | télévision. On nous demande 
faisions auparavant en quatre — et 
ps le même salaire ! Avec la 
vidéo, on tourne su ‘à pin! 
on « sr 300, ee 

texte sans. ion 
contre rois minutes un Ed 


et c'est plus grave, li 
Sam fie aux Sedetas du a PE dope par 


da télévision dispariiion 
des rôles rl Pui 

achète les stars au pri: prix fort. il cn 
reste que peu d'arge. r les 


t pou: 
autres (1). Sur less 3 millions de 
francs .que coûte une heure de fic- 

nale, 15% som à 
led distriburion, dant 10% pour le ou 
les premiers rôles et 5% pour tous 
les auxres. Le scénario est désor- 
mais bôti autour de la vedeite et'Ies 
rôles secondaires en pâtissent. Cela 

explique. qu'il y ait parfois jusqu ‘à 
«rois mille candidats pour un 


Bérnard Lavalete ne dit pas 
autre chose. “Je n'ai pas tourné 
la télévision depuis trois ans 
{c'était dans Music Hal) alors 

"avant je n'arrétais pas, raconte-t- 
À On nous disait que les nouvelles 
chaînes el Fa champ ee 
création se. on n'y voir 

des ééries américaines ou alors 

es rediffusions de nos anciens 
Succès 3 gemple? M6 vient 
ter. LA, pour un prix 
dérisoire la série « Au théâtre ce 
or Fesdire cn cents émis- 
ons tournées en ans grâce au 
Fravail de mille nes. La 
chaine s'enrichira, à cause des 5, sp 
publicitaïres, sur notre dos! Non 
seulement on ne tourne plus, mais 


use noire image, IOUI en nous 


on 
. | sPoliant sur le plan financier... » 


Même les comédiens qui ont une 
plus grande notoriété, ou peut-être 
simplement plus de chance, portent 


- Île même jugement sur leur métier et 
se PATES avec leurs collègues 


ot 
.: @ De Laurentëäs vend uns par- 


tie de ses droits à Michsel Ste- 
vens: — Le groupe cinématographi- 
que américain De Laurentüs vend au 
financier britannique Michael Stevens 
les droits audiovisuels internationaux 


| da son catalogue de trois cent vingt 


films. La vente, conclus pour 69 mil- 
lions de dollars, servira à rembourser 
: les dettes bancaires de De Laureniis 
qui se montent à 57 millions de dot 
fers. La catalogue comprend des 
films comme /e Lauréat, les Produc- 


JEteurs Ce plaisir qu'on dit char- 


‘net, etc. M. Stevens possède en 
France-la moitié du capitat de Para- 
france. 


Les fortunés, Jean-Pierre Darras, 

le, qui ne chôme pas, 
Etre le Fe then | Ia nouvelle série 
qu'il vient de tourner à Marseille 
pour la télévision et le lancement de 
son nouveau livre, nous a confié : 
SA SoaNE ane, Je suis arrivé & un 
FE où je dois compter sur les redif= 
usions, La spécificité de notre 
métier es1 d'être comme l'oiseau sur 
la branche! Sans faire du misérabi- 
lisme, je reppellerai seulement 
_J'ai vu Jean issier mourir de faim, 
Même un acieur de le stature de 
Pierre Fresnap n'était pas à l'abri 
de la misère.» 

Le métier d'acteur a toujours 61€ 

ire, et cela ne s'arrange pas. En 
rance, pour une trentaine de 
vedettes et deux cent cinquante 
comédiens qui s'en tirent tant bien 
que mal, la profession compte de dix 
mille à douze mille membres, avec 
un taux de chômage de plus de 80%. 
Quant à la couverture sociale, ceux 
qui travaillent régulièrement peu- 
vent espérer avoir une retraite de 
4000 francs mois, alors que les 
autres toucheront entre 600 et 
800 francs. 

Jean-Pierre Darras se plaine, lui 
aussi, des conditions de plus en plus 
+ industrielles - qui sont imposées 
aux acteurs de télévision. - Pour 
que la création française puisse 
avoir une chance face à la concur- 
rence étrangère, dit-il, les produc- 
teurs font de l'abattage! 


QFrpR 


La ee des us 
du terrain dans une profession 
connue pour l'individualisme de ses 
membres. A l'issue d'un véritable 
marathon de négociations avec 
l'intersyndicale des artistes- 
interprètes, et une menace de Ye 
prise très au sérieux, 
Antenne 2 et FR3 ont fini 
si deux accords Le 19 nove: 

1987, qui garantissent aux artistes 
un volume horaire de production 
pour 1988 (cinq cent heures 
pour les trois chaînes) et une rému- 
Aérauion en cas de rediffusion fixée à 
35 ®, 20 % et 10 % du salaire initial, 
selon l'heure de diffusion. 
Canal plus et la Sept ont signé des 

analogues. 

La 5, M 6 et l’Institut national de 
l'audiovisuel (INA), en revanche, 
ont refusé de s'aligner sur ce 

e. Les chaînes privées fondent 


.Jeur Telus sur une analyse économi- 
‘que du marché français, arguänt de 


leur uilibre financier 
care A M eu n'hésite pas à qui 

ler d'« aberrations" 

les accords signés par les trois 


grandes chaînes, chiffres à l'appui. 
+ Le prix horaire moyen d'une 
œuvre de fiction francaise est 
d'environ 2,5 millions de francs en 
T987, fait-on remarquer, La masse 
salariale représente er moyenne 
15 du cou ges d'une produc- 
tion, soit 375 000 F. Le montant: de 
la rémunération demandée par les 
acieurs pour une rediffusion érant 
en moyenne de 26 % du salaire ini- 
tial, les versements réclemés s'élè- 
veraient à 9° 000 F. Mème La moñié 
de certe somme — pour noire 12uX 
d'initialisation de 50 €, — soit 
48000 F, serait supérieure au prix 
payé pour diffuser ure fiction euro- 
péenne : de 25 000 F & 45000 F. » 
Quant à l'INA, il es devenu la 
bête noire des artistes, qui l'accusent 
d'avoir bradé ses siocks, constitués 
ce au service public, à {a 5 er à 
fé dans le cadre d'un accord 





contractuel signé en 1987 


. artistes se plaignent de toucher des 


sommes d ires pour les redifiu- 
sions qui se multiplient sur ces 
chaïnes privées. Leur cachet est cal- 
culé sous forme de pourcentage du 
prix de cession des érnissions {équi- 
valent à de 0,5% à 3% du saisire 
initial), alors” que l'imersyndicale 
propose le reversemen d'une pro- 
rtion de ce salaire, Concrètement, 
les artistes réclament ä l'INA un 
toial de 95,7 millions de francs. 
1987 et 1988. alors que l'institut, 
ge à une rallonge budgétaire de 
O millions de francs promise par le 
ministère, ne propose que 50,4 mil- 
ons. 


C'est l'impasse. Même si 
Mr Janine Langlois-Glandier, PDG 
de l'INA. se dif - confiarie sur le 
conclusion d'un accord à terme-. 
Actuellement. dit-elle, le surcoût 
financier représenté la revendi- 
cation des artistes gréverait le bud- 

1 de l'INA et menacerait l'emploi 

cent quarante personnes. ei- 
sant remarquer que la création 
pires stagne dans tous les 

alors que le volume 
Poul des diffusions est en constante 
augmentation, Mr: Langlois- 
Glandier plaide en faveur d'un 
“second marché», constitué de 
rediffusions et de muliidiffusions 
sur la même chaine. « Nous avons 
300000 heures de programmes en 
stock, ajoute-t-elle, er TFJ. 42 et 
FR3 ne diffusent chacune que quel- 
que 250 heures an. Ces chaines 
ont un droit de préemption sur 
toutes les émissions produites 
depuis 1975 mais, en ne elles 
recourent peéu aux re diffusions. 
Alors que la Cinq et M 6, entre leur 
dancement en maï 1987 er la fin de 
cette même année, ont demandé 
196 heures à l'INA, pour la même 


période TF I n'a diffusé que 


55 heures et A 2, 59 heures. Autre- 
ment dir, si les nouvelles chaines re 
diffasaiert pas ces émissions, per- 
sonne d'autre re le ferait, » 

Les artistes accusent l'INA de 
délaisser sa vocation première, qui 
et 1riple — l'archivage, la formation 
et la recherche, — pour se transfor- 
mer en entreprise commerciale. 
- Faux! répond la présidente 
Langiois-Glandier. Nous sommes le 
plus important détenteur de droits 
en Europe, mais nôtre marché est 
immense — les 106 millions de 
téléspectateurs francophones du 

le — et nous devons renouveler 
nos archives, puisque les chuines ne 
sont plus obligées de déposer leurs 
émissions chez nous. C'est pourquoi 
nous créons (une soixantaine 
d'heures haut de gamme), nous 
coproduisons, nous encourageons la 
recherche javec Thomson), nous 
aidons les jeunes réalisateurs, nous 
participours au lancement de la 
chaîne cryptée au Mare, nous pro- 
duisons des cassertes vidéo, nous 
avons pussé des accords avec le 
Japon. la Chine, l'Union soviétique. 
Si les artisres-interprètes nous 
reprochent: notre politique commer- 
ciale dynamique, c'est sans doute 
parce qu'ils som les seuls, dans ce 
monde qui bouge, à se cramponner 
à leurs droits acquis, en rejusamr 
une évolution inévitable !- 

La solution échappe même aux 
spécialistes. Le sénateur Jean Clu- 
zel, par exemple, qualifie la Volants 
des artistes-interprètes dim 
l'ensemble des rediffusions réfé. 
rence au cachet initial revalorisé de 
- revendication compréhensible en 
situation de sous-emploi latente de 
gere profession -, mais -extrème- 

rave pour 1out le monde -. 
Pour L NA, d'abord. qui verrait dis- 
paraître sa merge bénéficiaire ou 
serait contraint de vendre à perte: 
pour la culture française ensuite. 
puisque les sociétés de programmes 
remplaceraient la production fran- 
çaise, rediffusée ou «fraîche-, par 
des séries américaines bon marché; 
pour les artistes eux-mêmes, enfin, 
pour lesquels - certe fausse solution 
consiste à scier la branche sur 
laquelle ils sont assis -. 

Premières victimes de la logique 
commerciale qui s'est emparée de 
l'audiovisuel, les comédiens de télé 
sont les moins armés pour faire 
valoir leurs droits légitimes. 


ALAIN WOODROW. 


(1) Alain Delon, exemple, qui 
tourne actuellement une série pour 
TF 1. « Cinéma» (quatre fois 
90 mmutes), est payé 20 millions de 
francs sur un budget de 60 millions. Or 
il y a 85 acteurs et 1 000 figurants. 
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En un an, la télévision a plus changé 
qu'en dix ans. Le Monde présente le bilan 
de cette année mouvementée : 
@ Le feuilleton des privatisations. La guerre 
des chaînes. La CNCL et les « affaires ». 
® La vie des sociétés. Stratégies, batailles 
d'influence, pouvoir de l'argent. La tyrannie 
des taux d'écoute. 
@ Les grandes émissions de l’année. Les nouvelles 
tendances. Portraits et interviewes de vedettes. 
@ A la recherche du « mieux-disant culturel ». 
La crise de {a production et de la création. 
Le conflit cinéma-télévision. 
Le câble, les satellites. 
La loi Léotard. La chronologie des événements. 
Et aussi. le palmarès de la rédaction du Monde ! 


6 6 @ 

















” ânce ‘et dela criminalité ‘en 
1987-par' rapport à 1966-est de 
3742. Le recul-est ainsi de : 





sm. cames. Hunts Tete een, la ces nn 


_ Société 


. Moins forte qu’en 1986 





La baissé de ls criminalité et de la délinquance en 1987 est de 3,74 % 


Avec. 3168 970. crimes et 
délits présumés constatés par les 


- services de police et de gendar- 


mere, la diminution de la dé 











moinire ampleur qu’en 1 où 
la baisse avait été de ht he 
rapport à 1985. Ce résultat 
confirme cependant la’ tendance 
de La décennie : ralentie‘en 1983 
et 1984, stoppée en 1985, Ja cri-' 
minalité et. la définquance 
constatées haissegit ‘désormais 
nes 





Présentant. ces chiffres 3 k. 


presse, vendredi1 8-mars, : 
gnie de M: Jacques . 





taire d'Etat auprès du ministre de la 
défense, M Robert Pandrarid à pré: ss 
féré valoriser l'action. des services de 
police et de gendarmerie sur deux. 
ans, 1986 et 1987 Par rapport à 





1988, a dimirion. ensemble de’. 


la délinquance et-de’ le criminalité 
atteint 11,46%. C'est un résultar 
sans -précédem (..). C'est ‘la ; 


_ nuère fois, depuis 1972, date d'éta= 


blissenient du cadre statistique 
actuel, -qué l'insécurité diminue 
Guss}-fortement en deux. ans {.). 
Dans: vingt-six dépariemems, les 
crimes 'er délits constetés en 1967 
sonr moins nombreux que ceux 
enregistrés en 1984: » 


- _< Une diminution de plus de 3% 
rest ui une reprise ni une remomée 
de la délinquance », a noté le minis 
tre délégué chargé de la sécurité, en 
indiquant que certains des résultats 
de-janvier et février étaient encoura- 
gcents : — 7% à Paris, = 144 en 
Scine-Saint-Denis. “ L'année 1987, 
a-#-il ajouté, à jusie titre 
contme celle des succès dans la lutre 
‘conire le:terrorisme (3. Les succès 
obtenus depuis deux.ans ne Sons pas 
le fruit du hasard: Obierus sur le 
Dos né on ir Ed 





évidemment pas changé, ils sont le 
refler d'une politique déterminée 
conduire par le gouvernement de 
“Jacques Chirac er dont les grands 
axes on été : la rénovation de notre 
législation, l'accroïissemenr des 
effectifs, l'amélioration de la for- 
mation des personnels, la mise à 
disposition d'équipements adaptés à 
notre lemps. » 


"La veille, jeudi 17 mars, 
M. Pierre Joxe, ministre de l'nté 
rieur socialiste jusqu'en mars 1986, 
avait donné son propre cormmentaire 
de ces résultats. Voulant « protéger 
des problèmes de sécurité de toute 
polémique politicienne inutile - et 
‘souhaitant une « approche plus 
sereine », le président du groupe 
socialiste à l'Assemblée nationale à 
affirmé que « le sécurité intérieure, 
comme la sécurité extérieure, ne 
peut pas se passer d'un consensus. 
Nous verrons peut-être dans l'avenir 
des parlementaires de droite voter 
une lol de modernisaïion de le 


La périphérie des villes et la civilisation de 


Le = moins bon ». résultat de. 
1987, par rapport à 1986, est para-. 
doxalement un bon point pour le 
ministère de l'intérieur : ©’est bien ta 
preuve que l'instrument statistique * 
est resté inchangé ct que, malgré lés 
tentations éleciorales, Îles responsa- 
bles’ politiques n'ont pu solliciter: 
outre mesure les Chiffres. Aussi ' 
regretiera-1-on ‘que, -dans le doësiér. 
remis à la presse, une. présentation” 
trompeuse des chiffres, exéluant ‘du 
décompte les = infractions astu- 
cieuses contre les biens », aït.tent£' 
d'imputer une hausse à l’année 1985 
pour inieux l'opposer aux baisses de: 
1986 et 1987. 

On ne peut comparer que ce’ qui 
est comparable. De ce point de vue, 
le constat est clair: ralentissement" 


en 1985, nette diminution en 1986. 


dès le premier semesvre {-75,76. %. -De mème, 


ui:.de. 1985)... 






par rap La à cel 
renforcée 


ti, administéatége 
duché auprès du dirécteur central 
de la police. judiciaire. et. + ae 
depuis 1985 &e superviser les stat 
tiques. s 


‘qui 
mesure-de ls “minalté ee de ba. 
délinquance telles que-les-perçoivent : 
policiers et gendarmes, . méritent. . 
mieux que”des communiqués de pic- - 
toire. Trois décompres' sont’ en fait. : 
significatifs: fre fableau) : :le 
total général, le total moins es chè- 
ques sans provision. l'ensemble: des 
vols enfin: En effet, depuis 1985, des 
infractions à' la législation sur'les 
chèques 0 onf fortement diminué soùs, 















ta pression sdmininrative, la justice 
incitant désormais les plaignants à 
Faire appel à des buissiers contre les 
mauvais payeurs, et donc à ne.plus 
porter plainte, Quant aux vols, qui, 
en 1987, représentent 64,01 % du 
total des crimes et délits, ils sont en 
réalité le. + noyau dur» de ces statis- 
tiqües, indiquant Ja tendance lourde. 
* Les résultats de 1987 comportent. 
en fait deux types d'enseignements. 
Les premiers:sont conjoncturels, les 
seconds éclairent la structure de le 
criminalité française. : Si la baisse est 
moindre en 1987 qu'en 1986, c'est 
en raïson notamment. de l'augmenta- 
tion de certains vois. Si les vols à 
‘main armée baissent fortement 
LCA C8 66%), les autres vols avec 
‘baissent peu (—-2,31 %), et 


hausse, ininterrompue - ‘fes vols-sur la -voie publique concer- 
1972, en 1983 et 1984, légère baissé -” les 


sant ‘: d'autres. personnes que 

femres à : augmentent (+ 5,69 %). 
, catégorie -« autres 
d les vols « à ja 
art », < l'emirée per 






Vols»: qui à 
dre 






“diminue: plus en zones dé police 
“d'Etat. (— El @. a a rt de 
‘gendarmerie - g croise- 
. ment de.ces Rte ques _ par 
.Zoue et cal - autorise le 
bel a te: jan raconte de 
ie uance de voie publique 
Eu ep mare la péri 
phérie ‘des grandes villes. La crise 
Économique, le chômage, les « délirs 
de besoin rte mal de vivre de-ce qui 
n'est plus la campagne et pas encore 
a ville: sont autant, d'explications, 
.gé renforce la häusse de la propor- 
tion de: mineurs mis en cause 
061 %, contre 5,71 %.en 1986), 








Pour un conseil supérieur 


- de la fonction policière 


“Après desix jours de train à © 
Epinay-sur-seine (Seine-Saint- 
Denis).- le’ preniier congrès. du. 
Syndicat national unitaire des 
inspecteurs de: police (SNUIP). 
s’est terminé, le jeudi 17 ae 
par l'élection de sa sirection et : 
Fadoption de : 
tions. .M.' Jean-Pierre éaot- 
secrétaire général sortant, a'êté. 
reconduit. JE est secondé-par 
M. Jean-Louis. Llorca, élu 
secrétaire général adjoint. . ï 

Né Er Cr pes intervenue: en 
se! ul au sein du 14 
national autonome des ge 
civil (SNAPC), principale organi- 


tion des inspecteurs et enquêteurs, 
le SNUIP dot. pen er faire 


connaître. Son premier congrès Jui d 


aura de recenser un millier 
datée sur les quatorze mille 
inspectqurs de tous grades que 
compte la police nationale, Ce nam-. 

te: certes. PAS. UDC 
majoré (le SNAPC compte, pour 
sa part, environ six mille cinq cents 
Penbres) me "est an se. 
sant pour que nouveau sypdica! à 
puisse espérer être entendu par les : 
pouvoirs publics. En ce qui concerne 


son image, le SNUIP entend avant 
tout rompre avec LÉ ratisme. 
C'est La raison , dès sa 


M il vÉ Mois, il avait 
D tion FRS) qui des 

Sndicats police cs 
pe une majorité des gardiens fens de 
F'rax, Le congrès a tenu à'réaffir-  Concurren 
mer ce choix dans une pro- 
fession où la bitation des poli- 
ciers en civil et des. policiers en 
uniforme au sein d'une même, orga- 

nisation est inhabituelle: 

Dans la. résolution finele, ies 
congressistes affirment que, «sou- 
cieux des intérêts fondamentaux 


-des inspecteurs de la police natio- 
näle et, au-delà, de tous les fonc 
: tionnaires de police et des agents de 
* la fonction publique. le SNUTP doit 
être le défenseur des valeurs de pro- 
- de justice, de solidarité et de 
liberté [..]. 

: Ils’ condamnent “égaleuient ‘les 
déclarations qui nuisent à l’effica- 





seule catégorie de personnes ayant 
augmenté en nombre. 

Dans la structure de la criminalité 
et dé l& délinquance, nn fa de 
Société esr mis en évidence : les 
délits relatifs à l'automobile et aux 
deux roues motorisés représentent à 


4000000 


Police présentée par la gauche, 
comme nous l'avons fait en vorant 
la loi de programmation militaire 
présentée par l'actuelle majorité =. 


M. Joxe a cependant souligné que 
l'action gouvernementale de ia gau- 
che en faveur de fa police avait 
«une incidence sur les heureuses 
nouvelles que l'on nous annonce 
aujourd'hui ». Tout en se félicitant 
que «la Lettre de la Narion du 
57 mars ait reconnu que - c'est à 
partir de 1983 — « seulement » 
+440 & — que la courbe a com 
mencé à se ralentir, avanx de s'inver- 
ser dès 1985 avec - 2,78 re, 
l'ancien ministre de l'intérieur a 
cependant accusé ses successeurs de 
s'être livré à unc « monipufation des 
chiffres - dans le domaine du 1erro- 
risme. Alors que le minisiëre de 
l'intérieur fait état de 494 attentats 
en 1987, M. Joxe les évalue pour sa 
part à « plus de 800 », dont environ 
500 pour la Corse. 


l'automobile 


16.22 æ. Si l'on retire ces délits spé- 
cifi ques, la place des étrangers dans 
la criminalité baisse (— 8,47 % pour 
les vols}. En clair, à condition démo- 
graphique et sociale égale, ils ne 
sont pas plus délinquanis que les 
Français. 
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(l’ensemble des vols représente à peu près deux tiers des crimes et délits) 





eux seuls 31,35 % du total. Si on y 
ajoute les dégradations de véhicules, 
qui à pr du 1® janvier 1988 
seront distin .des autres dégrä- 
dations, on aboutit à une proportion 
qui avoisine 35 %. La civilisation de 
l'automobile génère donc une délin- 
quance particulière. 
* Autre enseignement structurel : 
les étrangers. Leur proportion parmi 
les personnes mises en cause aug- 
mente légèrement, de 16,14 % à 
16,77 %, mais en ralson dé la nerte 
entation des infractions à la 
po ice des étrangers (titres de 
séjour. eic.) qui croissent de 


+ 82 
+ 1097 
ML 

+ 
+ 
H 


SEEGSE 


Reste, enfin, le cas particulier du 
terrorisme. De ce point de vue, le 
document du ministère de l'imérieur 
est en effet contradictoire : il chiffre 
les actes de terrorisme à 494 atten- 
tats pour 1987, mais décompte, au 
total, 799 - artentats par explosifs 
contre les biens publics er privés ». 
De fait, certains calculs font état. 
pour la seule région Corse, de 
473 attentats en 1987, contre 571 en 
1986 et 262 en 1985. Sur ce seul 
point, majorité et opposition n'ont 
pas la même règle à calcul. 

EDWY PLENEL. 
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Françoise Sagan inculpée 





d’usage et de transport de stupéfiants 


LYON 
de notre bureau régional 


Françoise Segan, de son vrai 
nom Françoise Quoirez a été 
inculpée. le jeudi 17 mers. 
d'usage et de transport de stupé- 
fiants par M. Gilles Raguin, juge 
d'instruction à Lyon. Après notifi= 
cation de son inculgaion, l'écri- 
vain. qui a passé deux heures dans 
le cabinet du j jupe, a quitté libre- 
ment le palais de justice de Lyon 
en empruntant une porte dérobée. 

Cet acte de procédure s'inscrit 
dans le cours d'une enquête judi- 
ciaire menée depuis plus de deux 
ans par le brigade des stupéfiants 
du SRPJ de Lyon et qui 4 permis 
de démanieler un réseau imerna- 
tional de trafic d'héroine et de 
résine de cannabis (/e Monde du 
20 février). 

Après l'arrestation, en juillet 
1986, d'une ancienne enseignante 
de couture lyonnaise. Rolande 
Kielen, et la saisie, à son domicile, 
de nombreux documents, les poli- 
ciers du SRPJ, en étroite collabo- 
ration avec l'Office central de 
répression du trafic illicite de stu- 
péfiants (OCRTIS; et leurs 
homologues de plusieurs pays 
étrangers — Erats-Unis., Canada, 
Danemark — ont pu remonter 
trois filières distinctes z'lant de 
l'Asie du Sud-Est à l'Amérique 
du Nord, dans lesquelles appa- 
raïssaient quelques anciens mem- 
bres de la fameuse + French 
Connection -. tels que Ajben Le 
Gallo, soixante eL onze ans, EL SON 
collaborateur André Trihaa, cin- 
quante et un ans. À ce jour, plus 
d'une trentaine de personnes ont 
été inculpées, dont douze sont 
incarcérées à Lyon ou dans Ia 
région parisienne. Le parquet de 
Bobigny est saisi d'une partie du 


dossier. 
Multiples 
jonalité 


Les rêtes de réseau et les orga- 
nisateurs de la première filière 
mise au jour appartiennent à de 
multiples nationalités. On y 
trouve un Américain. Martin 
Zimmermann, un Britannique, 
Donald Johns. un Allemand, 
Klaus, Roder (responsable des 
liaisons avec la Thaïlande, mais 
toujours en fuite) et un Français, 
Alain Girault. 

Une autre plaque tournante 
essentiellement parisienne était 
animée par Jacques Bozzi et 
Lucien Carrel, associés dans Ia 
gestion de restaurants au Québec 
et identifiés par la police cana- 
dienne. Au domicile de Carrel, 
arrêté le 2 février 1988 dans le 
deuxième arrondissement de 
Paris, les policiers découvrirent 

un véritable «supermarché de la 
drogue» : de l'héroïne coupée et 
conditionnée prête à être distri- 
buée, ainsi qu'une somme de 
400 000 F en devises étrangères. 
Enfin, une troisième filière visant 
à approvisionner la région Rhône- 
Alpes avait été mise en œuvre par 
Nicole Guigou d'Ameida, sur- 
ne « Lola», arrêtée au prin- 
1987 dans son appartement 
> Neuilysur-Seine avec deux de 

- principaux « dealers ». 

En plus d'importantes quan- 
ütés d'héroïne pure et de plu- 
sieurs centaines de kilos de résine 
de cannabis. les enquêteurs 
avaient découvert des produits de 
coupage, des pièces de comptabi- 
lité, ainsi que des listes de petits 


revendeurs et de clients réguliers, 
dont certains se faisaient livrer 
jusqu'à 15 grammes d’hérôïne par 
semaine. Parmi ces derniers — 
dont les noms ant été donnés par 
des revendeurs intervenant en 
bout de chaîne — figureraient plu- 
siéurs personnalités appartenant 
au milieu des arts et du spectacle, 
C'est vraisemblablement à partir 
de ces révélations et de ces docu- 
ments que le magistrat insiruc- 
téur lyonnais a été amené à enten- 
dre et à inculper l'auteur de 
Bonjour tristesse. qui ne s'était 
pas présenté iors d'une première 
convocation judiciaire, voilà une 
quinzaine de jours. 


< Hallscinant » 

A son retour à Paris. dans la 
sairée de jeudi. Françoise Sagan a 
déclaré à RTL : « f}{ m'est arrivé 
de prendre un peu de cocaïne 
comme pas mal de gens. Mais de 
là à me trainer devant les tribu- 
naux, je trouve ça hollucinant. - 
Elle 2 qualifié son inculpation de 
« dérisoire =. « Je dis tout sim 
plemens que je n'ai pas à me 
défendre. Je ne me suis jamais 
occupée de trafic de drogue. |...]. 
11 v a dix mille personnes, de gens 
plus connus que moi encore, qui 
ont pris de temps en 1emps un peu 
de cocaïne quand ils sont fati- 
gués », at-elle ajouté. Le magis- 
trat. en effet. m'a dit qu'il 
m'avait inculpée parce qu'il 
inculpait tous les gens qui éraïent 
sur les fichiers [NDLR : de la 
police], qu'il inculpait tout le 
monde et qu'il n'était pas ques- 
tion qu'il Jasse une demi-mesure 
avec moi, » 

A Antenne 2, rappelant qu'elle 
avait déjà été interpellée par la 
brigade des stupéfiants en 1986 
(année des élections législatives), 
la romancière a poursuivi : « C'est 
pareil chaque fois qu'il y a des 
élections. On ne parle que de moi 
à la télévision, à la radio, alors 
qu'on a arrêté trente personnes, et 
je suis la seule dont on parle. [...] 
Si le juge déclare qu'il faut 
appliquer la loi, il faut l'appli- 
quer pour de bon, c'est-à-dire 
qu'il faut l'appliquer aussi au 
secret de l'instruction, gui inter- 
dit strictement qu'on dise quoï 
que ce soit sur [...] d'inculpé. Et 
qu'on me donne des motifs qui 
soient réels» [de mon inculpa 
tion]. 

ROBERT BELLERET. 

ILe 20 janvier 1986. alors qu'elle 
sortait de chez elle en compagnie de sa 


secrétaire, Françoise Sagan avait été 
interpellée par des membres de La bri- 


ju 





cité, au sérieux et à la discrétion que |- + 
nécessite l'exercice du métier de |. 


pod ; 


proclamation. 

l'essentiel des travaux du congrès a 
été consacré à: l'élaboration d’un 
avañt-projet de réforme des corps de 
la police nationale : corps et recrute- 
: ment uniques, formation initiale 
commune,. large. déconcentration, 
nce de l'institution par la 


Le mars). 

: Campagne présidentielle où autre 
ressort, ke climat est a; ren 
propice aux projets-de rélorme 
police. Ces. projets, souvent conver- 
“gts mére lorsqu'ils émanent 


l'organisations : proches 
de la majorité, tel ie Syndicat indé- 
: pendant. de ia police nationale. 
*{SEPN) Ce Monde. du. 16 mars) 
révèlent une inquiétude à tous les 
échelons Ce rinsttution policière 
quant à-sa cité à remplir - -les 
missions : qui ui sont assignées. 
Malaise g'éutant. ns" grand que la 
gendarmièrie, à tort.ou à raison, est. 
parue pa par les policiers comme .anc 
dangereusement courti- 


= r ds probe Le 
grès A ie 


&e ce Cardin affirmant que ta 
modernisation de Fapparcil policier, 


es en 1985, n'était pas le 
qu 


À un carrefour situé aux limites 
communes des Villes de Vitry-sur- 
Seine et d'ivry-sur-Seine, le (à 
peut lire à chaque angle rues 
place Malik-Oussekine » avec 
Es PP are son assas 
siné par les forces de répression le 
6 décembre 1986. » 

Ces panneaux placés lors de 
l'inauguration en février 1988, qua- 


‘tre élus RPR. des deux communes, le 


Syndicat indépendant de le police 
nationale (SIPN) et l'association la 
France avec sa police souhaitent les 
voir disparaître. C'est pourquoi ils 
ont saisi le tribunal des référés de 
Créteil. Ce n'est pas tant l'hommage 
rendu à ce jeune homme 
qui a trouvé la mort rue Monsieur- 
F après avoir été violem- 
ment fra] par des policiers, qui 
est mais le « commentaire » 
relatif aux circonstances du décès. 
A l'audience du jeudi 17 mars, 
Ms Grégoire Rincourt et Sps 
d'ailleurs spliqué lorsque 
ont d' que ue 
Je den communes nana crane 
ptiser cette place, mars 
1987 pour Vitry et le 16 décembre 
1987 pour Ivry, les conseillers muni- 


Au tribunal de Créteil 


Référé à propos d’une place Malik-Oussekine 


cipaux n'avaient retenu que le seul 
nom de Malik Oussekine. 


Ce n'est que plus tard, que 
MM. Paui Mercicca, maire de 
Vitry, et Jacques Laloë, maire de 
d'Ivry, avaïent d'eux-mêmes ajouté 
la mention que les avocats considè- 
rent comme une «voie de fait- 
entraînant un + rouble manifeste- 
ment illicite » subi de manière conti- 
nue par les ts et < une injure 
au corps de fa police » si grave qu'il 
convient de la faire cesser immédia- 
tement en ordonnant le retrait des 
panmeaux sous astreinte de 10 000 F 
par jour de retard. Dans leur brève 
plaidoïrie, les avocats ont cependant 
indiqué qu'ils n'avaient pas l'inten- 
tion de s'arrêter là et que les juges 
du fond seraient amenés à se pronon- 
cer sur ce qui constitue à leurs yeux 
une diffamation. 

M: Daniel Voguet et Mr Pierre 
Braun, respectivement avocats des 
maires de Vitry et d’Ivry, ont pour 
leur part exposé que par « forces de 
répression » il fallait entendre - un 
certain nombre de policiers qui 
infectent la police » et non pas 
« l'ensemble de la police nario- 


nale». Le ierme - assassiné » ne 
devait pas être pris dans son sens 
juridique, mais seulement dans le 
sens d'action de tuer. [l s'agit donc, 
selon M: Braun, d'« un commentaire 
parfaitement légitime » Visant - les 
Jorces qui, dans ce pays, s'opposent 
à la libre expression et au droit de 
manifestation », Et l'avocat rappela 
« les charges des brigades de volti- 
geurs motocyclisres chargés de 
matraquer les manifestants, avec 
des conséquences prévisibles ». 
Mais surtout, M° Braun s'interrogea 
sur les réels motifs qui avaient 
conduit à cette procédure en décla- 
rant : « Nous sommes en campagne 
électorale, cette entreprise s'inscrit 
dans une tentative de gagner des 
voix dans une partie de l'opinion -. 
Enfin, sur le plan du droit, les défen- 
seurs ont soutenu que la demande 
était irrecevable, puisque, seul, le 
tribunal administratif est compétent 
en {a matière, les maires ayant agi 
dans l'exercice de leur foncrion. En 
outre, les élus RPR et l'association 
La France avec sa police n'auraient 
ancune qualité pour agir, pas plus 
het mi qui ne serait pas repré- 
sentatif. 


Cependant, M. Jean-Pierre 
Content, substitut du procureur de 
la République, est venu au secours 
des demandeurs pour déclarer que 
les plaques litigieuses - éraient de 
nature à jeter le discrédit sur les 
Jorces de police dans leur ensemble 
ez à provoquer des réactions », 
Aussi, le magistrat s'est-il montré 
favorable à une mesure d'interdic- 
tion. 

Le passant pourra pourtant lire 
les plaques de la place Malik- 
Oussekine pendant au moins huit 
jours, car le tribunal présidé par 
M. Henri Boulard, s'est donné 
jusqu'an 24 mars pour rendre son 
jugement. 


MAURICE PEYROT. 





e Nouvel attentat contre un 
gendarmeria en Corse. — Une 
charge d'environ 5 kilos d’explosif a 
fortement endommagé, jeudi 
17 mars, des bâtiments de la gen- 
darmerie de Bastia et particulière- 
ment les garages ainsi que plusieurs 
véhicules. 
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ÉDUCATION 








Société 


Un projet de M. Monory 


La notation des professeurs tiendrait compte 
de leurs capacités d’animation et de travail en équipe 


Une réforme de ia grille d'éva- 
luation des enseiguants du secon- 
daire est à l'étude au ministère de 
l'éducation nationale. Objectif : 
tenir compte de nouveaux critéres 
dans l'attribution de la note admi- 
nistrative qui compte pour l'avan- 
cement. 


Le métier de professeur ne 
consiste pas seulement ä donner des 
cours. L'éducation nationale exige 
aussi de ses enseignants qu'ils parti- 
cipent à la vie de leur établissement. 
y animent des clubs. dialoguent avec 
les parents el avec les entreprises, 
travaillent en équipe ei s'intéressent 
au devenir scolaire et professionnel 
de leurs élèves. Ces tâches, assurées 
avec plus ou moins de conviction. 
apparaissent désormais si impor- 
tantes que M. Monorv voudrait les 
inclure parmi les critères servant à 
déterminer la note administrative 


RE RTE AET 
RELIGIONS 


Mgr Decourtray 
appelle 
les catholiques français 
à coordonner 
leur aide au Liban 


Au cours du dernier conseil per 
manent de l'épiscopai français dont 
les travaux ont été rendu publics Le 

udi 17 mars, le cardinal Albert 

courtrav. président de la confé- 
rence épiscopale, a évoqué - Az crise 
économique et financière sans pré- 
cédent du Liban -. Il a déclaré que | 
« si la réponse de l'Église de France 
est généreuse, elle est aussi trop 
compartimentée, dispersée, voire 
désordonnée ». 


Président du Comité Notre-Dame 
du Liban. l'archevèque de Lyon 
constate ainsi l'impuissance de cet 
organisme de coordination qu'il 
avait lui-même créé en 1985. Le 
Secours catholique. le Comité 
catholique contre la faim, l'Œuvre 
d'Orient, l'Ordre de Malte, l'Aide à 
l'Eglise en détresse, les Equi 
Saint-Vincent. etc. ont acheminé 
vers le Liban, en 1937. pour environ 
70 millions de francs de secours et 
d'aides au développement. Chacune 
de ces organisalions passe par ses 
propres réseaux locaux et n'évite pas 
ainsi les - gaspillages », le - clienté- 
lisme -. les - préférences politi- 
ques - récemment dénoncés devant 
le cardinal Decourtray par 
Mgr Harfouche. vicaire patriarcal 
maronile à Paris, 


est nommé 
évêque coadjuteur |; 


de Quimper 

Le pape a nommé. le jeudi 
17 mars. le Père Clément Plessé. un 
eudiste. évêque du diocèse de Quim- ! 
per. Il est donc appelé à succéder à 1 
Mer Francis Barbu, ägé de soixante- | 
Il 

| 





quatorze ans. 
[Né le 27 avril 1932 à Plessé (Loire- 
Atlantique), Clément Guillon est entré 
en 19$0 au scolasticat de la congréga- 
tion de Jésus et Marie (dite des 
eudistes, car fondée par saint Jean 
Eudes) e1 à été ordonné prètre en 1957, 
Licencié en mathématiques. il a ensci- | 
gné au collège Saint-Marie de Caen, 
Jvant de devenir sumônier d'étudiant 4 
l'université de Besançon. I] à été € ] 
rieur provincial de 52 congrég: 
France (1967-19715. puis sup: 
général à Rome (1971-1953). Sp& 
liste de l'école française de spiritual 
et de saint Jean Eudes. il a été successi- 
vement, dans le diocèse de Cardeil- 
Essonne, churgé de la formation des dia- ; 
cres permanents et vicaire épiscopal ‘ 
chargé des religieux] h 










© L'abbé Pierra dénonce les î 
a basses celomnies » du Figaro-, 
Magazine. — L'abbé Pierre. fonda- : 
teur d'Emmaüs, à déclaré, le jeuci ! 
17 mars, que les arnaques du Figaro- | 
Magazine. qui avait qualifié de | 
e chnsto-marxiste » le Cornité catho- | 
lique contre fa faim et pour le déve- : 
joppement (CCFD), étaient de : 
« basses calomnies ». Les auteurs de : 
ces attaques. a ajouté l'abbé Pierre, 
4 ou ne savent p3s de quot ils parient : 
et alors qu'ils se taisent. Ou ils veu- 
lent obsiinément voir se parpétuer ‘ 
des situations aù des forts écrasent : 
les faibles ». Le 27 février, le Figaro- : 
Magazine avait consacré un article à | 
l'abbé Pierre mtitulé # Un saint pour : 
notre temps » [/a Monde du 
18 mars}. 


& Le pape an Afrique australe : 
du 10 au 19 septembre 1988. — ; 
La conférence interrégionale des éve- : 
ques africains a annoncé, la jeudi : 
17 mars, dans un communique dif- : 
fuse par le Vatican, que Jean-Paul il ; 
effectuera du 10 au 19 septembre : 
prochain son quairième voyage en 
Afrique. !l visitera cinQ pays d'Afnque 
australe : Zimbabwe. Boiswana, 
Lesotho, Swaziland et Mozambique, 


! tée par le ministère des finances et: 
1 exclu de ia fonction publique en vertu 





attribuée à chaque professeur de 
collège et de lycée. 


Cette réforme s'accompagnerait 
d'un décret confiant aux recteurs 
toutes les procédures de notation, 
d'avancement et de discipline, pour 
les professeurs certifiés et agrègés, 
actuellemem gérées centralement à 
Paris. L'ensemble du dispositif pour- 
rait entrer en vigueur dès ia rentrée 
prochaine mais fait l'objer d'une 
vive contestation syndicale. 


Tous les professeurs sont évalués 
chaque année au regard de cinq eri- 
tères aussi anciens que fa foncuion 
publique : ponctualité, assiduité. 
efficacité, autorité et rayonnement. 
Cetie note + administrative», pro- 
posée par le chef d'établissement et 
fixée par le recteur. représente 40 % 
de la note globale : les 60 & restants 
relèvent de la « note pédagogique » 
attribuée par les inspecteurs. Si 
l'actuel projet ministériel est adopté, 
Ja grille de notation aux cing critères 
sera complétée par une fiche plus 
détaillée permettant aux chefs d'éts- 
blissement d'évaluer l'enseignant en 
dialoguant avec lui. 


Cette évaluation s'effectuerait à 
partir de l'observation de plus de 
vingt-cinq éléments de comporte- 
ment professionnel. parmi lesquels : 
la participation au fonctionnement 
de l'établissement {conseil d'admi- 
nistration, conseils de classe), aux 
actions de formation continue, à la 
vie associative et au jumelage 
écoles-entreprises : le dialogue avec 
les parents; le travail en équipe, la 
réalisation de projets d'action éduca- 
tive (PAE) : le suivi des élèves qui 
ont quitté l'établissement : les 
actions de soutien au travail indivi- 
duel des élèves : leur information et 
l'animation d'études dirigées. 

Ces nouveaux critères d'apprécia- 
tion font apparaître un nouveau pro- 
fil de l'enseignant. moins recroque- 
villé dans sa classe er sur sa 
discipline, plus ouvert à la vie collec- 
tive de son établissement er au 
monde extérieur, plus altentif à ses 
élèves en tant qu'individus et à leur 
devenir scolaire et professionnel. 


«Critères 
de qualité » 


Déjà. en annonçant son “plan 
pour l'avenir de l'éducation-. en 
décembre dernier. le ministre de 
l'éducation nationale avait promis 
d'augmenter de 10 à 15 % le 1raïte- 
ment de début de carrière des pro- 
Fesseurs et de modifier le système 
d'avancement en définissant -+ des 
critères de qualité. d'engagement. 
d'innovation. de prises de responsa- 
bilités + {le Afonde du 16 décembre 
1987). La nouvelle grille de notation 
concrétiserait ceue dernière idée.} 
L'ennui est que sa contrepartie ; 
potentielle — l'augmentation des 
rémunérations — n'a pas élé accep-: 





ne figure plus dans les mesures : 
annoncées par le gouvernement pour : 
le budget 1989 (Ze Monde du 
10 mars}. D'où k2 difficulié que ris-. 
que de rencontrer M. Monor; pour : 
faire passer sa réforme auprés des, 
enseignants. 


Certes, l'inadapiation et l'hypo-: 
crisie du système actuel de nofalion 


« travailler autrement - lancé par 
cette fédération lors de son congrès 
de février, mais vigoureusement 
combattu par les militants du 
SNES. minoritaires dans la FEN. 


Aux antipodes du SNES sur le 
plan politique, la Confédération 
nationale des graupes autonomes de 
l'enseignement public (CNGA) 
dénonce. elle aussi, le projet de 
M. Monory, qui tend selon elle + à 
transformer le - bon professeur - en 
une sorte de vovageur de commerce 
ou de spécialiste des relations 
publiques +. Elle estime que le pre- 
mier critère d'appréciation d'un pro- 
lesseur doit être -le sérieux, le 
conviction dans l'accomplissement 
de sa tâche d'enseignement =. Les 
syndicats s'émeuvent en particulier 
que l'on puisse juger les enseignants 
sur leur participation aux conseils 
d'établissement. où ils siègent en 
tant qu'élus syndicaux. e1 surtout 
sur leur acceptation de classes parti 
culièrement chargées, comme il y 
cst Fait allusion dans le projet. 


Sur ce terrain sensible de la nota- 
tion, le ministère avance prudem- 
went. Il affirme que le texte n'est 
«qu'une ébauche, entièrement 
amendable » et reconnait même cer- 
taines maladresses de rédaction. 
Mais M. Monory n'a jamais caché 
sa volonté de faire évoluer la procé- 
dure de notation et même d'instau- 
rer une forme d'avancement au 
mérite dont les chefs d'établisse- 
meni seraient l'un des pivots. Une 
circulaire, parue en janvier pour pré- 
parer la rentrée 1988, a d'ailleurs 
déjà demande aux recteurs de diffé- 
rer les ions de notation pour 
1987-1988 dans l'attente de La publi- 
cation de nouveaux 1extes. 


PHILIPPE BERNARD. 


MÉDECINE 








La clinique franco-arabe de Paris 


La Ville de Paris disposera- t« 
elle un jour d’une clinique inter- 
nationale de luxe? La toute 
récente décision de la mairie de 
Paris d'accorder à fa chambre 
de commerce et d’industrie le 
terrain de la ZAC Champerret 
où devait être construite cette 
clinique privée semble mettre un 
terme à un ambitieux projet qui 
était soutenu par des capitaux 
arabes, américains et français. 
Les promoteurs de la clinique 
internationale de Paris, qui 
avaient annoncé, le mercredi 
16 mars, leur intention de com- 


mencer les travaux de Construc- - 


tion, dénoncent aujourd’hui la 
«collusion» entre La Ville de 
Paris et le ministère de La santé 
pour faire avorter leur projet. 


Les promoteurs de la clinique 
internationale de Paris ne vou- 
laient pas jusqu'à ces derniers 
jours croire qu'un projet officielle- 
ment lancé et cautionné en juil- 
let 1986 par le maire de Paris 
puisse être, un an et demi plus 
tard. réduit à néant par la seule 
volonté du ministre chargé de ia 
santé, C’est pourtant bien ainsi 
que Jes choses semblent en défini- 
tive s'être passées. Etudiée depuis 
1979 par les autorités françaises, 
à la demande de M. Adel Amer 
(ancien directeur du bureau pari- 
sien de la Ligue arabe) et par le 
docteur Ragay Mashaly, tous 
deux d'origine égyptienne, le dos- 
sier de la clinique internationale 
de Paris avait normalement pro- 
gressé jusqu'à l'été 1986. 





REPÈRES 





Drogue 

Un instituteur radié 
pour avoir fumé 

du haschisch 

en 1984 





pour avoir fumé trois « joints » de 
haschisch lorsqu'il effectuait en 
1984 son service militaire en Allems- 
gne fédérale. Entré à l'Ecole normale 
d'instuteurs, dés la fin de son ser- 
vice natoional, M. Maurel avait été 
titularisé en 1987 et était considéré, 
selon ses collègues, comme un bon 
enseignant. Condamné en avril 1987 
per un tribunsl militaire à quatre mois 
de prison avec sursis et à 3 000 F 
d'amende pour infraction à la légisia- 
von sur les stupéfiants, il vient d'être 


d’une loi de 1886 portant sur 
l'incompanbilité entre 1a fonction 
enseignants et # un délit contraire à 
la probité ou aux bonnes mœurs ». 
Son avocat, Me Francis Teitgen, a 
déposé un recours au ministère de 


‘l'éducation nationale et un comité de 


soutien s'est constitué. 


soni patents, et l'annonce par le ” 


ministre d'une vaste réflexion sur 
Févaluation des structures el des! 
contenus du svsième éducalif en. 
1988 a été bien accueillie. Mais les 
syndicats de gauche comme de, 
droite voient dans la nouvelle griile ‘ 
un moyen détourné d'imposer auxi 
professeurs un alourdisserent de’ 
leurs charges de travail. 


Trafic de tranquillisants 
entre la France 
et l'Algérie 


Deux ressortissants algériens qui 


| participaient à un trafic de médica- 
: ments entre la France et l'Algérie ant 


: été inculpés d'infraction au code de 


D'accord 
avec la FEN... 


! 
«Nous ne rions pas le nécessité 
d'organiser des études sur.eillées et 
de dialoguer avec les parents. mais : 
nous refusons que. par le biais de la ! 
notation, On nous impose ces tâches - 
qui récessiiercient des moyers sou» : 
veaux comme des Sécharges de ser- : 
vice», explique le SNES (FENI. 
Ce syndic majorisire dans le! 
second desr£. dénonce en outre le ‘ 
Prôer de décorcentralion des procé- : 
dures d'avancement, premier pas 
selon lui vers une régiora!isation et 
uns remise en question dy siatui 
national des enseignants dans la : 
perspective du marché urique euro. : 
péen. ! 
Accessoirement. ce projet permet 
à M. Monors d'enfoncer un coin : 
entre le SXES ei sa maison mère. la } 
FEN. en se nlaçant. une fois n'est : 
Pas coutume. du Cô:é de çetle der- 
nière. Les tâches nouvelles qu'impii- 
querait le nouveau système de nota- ; 
ton rappellent le moi d'ordre de i 





! 
1 
i 
ï 


- 8 santé publique et écroués à Tou- 
: lon, les 14 et 16 mars. Les deux 


hommes présentaient de fausses 


‘ ordonnances à en-tère de l'hôpirai 


Frantz-Fanon de Bhda (Algérie), pour 
acheter des tranquillisants vraisem- 
blablement destinés 4 être revendus 
au prix fort dans leur pays. 

Ce rafic à été découvert par un 
pharmacien de [a région toulannaise, 
qui a averti la police après avoir 
constaté une inexplcabie augmenta- 
tion des ventes d'Imménoctal et de 
Binoc:al, deux somnifères inscrits au 


par une avalanche 


Un tycéen grenoblois, emporté par 
une avalanche à L'Alpe-d'Huez 
Usère), jeudi 17 mars en début 
d'après-midi, est mort après avoir 
été hospitalisé à l'hôpital Michaïion 


de Grenoble. Marc Coquard, dix-huit 
ans, qui suivait une formation de pre- 
mier degré de ski alpin, avait été Sur- 
pris par une importante avalanche 
alors qu'il pratiquait, avec huit autres 
lycéens, du ski hors piste à proximité 
du domaine de Villard-Reculas 


Isère). Cent cinquante sauveteurs 


accompagnés de six chiens ont été 
mobilisés pour le retrouver. Lorsque, 
vers 17 heures, des secours sont 
parvenus à dégager Marc Coquard de 
la coulée, le lycéen, dont la tempéra- 
ture était descendue à 18 degrés, 
était dans un état jugé grave. Malgré 
les moyens médicaux mis en œuvre 
et un transport rapide à l'hôpital, à 
n'a pas été possible de le sauver. 


Nucléaire 


Le barillet 
de Superphénix 
fonctionnera 


sous gaz neutre 


Le barilist de chargement et de 
déchargement de Superphénix fonc- 
tionnera sous gaz neutre (argon) et 
ne contiendra plus de sodium. Certe 
décision évite de changer le barillet 
et diminue le coût des travaux. La 
fuire qu'on avait observée dans le 
barillet. et qui a entraîné l'arrêt de la 
cemrale, faisait communiquer l'inté- 
rieur du barilet, qui contenait du 
Sodium, et son enveloppe de protec- 
ton, remplie d'argon. Comme il y 
aura dorénavant de l'argon des deux 
côtés, alle ne sara plus géênante. 

L'adaptation du barillet à sa nou- 
velle fonction demandera deux ans. 
Mais comme les travaux ne sont pss 
incompatibles avec le fonctionne- 
ment du réacteur, EDF espère obtenir 
l'accord des autorités de sûreté pour 
un redémarrage en octobre prochain. 


e 30 000 tonnes de déchets 
toxiques dans une décharge aux 
Pays-Bas. — L'ancienne décharge 
publique d'Alphen, ville située à 
20 kilomètres au sud d'Amsterdam 
(Pays-Bas), fait encore parler d'elle, 
alors qu'elle a été termée depuis des 
années, recouverte de terre, engs- 
zonnée et transformée en centre de 
loisirs. Les journalistes du quotidien 
local Telegraaf, viennent de révéler 
que le matériel radiosctif d'un hGpital 
voisin at des résidus chimiques 
avaient été enfouis fà par une entre- 
prise de transport peu scrupuleuse, 
parmi 30 000 tonnes d'autres 
déchets. Une nouvelle enquête — la 
troisième depuis 1980 — a été 
ouverte par les services de l'environ- 
nement pour tâcher de savoir ce que 
Contient vraiment ce fâcheux gise- 
mert d'ordures au-dessus duquel 
jouent les enfants d'Alphen. 





perd son terrain 


Un accord de principe d’abord 
obtenu du ministère de la santé 
(en 1983). une série d'accords de 
complémentarité avec l'Assis- 
tance publique de Paris. puis une 
convention avec la Ville de Paris 
pour une promesse de bail à 
construction (en 1985) avaient 
précédé l'autorisation accordée en 
1986 par M Michèle Barzach, 
ministre délégué chargé de la 
santé pour la construction d'une 
clinique de deux cents lits sur un 
terrain de la ZAC Champerret. 

Il s'agissait, dans l'esprit des 
promoteurs, d'un établissement en 
dehors de la carte sanitaire fran- 
çaise, sans lien avec les caisses de 
Sécurité sociale et susceptible 
d'attirer, pour Paris, une riche 
clientèle, arabe notamment, habi- 
tucllement hospitalisée dans des 
établissements de Londres ou de 
Genève. 


Plusieurs grands noms de ta 
médecine française avaient donné 
leur accord. et différents mon- 
ages financiers avaient été étu- 
diés et proposés à La direction du 
Trésor, qui avait donné son autori- 
sation à l'investissement de capi- 
taux étrangers pour ce projet. On 
trouve ainsi parmi les partenaires 
étrangers : Arab Banking Corp. et 
National Medical Enterprises 
(firme américaine). La Compa- 
gnie générale des eaux, GMF et le 
groupe Dumez. 


Offre 
du Koweït 


Tout pourtant devait échouer 
avec le refus réitéré de M Barzach 
d'autoriser cette clinique à s’équiper 
en matériel médical lourd (scan- 
ners, appareils à résonance magnêti- 
que nucléaire, etc) sans lequel elle 
me pouvait réellement fonctionner 
fe Monde du 30 décembre 1987 et 
du 27 janvier). On assista ainsi pen- 
dant plusieurs mois à une série de 
curieux chassés-croisés entre le 
mnnère 0e me 9€ A DATES de 


Après un entretien, le 11 février, 
entre M Barzach et l'ambassadeur 
d'Egypte en France, l'Etat du 
Koweït offrait d'investir 25% du 
coût totai de l'opération (soit plus 
de 100 millions de francs) de deve- 
nir majoritaire de l'ensemble et 
même de financer l'achat par jes 
promoteurs du terrain de la ZAC 
Champerret. 


« Cette offre de l'Etat du Koweït, 
explique le docteur Mashaly. corres- 
pondait à la demande de M Bor- 
zach de modifier la répartition du 
« noyau dur - de cette opération. Il 
s'agissait, pour les autorités kowet- 
tiennes, de participer à cette opéra- 
tion humanitaire et de permettre 
aux paiients arabes, pauvres ou 


riches, de se faire soigner par des 
médecins français. Il y a quelques 
jours, donc. nous avons déridé, en 
liaison avec la Compagnie générale 
des eaux, de démarrer les travaux 
de construciion en dépit ée 
l'absence d'auiorisation du minis- 
tère de la santé pour l'acquisition 
de matériel médical lourd. = 

« C'était la ur pari très dange- 
reux », confie-t-on à la mairie de 
Paris, dans l'entourage de 
M. Chirac. Les promoteurs comp- 
taïent à la fois sur l'action qu'ils ont 
engagée devant le tribunal adminis- 
tratif contre Mme Barzach pour 
«excès de pouvoir» et sut le 
« savoir-faire + dans ce domaine de 
la Compagnie générale des eaux. 
une société de plus en pius présente 
dans Je paysage saniiaire français. 


C'est dans ce contexte qu'est sur- 
venue Ja décision de M. Jacques 
Chirac de prêter en définitive le ter- 
rain de la ZAC Champerret à la 
chambre de commerce et d'industrie 
de Paris. On indique auprès de la 
chambre de commerce que l'affecLa- 
tion de ce terrain « a été annoncée 
officiellement par le premier minis- 
cre lorsqu'il a remis il y a quelques 
jours les insignes de commandeur 
de la Légion d'honneur à M. Phi- 
lippe Clément. président de la 
chambre de commerce ». 1 s'agirait 
cette fois de construire sur Je terrain 
un centre de formation aux métiers 
de la vente pouvant accueillir un 
millier d'élèves et une centaine de 
professeurs. « Compie tenu de la 
position du ministre de la santé sur 
ce dossier, nous avons cherché 
d'autres partenaires pour un projet 
privé d'intérêt public, explique-t-on 
à la mairie de Nous en avons 
trouvé un et les opérations sont en 
cours. [1 apparaïr dès lors très diffi- 
cile de revenir en arrière. Dans cette 
affaire, le maire de Paris s'est 
incliné devant une décision du gou- 
vernemen£. » 


En définitive, le terrain de la 
ZAC Champerret a été promis deux 
fois, accusent les promoteurs de ia 
clinique internationale de Paris. 
Combien tout cela va-il coûter aux 
contribuables français ? Le docteur 
Mashaly évalue à 72 millions de 
francs le montant des sommes qui 
devront leur être remboursées : 32 
au titre de l'acompte déjà versé sur 
la charge foncière et 40 millions de 
francs déjà investis dans l'ensemble 
des travaux d'architecture et 
d'études techniques préalables à la 
construction. « Une Jois de plus en 
France, résume M. Amer, les 
Arabes sont les dindons de Ja 
farce. » 


Dernière et sans doute ultime pos- 
sibilié : Foffre officielle Faite le 
jeudi 17 mars au gouvernement 
français par l'Etat du Koweït de 
devenir majoritaire dans cette opé- 
ration. Le premier ministre, indique- 
t-on de bonne source n’a pas encore 
répondu à l'Etat koweïtien. 


JEAN-YVES NAU. 
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Succès du lancement 
d’un satellite indien de télédétection 


Delhi. — Avec le lancement 
réussi, jeudi 17 mars, de son satellite 
S eee IRS-IA, l'Inde est 

evenuc le cinquième pays (après 
les Etats-Unis, lUnion soviétique, la 
France et le Japon) et le premier 
pays en développement à disposer de 
ses propres Capacités d'observation 
des ressources terresires. Le tira &t€ 
effectué par une fusée soviétique à 
12 b 13 à partir du centre spatial de 

L 


Ban 975 ki mmes, IRS-] 
Ë Ograi 
a coûté environ 300 millions rs 
Lane Septième satellite indien, ila 
us Sur une orbite à 
904 kilomètres d'altitude ris 
sn ont ge résolution (taille 
petits objets visil j 
ue. descendre à 40 mana Ie) ul 
ans Un pays où les 
cataciysme naturels prete 
nentes, IRS-JA permettre d'étudier 
l'avancée de la désertification et de 
la sécheresse, mais aussi d'obtenir 
rapidement une idée Précise des 
RE ————. — 
IVRES 


POLONAIS 


et livres français 
sur la Pologne 
et 


l'Europe de l'Est 
Catalogees sur demande 


















ravages causés par les inondations. 
L'étude des récoltes devrait égale: 
ment faciliter la mise en place en 
un de secours alimentaires 
ati _. 
d’être sinistrées, Pere 
- Les Indiens estiment 

1991-1992, üs seront en mesuré de 
mettre eux-mêmes en orbite leurs 
satellites grâce à des fusées 
indiennes. — {Corresp.) 


DÉFENSE 


La division de Limoges 
manceuvre en Allemagne 


Pour l2 première foi ivi 
sion d'infanterie, Re 
centre de la France, fera son tradi- 
tionnel exercice annuel, baptisé 
- Jourdan», sur le territoire de 
l'Allemagne fédérale, en Forêt- 
ne Plus de trois mille deux cents 
: taires français seront engagés, 
du 21 au 23 mars, dans le but d'amé- 
licrer ieur connaissance de leur 
pre elle 2one d'intervention outre- 
eg Moyenne Montagne, face à 
Ftige race Supposée venir de 








Le chef d'état-major de l'armé 
r 
de ss is général Gilbert Foie 
PR a Se rendre sur place, Je 
nee Pour lnspectèr cette 
Sa euvre d'une uniré implantée 
d à région de Lim is 
danger äu profit du % 
Fe . dont le PC est à Baden- 
den, en Allemagne fédérale. 







































































1988 sera-telle à La fois 


l'année du Dragon 


et celle d'un Viétnam ouvert ai au tourisme : 1 


La tâche est immense 


mais pourrait à terme aider ce pays | . 
à sortir. d'une Siisation ca catastrophique. 





par ns Lamotte: 


VÜ ést un colonel à | 


la retraite. Tout :h& 


sourire. Il confiera, . 


dans le minibus cli- 
M .matisé qui, à la sor- 
tie d’Ho-Chi-Minh-Ville, . 
conduit vers l'Onest et les planta- 
tions d'hévéas de Song-Be, qu' 
combattn tour à tour les Japonais, 
les Français — les Colonialistes 
bien sûr — et les Américains, Ce 






Lieu iigenter hr 1.6) 


que où il se‘bâttaïit ni la-moindre. : 
rancuñe pour l'autre voyageur qui. 
-M. Lao Chi 


nous accompagne, : 


confortablement près du. chauf-. 


feur et qui promène un. regard’ 
fatigué sur le_paysage qui défile, 


est ce que l'on appelle un « boat- 


le de luxe ». Lucide, il a-pris 
le quelques années avant 
que la grande €t misérable vague 
de migration. n’ait réveillé l'Occi- 
dent, jusque-là plongé. dans 
l'indifté 


©. L'homme. . 
aux passeports ” 


On aurait pn penser que la ren- 
contre entre les deux hommes ins- 


pirerait méfiance et blocage de. 


part et d'autre. Pas du tout. La 


collaboration, sans la signification 


que l'on peut donner à l'expres- 
sion sur le Vieux Continent, sem- 
ble totale. Dans le sauci-d'aboutir, 
de sortir enfin le pays du tunnel. 


L est vrai que M..Lao Chi, 


détenteur de plusieurs passeports, 
a une antenne familiale èn France 


et une autre, tout aussi cfficace, :, 


aux Etats-Unis. 1} est vrai que sa 
quadruple cukure — Sino- 
vietnamienne, et améri- 
caine — lui ouvre toutes les portes 


et éclaire les points de vuciciet , 


là-bas. Il est vrai aussi que le Viet- 
nam bouge et sait aujourd’hui, 
quand c’est utile, sans rancune 


nte, reconnaître la valeur. 


ppare: 
et l'indispensable présence de 
ceux qu’il bannissait voici quel 
ques mois encore. La survie d'un 
pays en ruine en dépend. 


« Ah! les Français ! Vous allez 
voir. Dans cette région, vous ren- 
contrerez des hommes 
Jemmes : qui. vous paraitront à 
peine étrangers: Très. européens 
en quelque sorte. Vous savez 
pourquoi ? questionne M. Vu 
dans un français pärfait, un peu 
chantant, .en étouffant un rire. 
Parce qu'il y a eu ici, voilà des 
années, du temps :du colonia-” 
disme, un poste-milliaire'de chez 
vous qui surveillait Ja route des 
plantations. » Rire à nouveau Et: 
puis. remords sans doute, il 
ajoute: < Les 


nialistes d'alors. ». 


qui est beaucoup pour un seul 


et des’ 


Français : 
aujourd'hui ne sont plus les colo-. 


Etrange discoars tandis que a 


toute longe, entre deux villages de 


modestes paillotes, un camp de 
rééducation pour femmes dont on 
aperçoit les miradors masqués par. 
les. bambous. Il n’y aura guère . 


:d’autres allusions au passé jusqu'à 


l'étape prévue, à quelque 
150 kilomètres de Pancienne Sai-. 


.gon, dans cette tournée. un .peu 


spéciale qui nons amènera du sud 
au nord de la péninsule.  : 

” On nous attend dans un centre 
de repos réservé aux ouvriers des 
plantations de caoutchouc, qui 
s'égrènent jusqu'à Ja frontière du 
Camboëge, Un lieu judicieuse- 
ment planté au milieu d'un lac 
aux eaux sombres et desservi par 
une navette aquamobile que 
pilote une sorte de 
cités lacustres, nerveux, efficace 
et jovial. : A2 

Une fois installé dans l'ile sur 
pilotis,-on peut observer à la 
Jumelle, sur la ‘rive, les ‘voisins 
vaquant à leurs occupations : 


‘femmes repiquant le riz, jeunes 


enfants tentant de capturer les. 
poissons du lac’ à l'aide de gre- 
nouilles plantées sur un 


.rastique fait de métal fin. et. 


recourbé, ‘adolescents sous’ l’uni- 


forme lorgnant discrètement vers’ 


les deux infirmières qui embar- 
quent pour rejoindre dans l'ile Les . 
ar parents que nous 


ones see emma nue D 


Fangio des , 


TIM PAGE/ANA 


Ifll 


tent 


Après un dîner que ne renie- 
raient pas les maîtres queux viet- 
namiens de Paris, la navette 
débarque à l'hôtel flottant une 
bonne trentaine de convives 
joyeux et bruyants. Au pro- 
gramme, une séance de vidéo ali- 
mentée par des cassettes en prove- 
mance de Hongkong et doublées 
vietnamien. Toute la compa- 
gnie rit aux éclats, et l'heure est à 
Fambiance d'un patronage pour 
adultes. Ainsi la paix semble 

ici, à quelques kilomètres 
d'une frontière que l’on dit 
chaude, 


Une volonté 
de redressement 


A vrai dire, aucune présence 
militaire pesante ne se fera sentir 


‘au cours du voyage. Mieux, les 
* Conversations qui dévieromt sur ka 
| présence des Victnamiens au 
: Cambodge et les efforts financiers 


qu’il en coûte tourneront court, 
comme si l'évoquer touchait aux 


- mauvaises manières. Seul le futur 


redressement du pays, dans lequel 


le tourisme devrait jouer un rôle. 
: - essentiel, est un débat de circons- 


. tance. Un redressement plus que 
jamais urgent tant l'état du Viet- 


‘ nam paraît catastrophique. 


Les derniers chiffres connus 
— 700% d'inflation, 200 dollars 
de revenu annuel sête d'habi- 
tant, plus de 8 milliards de dollars 








d'endettement, le «poids» de 
plus en plus grand de l'aide sovié- 
tique (1 million de dollars par 
jour) — placent le pays à l'une des 
dernières places dans la liste des 
pays pauvres. De tristes records 
considérés aujourd'hui non seule- 
ment comme la conséquence 
d’une guerre de trente ans mais 
aussi le résultat d’égarements dus 
bien souvent à l'incompé- 
tence (1). C'est dire l’ampleur de 
la tâche qui attend les Vietna- 
miens dans les années qui vien- 
nent. 


L'ouverture tous azimuts, tour- 
née vers un tourisme à l’occiden- 
tale autrement exigeant que celui 
dont peuvent se contenter les 
voyageurs venus de l'Est, entrai- 
nera des efforts financiers colos- 
saux. Certes, le nouveau code des 
investissements cité à tout propos 
devrait ouvrir la porte aux capi- 
taux étrangers (2). Certes, la 
bonne volonté est grande. Mais 
traverser le pays du sud au nord 
révèle, malgré des efforts méri- 
toires, une situation plus 
qu'inquiétante dans le domaine 
des équipements hôteliers. 

L'inventaire des besoins, si l'on 
joue la carte du tourisme sur une 
grande échelle, parait conster- 
nant Les terrasses fleuries de 
l'Hôtel Rex à Ho-Chi-Minb-Ville, 
le béton cubain de l'Hôtel Vic- 
toire à Hanoï ne peuvent cacher la 


paix 


Le Monde sans visa @ Samedi 19 mars 1988 15 













forêt des peires auberges provin- 
ciales, sympathiques mais déla- 
brées. 

Autre point noir: l'état du 
réseau routier, indispensable liai- 
son entre les sites. Un réseau rou- 
tier soumis. dans le nord essentiel 


— 





le Vietnam 


lement et aux abords des zones de 
grand peuplement — le Delta. — a 
un invraisemblable trafic de 
cyclistes e1 de poids lourds à 
l'agonie qui se disputent un reste 
de bitume. 

Vision grandiose pour peu que 
le crachin se mette de la partie, 
quand. dans la bataille. apparaît 
le train qui vient de Saigon lancé 
à toute vapeur sur un pont à voie 
unique qu'emprunient tranquille- 
ment des camions borgnes 
bondés…. « Les bombardements 
américains de 1972... +, déclare le 
guide pour expliquer l'état des 
routes. C'est probable, mais seize 
ans ont passé... 

Pour le bonheur de ceux qui, un 
jour, prendront la route du Viet- 
nam, il n'y a pas que le mausolée 
d'Ho-Chi-Minh à faire visiter ou 
les pieux pèlerinages à Dien-Bien- 
Phu à organiser. Avec 3 000 kilo- 
mètres de côtes, de la baie 
d'Along à la pointe de Camau, des 
rives du fleuve Rouge à celles du 
Mékong, avec ses forêts inviolées 
de la Haute Région et les multi- 
ples traces d'une civilisation qui 
eut son heure de gloire, ce pays 
qui s'ouvre enfin à l'extérieur peut 
offrir bien d'autres choses. Mais il 
Jui faudra, pour remporter son 
pari — et on le sait bien ici, — 
renoncer à un certain nombre 
d'idées reçues et à quelques mau- 
vaises habitudes, ainsi qu'à des 
réticences d’un autre âge. 


[Voir également 16 
le Carnet de route) 





(1) Lire à ce propos l'enquête de 
Jean-Claude Pomonti dans {e Monde du 
18 juin 1987 er l'article de M. Nguyen 
Duc dans le Monde diplomarique de 
janvier 1988. 

(2) Pullman (wagons-lits), une 

française, va remettre en état le 
vénérable Métropole de Hanoï, qui 
attend depuis quarante ans un coup de 
peinture. L'hôtel Continental plaque 
tournante de l'ancienne Saigon va rajeu- 
nir.Le Club Méditerranée, de son côté. 
S Dane la possibilité d'une implantation 
à Da. 





CLUB SANGHO ZARZIS 


(Sud Tunisien) 
Des vacances de rêve 
dans l’un des plus beaux sites 
de la Méditérranée 2 semaines 
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MICHIEL WiJNBERGH/HOLLANDSE HOOGTE 


La Haye 
pour Mondrian 


Si l’on veut aller voir Mon- 
drian, Vermeer, Rembrandt 
et quelques autres, c’est Île 
moment : l'année des 
musées bat son plein à La 
Haye, certaines salles fer- 
mées ont rouvert leurs 
portes, et les forfaits sont là. 

Ainsi celui proposé par le 
syndicat d'initiative de 
Le Haye comprend, pour un 
prix qui va de 265 F environ 
pour un hôtel de moyenne 
catégorie à 894 F environ 
pour un hôtel 5 étoiles par 





personne en chambre dou- 
ble, deux nuits avec petit 
déjauner et l'entrée gratuite 
dans trois musées de la capi- 
tale administrative des Pays- 
Bas : le Mauritshuis, celui de 
l'après-rénovation, qui pos- 
sède une riche collection 
d'œuvres du dix-septième 
siècle hollandais : Rem- 
brandt, Vermeer, Jan Steen, 
Van Goyen et Paulus Potter ; 
le Musée municipal, célèbre 
pour ses toiles de Mondrian, 
et le Musée du costume. On 
pourra aussi admirer le pano- 
reme de Mesdag, un tableau 
circulaire qui représente le 








ESCAIES ——— 


port de Scheveningen, et 
suivre un itinéraire de proms- 
nade pédestre intitulé 
La Haye, ville ancienne. On 
peut réserver en s'adressant 
à la centrale de réservation 
des Pays-Bas (NRC, BP 404, 
2260 AK Leidschendam, 
Pays-Bas, téf. : 70-20- 
26-00). 

Jusqu'au 29 mai, le 
Musée municipal présente 
deux expositions. L'une de 
deux cent cinquante toiles 


jameis été exposées en 
public. L'autre est 

à l'école de La Hays et mon- 
tre aussi des dessins de 
La Haye par Van Gogh. 


Vienne 
pour Noureev 


Ne figurent, au sommaire 
de ce week-end exception- 
nel, que des noms presti- 
gieux. Vienne, d'abord. La 
capitale autrichienne, son 
passé, les monuments qui en 
gardent le trace, exercent 
toujours la même fascina- 
tion. Parmi ces derniers, 
l'Opéra, où sera dansé Je Lac 
des cygnes. Rudolph Nou- 
reev, ensuite. ll sera l'un des 
interprètes du ballet et assis- 
tera, pour son cinquantième 
anniversaire, au dîner de gala 
donné en son honneur après 
la représentation. 

C'est à ce dîner que CERT 
Voyages (63, avenue Par- 
mentier, 75011 Paris ; tél. : 
48-07-25-25) convia un 
petit nombre de balleto- 
manes et d'admirateurs du 
directeur du baliet de l'Opéra 
de Paris. !ls seront logés 
dans deux établissements de 
prestige situés face à face 
sur le Ring, à deux pas de 





l'Opéra : le Bristol et l'Impé- 
rial. Deux hôtels à l'allure de 
palais, gardiens de ls grande 
tradition viennoise. 

Du vendredi 25 mars au 
soir au dimanche 27 mars au 
soir : 6 900 F par personne 
sur la base d'une chambre 
double (vols aller-retour, 
transferts en limousine, deux 
nuits et petits déjeuners. bal- 
let à l'Opéra et diner à l'hôtel 
Impérial an présence de 
Rudolph Noursev). On peut 
avancer le départ pour 
Vienne d'une journée : ajou- 
ter alors 660 F. 


Malabar 
par temps doux 


quentaient ces rivages. De 
tous temps, la côte de Mala- 
bar, au sud-ouest de l'Inde, 
côte tournée vers l'Europe, 
verdoyente et abritée des 
excès climatiques du conti- 
nent par une chaîne de mon- 
tagnes, a vécu autrement. La 
pauvreté est grande au 
Kerals, selon les statisti- 
ques, mais une nature équifi- 
brée la rend moins cruelle. Et 
certains voient dans cette 
région où se côtoient toutes 

































les religions, l'un des crau- 
sets de l'humanité: pré- 
sence des chrétiens (saint 
François Xavier vers 1530, 
mais eussi, dit-on, saint 
Thomas, vers 52) encore 
sensible aujourd'hui, établis- 
sement des juifs (la synago- 
que de Cochin est un monu- 
ment, mais aussi un lieu de 
cuite}, marque posée par les 
colons portugais, édifices 
laissés por les gouverneurs 
hollandais, sans parler de 
Mahé, ancien comptoir fran- 
gais, n’enlèvent rien à 
li des religions de 
l'inde ni au flamboyant de 
ses traditions propres. 


L'itinéraire proposé au 
Kersla par Le Monde de 
l'inde et de l'Asie (15, rue 
des Ecoles, 75005 Paris : 
tél. : 46-34-03-20) en daux 
semaines {le départ. du 
39: avri partner de paricnar : soins es un 
à la grande fête de Pogram ane ot partout 1.y à de. ‘siche pes : ça passe passe ou ça 
a l'avantage de pouvoir ëtre p arbres. casse: joueur moyen 
suivi avec un groupe de l'epu et des : Et _ 
15 personnes (11 820 F 





voyage compris).ou par deux DR pluis et soleï, un vent qui 
personnes avec un chauffeur Greens balaie les étets d'&me. 
18896 F Dar persoqne ir L a de 
compris}. A Bombay, Cochin | d'Erin ‘” Du 4 eu 11 juin, Jet Tours 






et Kovalam, les hôtels sont 
confortables ; aux autres 
étapes, ils sont rudimen- 


. (et Europcar proposent, sur 

* Killamey, Trales, Ballybu- ces superbes parcours, une 
nion. Trois noms qui sont au | semaine de compétitions 
goff irlandais ‘ca Que Char-.| {héndicap entre © et 35) 










sites offrenit- en fait cinq par. 
cours, Killamey et Ballybu- 
nion doublant la mise. Kilar- 
ney, c'est 16 gof esthétique 
sur les rives d'un lac à la 
Lamartine. Avec Trales lle 
premier links -européen des- . 
siné par Amoid Palmer} et |: 
* Batlybunion (le nouveau -par-: | 
* cours porte fa griffe du mai- 
tre Robert. Trent Jones], on |: 
change de registre pour |” 
aborder le ‘diabolique. Et | 
retrouver l'esprit d'un jeu’ qui 
est d’abord un mélange de 
Panache et de défi. ici, on.ne | 


Carnet de route. _ 
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A chasse au gibier d'eau est ouverte au 
Vietnam, et les étrangers peuvent 
désormais débarquer à à Ho-Chi- 
Minh-Ville ou Hanoï avec armes et 
bagages. De quoi étonner parfois le 


; voyageur. 
1. Grand Concours | cs PERS ES 
Découvrez l'Europe de 1992” 












tourisme occidental les portes de leurs pro- 
vinces jusqu'ici fermées aux voyageurs. Le 
souvenir d'une guerre sans merci reste dans les 
esprits de tous, que des films récents, sur tous 
les continents, entretiennent. Aussi peut-il 
paraître déplacé que d'anciens ennemis se 
Trent aujourd hui sur un même terrain 
pour y lever bécassines et dendrocygnes de 
Java. alors que, par ailleurs. toutes les prisons 
au Vietnam ne sout pas encore vidées. 

En fait les pays de l'Est ont depuis toujours 
favorisé ce genre de tourisme. Le gouverne- 
ment vietnarnien ne fait ainsi qu'appliquer une 
méthode éprouvée de longue date et qui 
connaît toujours le succès pour peu que le 
gibier sait abondant. 

Eléments précurseurs de troupes plus 
importantes qui constitueront plus tard un flux 
touristique et susciteront une irréversible évo- 
lution des mentalités, les chasseurs appartien- 
nent À une catégorie d'êtres humains qui sem- 
ble familière aux yeux des autorités locales. Ils 
partagent la même passion, parlent le même 
langage, ils ont Le goût de la tradition et une 
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Les questions 5 et 6 at leurs indices 
seront publiés dans l8 Monde du ven- 
dredi 25 mars (daté 26). 

Bulletin réponse et question subsidiaire 
dans le Monde du vendradi 6 mai 
(daté 7). 
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AIR FRANCE 


Les prix Charter-La sécurité Havas-Voyages 


* D'un fusil l’autre. 


belle indifférence vis-à-vis di confort. ‘Voilà 
autant d'explications. Si l'on ajoute que ces 
touristes particuliers ont généralement des 
moyens financiers supérieurs à ceux dont dis- 
posent, dans leur grande masse, les amateurs 

d'horizons lointains, on imagine avec quelle 
Chaleur ils sont reçus. 

Les Vietnamiens lancent ainsi, dès cette 
année, des pe de chasse avec l'appui 
logistique ie Jet Sen qui, Ed 
proposer rer ours plus 
traditionnels dans là Le 


des deltas (fleuve Rouge au nord, Mékong aù 


sud). Les becs-plats y sont aboridants, les Limni- on 


coles communs. Une prospection est en cours 


dans la plaine des Joncs et vers la pointe de :. 


Camau au sud, dans la région côtière entre 


Thanh-Hos et Vinh au nord, des provinces que 


lon peut considérer comme des sanctuaires. 


La chasse se déroule selon les méthodes tradi- . 


tionnelles (battue et poste). 


L'expérience ne. manque pas d'éionner. 5 
Patauger dans les rizières du côté.de Ninb- ” 


Binh ou de Bac-Lieu et voir courir sur les 
diguettes d'agiles rabatteurs en battle-dress 
peut surprendre. Pourtant, la bonne volonté est 
générale, et si les sampans, qui permettent 


d'évoluer dans les zones inondées quand les ‘ 


oies pygmées se sont posées, ne sont pas.au 
rendez-vous, il faut simplement y voir les effets 
de transmissions défeciueuses. Les 1rois bodoïs 
dépêchés sur les lieux par Pautorité militaire 


“ailleurs, va : 
- pays qui,-entore aujourd'hui 's'arrache péni- PA 
Deux vastes’ 

zones ont été retenues, Lg sur la périphérie :: 


GAMBIE 2880. ; 
T semaine en 


‘BUNGALOWS: rs 


m1 220°= | sure 348 


EN VENTE : AIR HAVAS - 15 Avenue de l'Opéra - 75 001 PARIS 
Tél : 42 96 97 34, dans les agences HAVAS VOYAGES 
et Agences Occidentales de Voyages. 

Conditions générales dans le catalogue AIR HAVAS, . 






“locale, surprise de voir débarc uer dés hémmes 
- armés de calibre L2-et bardés: s Cartouchières, 
s'en retôurnieront avec leur. brässard rouge 
pour rendre ‘compte qu'il ne s'agit Jà que 
d'amateurs dé volatiles. Et, le’ lendemain, des : 
barques seront amarrées à ‘où on les.attend, 
avec leurs rämiurs, généralement des gamins 
Qui, pour la plüpart feront la découverte de ce: 
qu'est un Occidental. ‘ 
” Ainsi s'ébauchie, sur fond de rizière, dans un 





bierüent à la guerre, une révolution tranquille, 
celle du toürisme. “ 





RE CL 

















. Un programme de chasse figurera en avril 
au prochain catalogue « Chasse et pâche x 
de Jet. Tours disponible dans les agences Air 
France, Mis d'ores et déjà des départs sont 
"[ organisés. Pour tout renseignement, 
.S’adresser à Jet Tours, 19, avenue de Toc- 
Eee Miles Tél. : 45-50-20-75. 
énviron F pour douze jours 
dont huit de chasse. s 
Par. ailleurs il est possible de se rendre à 
‘Angkôr, : au Cambodge, soit par Hanoï ou Sai- 
gon (Jet Tours : 47-05-01-95), soit par 
Bangkok (Asie Tours : 40-59-41-41 ; Trans-' 
tours : 42-61-58-28: Akiou :.42-96- 
. 15-69; Les amis ;8e l'Orient : sr 47-20- 
: 33-09). 
. Enfin Dien-Blen-Phu est ouvert: aux 
















Vol à partir de 
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des China: de 
pre n'ont désor- 


mais besoin que de leur. 


Carte d'identité e1. d’un 
petit livre rouge. Pas -pour 
s'imprégner des slogans du ( rand 
Timonier. Maïs pour: y consigner 
leurs passages à la frontière, Son. 
re re 


chez les = 
fait désonnais | retie as. pe 
tudes. ” 

En 1986, les services de l'immi- 
gration britaoni 
tré 21 millions d'allers et de 
retours, s0ït quatre fois la popüla- 


tion de Hongkong! Et Chaque 
année, au nouvel an chinois, c'est 


le grand embouteillage.… En: 


l'espace de trois -jours.. cinq éent 
mille personnes vont fêter l'événe- 
ment en famille, prêtes à patien- 
ter parfois dix heures avant: de 
franchir les.contrôles « Même 
pendañr la révolurion culturelle, 
Je n'ai jamais eu de ‘problème 
Pour rendre visite à ma. 

mère à Canton; raconte Lily 
Chan, Lars guide de l'office du 
tourisme de Hongkong. Le cordon 
ombilical entre les deux villes n'a 
jamais été coupé. ‘Mais 
aujourd'hui, 
devenu une pro: le, »: 

On se rend aussi en Chine pour 
faire de bonnes affaires ou r 
faire bombance à moindres Fais 
dans les restaurants de Canton. 
Les jeunes, eux, vont y faire fe 
tourisme à bon marché 
retrouver leurs racines ou m 
sur l'après-1997 : 
voir comment on.vif là-bas et ce 
qui nous attend dans-dix ans 
Juste quelques jours ». expHqui 
Tsang, en riant, au milieu d’un 
groupe d'étudiants de l'üniversité. 

Pour les Occidentaux, la route 
de Canton s'ouvre aussi facile- 
ment en plein. cœur de Hongkong, 
au deuxième étage d’un immeuble 
discret de Central, le quartier € des 


fier 





ques ont’ pr 


c'est vraiment. À 


: « Nous allons - 


ie Léo 
en bois du-China Travel Service, 
l'agence de voyage officielle de ia 
“République -populaire de ner 
les fonctionnaires, comme gagn 

par la frénésie de Je en ep 
nent pas POUT VOUS concocter 
votre séjour: photos ‘d'identité 

: prises sur plac, ‘billet- de’ train, 
hôtel et visa dans les vingt-quatre 
heures, valable trois mois. Cet 


Hongkong. Canton. 
Deux villes, deux pays. 


Un train pourtant, depuis un siècle, 


a réussi, 


malgré les tourmentes de l'histoire, 


à réunir les familles; : 


Mais dans un sens seulement... 


empressément, surprenant ruan- 
‘querait. presque de charme: le 

privilège de visiter Canton ne se 
conquiert plus: 

. Quatre trains directs relient 
“quotidiennement Hongkong et 
Canton. Mais, en bons économes, 
les ‘Chinois préférent J'ancienrie 
formmle, trois fois moins chère : 
l'omnibus jusqu'à la frontière 
puis, à Shenzhen, Ia correspon- 
: dance pour Canton. 


autaché-case à la main, embar- 
quent côte à côte dans les compar- 
timents ultramodernes de ce qui 
‘est devenu une sorte de RER 
local. 
- Le train s'enfonce dans les 
Nouveaux Territoires entre des 
sollines pelées aux pentes 
bruptes, des rizières réduites aux 
dmrmie de potagers, des 
fermes de cana 


Une campagne inattendue à 
Hongkong, qui s'étend sur 30 kilo- 
mètres jusqu'à la frontière. Les 
arrêts du train sont nombreux. 
Sbatin, Taipo, Fanling, Sheung 
Shui : les villages d’autrefois sont 
devenus des villes nouvelles qui 
ont grandi à une vitesse météoriti- 
que depuis quinze ans et comp- 


‘ tent parfois jusqu'à 500 000 Fab 


tants. Dominos posés dans un 
décor inhospitalier, les immeubles 


‘ ont déjà conquis toutes les 


. La. ligne ferroviaire est_l’üne 














wagons brinquebalants de fa- 
Kowloon-Canton Railway Com- 
pany Re penae-d toute la 
| "Guandong. 
Aujord'aui, ï Horgsam, la gare. 
"de Hongkong,’ 










de vieilles femmes 


ë pyjama noir, le 
relevé, une ombrelle sous le bras, . 


& és hommes d'affaires prèssés, 


: pelannr in 
”.. jusqu’au CAP NORD. 
ed rm 


Démaudés la brochre SCANDITOURS à votre 












agent de voyages ou à SCANDITOURS 
18, ra Andes, 75009 PARIS - ‘Tél. (1) 47.42.80.00 


La qaé andre =: AV SCANDITOURS 


“Un million de. “participants vont 


- pouvoir comprendre et se passion- 





Je joins un chèque bancaire ou oi à  u 
43, rue des Plantes 75880 PARIS CEDEX 14 - Tél. 45 42 80 90 












La FFiudo et LE MONDE 
s'associent pour as prôposer un 
‘grand mensuel. de judo et de 
juitsu. 









désommais pouvoir suivre leurs 
Champions jusqu'aux jeux'otympi- 
ques. 


Tous les français: vont maintenant 










ner pour ce sport morales en 





















F à l'ordre de. FFJDA . 


- la montagne en grad 


bien 












plaines. T1 faut maintenant tailler 


Fay 


construire de lines 


‘plus d’autre solution pour II 


les 5,6 millions d'habitants au tee ter- 
ritoire. 


‘: passer le pont 


“Es Dernière station avant la 
frontière. Tout le monde descend. 


‘Pour se retrouver en Chine, il faut 


mes à pied, le célèbre pont de 
ee qu pendant des années 
le portillon. l'unique et 
Le made point de passage entre 


l'énorme Chine er le monde capi- 


zaliste », come le raconte 
Robert Guillain dans Orient 
Extrême. Encaïssé au creux d’un 
vallon surplombé de miradors, le 


Î lieu est inquiétant, presque dra- 


matique. 

Aujourd'hui encore, le passage 
ne se fait qu’à sens unique, ou 
presque. Sur les crêtes qui domi- 
-nent le paysage. trois rangées de 
barbelés, hautes de plusieurs 
mètres, courent sur toute la lon- 
gueur de la frontière. Invisibles, à 
quelques centaines de mètres, les 
bataillons de Gurkhas sont en 
alerte vingt-quatre heures sur 
visgt-quatre pour refouler inexo- 
rablenient les «I.L» (immigrants 
illégaux venus de Chine), de sim- 
ples paysans pour Ja plupart, qui 
croient encore que les rues de 
Hongkong sont pavées d'or. 

Au centre exact du pont, 
décontractés, les policiers chinois 
en faction, superbement sanglés 
dans leur costume vert olive à 
revers rouges et à boutons dorés, 
regardent passer les arrivants 
avec bienveillance. En les croi- 
sant, les jeunes Hongkongais, 


walkman sur les oreilles, relèvent | 


à peine la tête. 
- Après la douane, Shenzhen 
n'est pas encore la Chine. En 


1979, ce petit bourg rural a été | 


choisi par Deng Xiaoping pour 
accueillir La plus grande des qua- 
tre zones économiques spéciales 
destinées à attirer les investisse- 
ments étrangers. Gigantesque 
chantier depuis près de dix ans, 
cette vie sans âme compte 
aujourd’hui près de 600 000 habi- 
tants, 50000 chambres d'hôtels 
— dont la moitié sont vides — et 







Paris Bangkoken 12h30 tous les jours. 





et des lacs. 








un centre d'affaires de 52 étages. 
Une ville-tampon, à cheval entre 
deux systèmes économiques, et 
déjà « contaminée » par les trafics 
en tout genre de Hongkong. A tel 
point que les autorités ont isolé la 
ville du reste du pays par une ran- 
gée de barbelés et imposé un 
perrnis spécial pour venir y vivre 
où y travailler. 


Au fond d’une ruelle étroite et 
noire de crasse, la gare, elle, n'a 
pas encore été touchée par la 
vague de modernisation qui a 
transformé la ville. Sombre et 
vieillotte, elle vous replonge vingt 
ans en arrière avec ses comploirs 
en bois, ses horaires jaunis et ses 
ventilateurs ifs, sous lesquels 
Somnolent des policiers à la cas- 
quete cerclée de rouge fièrement 
vissée sur Le crâne dans la chaleur 
lourde et humide de l'été subtro- 
pical. Aux guichets, ce sont les 
traditionnels bouliers, tout aussi 
rapides que les calculatrices de 
Hongkong, qui calculent pour 
l'étranger le prix de son billet — 
deux fois supérieur à celui payé 
par les Chinois. 

En attendant la nce 
pour Canton, tout le monde 
s'entasse sur d’inconfortables 
bancs de bois tandis que les pou- 
lets rôtis, la sauce pimentée et les 
champignons noirs passent de 
main en main. Ici, aucune publi- 
cité, mais un immense panneau : 
« Gardez un comportement 
moral », supposé réfreiner on ne 
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sait quel penchant pervers des 
cousins perdus de Hongkong. Plus 
loin, un avis : « fnterdiciion de 
cracher -, superbement ignoré 
par tous, bien sèr. 

Pour monter dans le train, il 
faut jouer des coudes et esquiver 
les cartons de victuailies et les tri- 
cycles qui passent au-dessus des 
têtes avant d'atteindre les mar- 
chepieds. littéralement pris 
d'assaut. Des images d'exode 
mais dans une ambiance de 
dépert er vacances. 

Le train s'ébranle enfin. Et les 
gratte-ciel de Shenzhen sont rapi- 
dement effacés par les pelites 
maisons en torchis ce la Chine 
méridionale et ses rizières tout 
droit sorties d'un livre d'images. 
Dans la bonne humeur, chacun 
s'organise et cale ses colis tant 
bien que mal. Les hommes enlè- 
venL veste. cravate et chaussures 
et déroulent, cérémonieux, des 
petits carrés de feutrine pour 
jouer aux cartes. On ne saurait 
être chinois sans profiter de la 
moindre occasion de s'2donner au 
jeu. Or le voyage est long. Le 
- rapide» Shenzhen-Canton met 
tout de mème trois heures pour 
parcourir 100 kilomètres. 

Les conversations s'animent. 
On évoque déjà les bonnes 
affaires de Canton. les banquets 
au cognac, et on compare les prix 
des cadeaux destinés à la famille. 
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Le niveau sonore, déjà élevé. 
devient vite assourdissant. Car là 
discussion la plus aimable en cun- 
tonais — qui ne compte pas moins 
de neuf 1onaliés. souvent très 
aiguës — prend automatiquement. 
pour unc orcille occidentale, les 
traits d'une violente altercation. 

L'excitation des passagers aug- 
mente encore à mesure que le 
train ralentit à l'approche de Cun- 
ton. Soudain. surréaliste. retentit 
le Beau Danuhe bleu, diffusé à 
luc-téte dans tous les wagons pour 
l'arrivée. Quelques minutes plus 
tard. sur la grande place de la 
gare où sont masses des centaines 
de Cantonais. c'est l'heure des 
retrouvailles. Un week-end de fête 
commence. 

Sur les trottoirs, la mode. elle 
aussi. a traversé la frontière. Des 
adolescentes. en robe de couleurs 
vives ou en jean serré. déambulent 
aux côtés de vieillards en veste 
Sun Yai Sen. Hongkong si proche 
et si lointaine à la fois. Pour les 
Cantonais, le voyage reste prati- 
quement impossible, à moins de 
posséder des devises étrangères, 
de la famille sur place et un passe- 
port. Un rêve auquel certains 
s'accrochent en venant, Le diman- 
che soir, regarder partir le dernier 
train pour Hongkong. 

PASCALE WATTIER 
et OLIVIER PICARD. 
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1 y a encore des choses à découvrir 
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échecs 


Ne 1272 


SUR UNE IDÉE 
DE FISCHER 


(Tournoi international 
de Linares, mars 1988] 


Blancs : CHANDLER 
Noira : NIKOLIC 


Partie espagnole. Système forme. 








bridge 


No 1270 


LES GARDES 
ROUGES 


scrabble 


Nc 289 


UN LOTO 
QUI NE RAPPORTE 
PAS GROS 


mots 
croisés 















1.4 é|18 C2 &5(m) 
25 C6 | 19.éxu8 

3F2S 26 | 20. Fd6 (n) Cxb3 
4. Ft C6! 21. Dxb3 Tes 
5.00 Fe7 | 22 Fe Txél+ 
6. TE bS| 23, Txét DR io) 
7. Fb3 60 | 24. Ce 

8.ç3 d6|25.DäW(p) =s4( 
9.53 Ca7{a) | 26. Fds Ds (ri 
10. 4 F6 (0) | 27. Fxb4 Fa6 
U.wftc)  CaS{d) | 28. Ca@ts) m7 
12 F C6 (6) | 29. DIS! (1) % 
11MIN Cri 30. Df4 T8 


14. 31.Cé{n) Ch6(v) 
15.Fb31h) éxdd(i) | 32 Cd Fds (w) 
16. çxd4 SU) | 33. Ché+ Re7 
17. 4(k)  xb(f) | 34. CAS+2 (x) abandon 


L- principales du 
tème fermé sont 9 …, Cas ; 9 … Cb8 ct 9 … 
h6. Le retrah du C-R (9 —, Cd7, défense 
Tchiporine-Smyslov) a connu une grande 
vogue au lendemain de Ja dernière guerre 
mondiale, mais est assez rarement utilisé 


b} Ou 10 .…, Cb6: 11. Cb-d2, éxdé: 
12. çxd4, d5 : 13. éxd5, CxdS : 14. Céd. 
FfS: 15. F2 Cdbs: 16. Tçl. Cas: 
17. Cç5, Cxb3 ; 18. Dxb3 avec avantage 
aux Blancs (Jansa-Müficevic, 1984). 

g) La seule façon de maintenir une cer 
taine tension, Lout autre coup ne Posaint 
ancun problème aux Noirs : par exemple, 
11. Fè3, Fb7 ; 12. Cb-d2, CE7 : L3. FG2 GS; 


14. CH. DG7 : 15. Tel, 64: 16, CF3-H2 d5! 
CWesteriner-Pachmas, La Havane, 1907). 
4} 11 … TbS est jouable : 12. axbS, 
axb5 : 15, F63, CT : 14. d5. 86: 15. Ca3, 
F27: 16. çd, bxçi: 17. Cxçd, C6: 
18. FdZ, Fd7 ; 19, Fad, Fxa4: 20. Dxa4, 
h6: 21. bé, vulle (Ljuboevi wslov, 
1983) où anssi 11 … Fb7: 12. 2xb5, 
axb5: 13. Txa8. DXa8; 14. d5, CÈ7; 
15, Ca5, Ce5: 16. F2, 66 : 17. bd, Ca6 : 
18. 4x6. Fxç6 : 19. Dd3, Dbs ; 20. Cd4, 
éxd4 : 21. 65, Ce6 ; 22. Ex/6 «1 les Blancs 
om un petit avantage (Tal-Lorre, 1984). 
je réceme, Chandicr-Short 


Dans une partie 

(Hastings, 1988). les Blancs poursuivirent 
per 19. Ch2 et obtinrent uné bonne partie 
après 19 —, g6 ; 20. Ca, Fg7: 21. Chô+, 
Rh8 ,22. Fbà, 

é} Et non 12 … b47 13. dS! (si 
13. çxb4, Cé; 14, F3, Cxb4), bxç3 : 
14. b4!, Cb7 ; 15. a5! suivi de Cxçi. 

JT Une idée Energique de Fischer. 

gl Si 13 … Cçé: 14. axbS, aXbS: 
15. Txa8. Cxa8 : 16. d5!, Ca7 ; 17. F63 et 
les Blancs sont mieux (Geller-Matanovic, 
1968). 

h} où 15. Ca3, Cxa3; 16. Fxa3, 86: 
17. Dd3, ç6! (et non 17 …. F87? : 18. Ta-dl, 
Fb7: 19. Fb3, Rh8: 20, Fç1 avec clair 
avantage aux Blancs. Geller-Portisch, 
1969); 18. Tadi, Dé7 avec égalité 
(Zaitzev-Podgaiets. championnat de 
l'URSS, 1968). Si 15. 457, ç6t 


JEUX 





4) Si15… Fb77 : 16.45! 


Ji Ou 16 Fb7; 17. Cb-d2, Cxd2; 
18. Fxd2 avec un Kger avantage aux 
Blancs. Après 16 — F5? ; 17. Cb-d2, les 
Noirs doivent éviter la suite 17 … 653 
18. €5. F67: 19. FÇ2, Fb37: 20. Cxçf, 
Fxél :21.FxXh7+! 

kKF Si 17. bxcS. CxcS, IS. Fxç4, 
bxç4 ; 19, 65, dxé5 ; 20. dXGS, é4! et les 
Noïrs ont une compensation suffisante pour 
lematériel 

4j 17 —, çxdf est faible : 18. Fxçd, 
bxçé : 19. Fxd6, d3 : 20. 65, FE7 ; 21. Cas! 

m) Et non 18 … CxaS à cause de 
19. Txa5!, Dxas ; 20. Fxd6. 

n} Maintenant le sacrifice de qualité 
20. Txa5, Dxa5 ; 21. Côdest moins clair. 

o} Dans La gate Fischer-Matanovic 
(Vinkovci, 1968) les Noirs prirent ke F. 
Après 23 … Dxç7: 24. TEB+, Cfa; 
25. Dxb4, F67 ; 26. TXE7, Dd8 : 27. CES, 
C6 ; 28, C6, DIS : 29. DÇS!, 5 : 30. TÇ7, 
DÉ8 {si 30 —. ad : 31. d6, 23 : 32. Cb3,a2; 
33. Cat, Dés: 34. Cé7+. CXx67: 
35. Txé7!, Dds : 36, Dy6l, F6 : 31. d71 la 
merveilleuse précision de Fischer} : 31. dé 
(ou 31. Dxb5!). Fd7: 32 C£7+, RhB: 
33. d5, 4 ; 34. Cbl! les Blancs l'emporiè 
rent au Qquarante-quatrième Cup. 

pi Dans son analyse, Fischer indiquait 
25. Cd6, ad! : 26. Dxb4, F7; 27. Cé5. 
Cxés : 28. dxés, Fd7 avec égalité. 


4) 525. Fa6 :26.Fxas. 

7} SE 26.0 FÉT? 327. CES! 

s) Menaçant 29. Té8+. Les deux pions 
passés liés des Noirs sur l'aile D ne compen- 
sent oullement l'énorme supériorité des 
Blancs au centre, 

1} Menace 30. Cxf7!, Rxf7 : 
31. D66+., Re6 :3Z Chretc. 

u) Menace 32. Cxd7 et 33. Dxf6 entre 
aatres. L'entrée de à cavalerie est décisive. 

v} Avec l'idée de parer 32. Dxf6 par 
32 … Cxd5, ce qui n'est pas ane défense 
suffisante mais 31 —, Fe7 : 32 T67 mens. 
gent 33. Tx17 n'est pas agréable non plus. 

w) Si32 —. Fe7 : 33. Ch6+. Fxh6 (ou 
33. Rh8: 34. Cdxf7+): 34 Dxhé, 
Cxds ; 35. CES 

x} Simple. Si 34. gxf5 : 35. Cxf5+, 
RS (35. R&B : 36. Dgé+ suivi du mat où 
35 … Re: 36. Ded+, RF6; 37. Fxf8 
etc.) : 36. Dhé suivi du mat. 

SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1771 

P. GURGUENIDZE, 1974 

(Blancs : Raë, Pbé, F5, h5. Noirs : RëS, 
Ta, Pfé.) 

2 7, O0! (si 1 — RIT: 2 bS=D, 
Txb8: 3 RxbS, Ra7: 4 Rço7. Rh6: 
5. Rd6, RxhS : 6. Ré71, Res ; 8. R66 ct les 
Blancs gagnent) ; 2. bS=T2 (si 2 b8=D?, 
RH7; 3. DxfB, pat ou bien 3. Rb72, 
Txb£; 4 RxbB, RbS; 5. Rç7. RxbS ; 








a — — dt 
abecedef g h 

BLANCS (8) : Rël. Dg3, Tai er 
gi. Fh2 Pas, ç3, d2. 

NOIRS (10) : RçB, Dh3, Ta7 et 
65, FÉS, Ca, Pb3, 64, d3, d7. 
Les Blancs jouent er gagnent. 





SE 


L'ouverture de barrage de 3 SA 
n'a pas permis une grande précision 
dans les enchères, mais. quand on 
sait que les distributions vont être 
très irrégulières. la sagesse devrait 
être de se contenter du petit chelem. 
Heureusement une technique par- 
faite permit de trouver la treizième 
levée. 


#D1093 
R9 
£'AR742 
AS 


#65 
SDV1032 
<DV963 
#10 
SARVT4 
VA8764 
es 

#73 
Aun. : O. don. Tous vuln. 


Ouest Nord Est Sud 
3SA! comre 418! 6% 
passe 1e passe passe 
Quest ayant entamé le Roi de 
Trèfe, le déclarant a mis l'As du 
mort sur lequel Est a fourni le 10 


(vraisemblablement singleton). 
Comment Horton, en Sud, a-1-il 
gagné ce GRAND CHELEM A 
PIQUE contre toute défense ? 


Réponse : 


Il faut évidemment se servir des 
Cœurs, mais pour ne pas être coupé 
par Quest il faur commencer par lui 
enlever ses couteaux et batrre atout 
deux fois. N faudra ensuite libérer le 
cinquième Cœur en espérant un par- 
tagc a ou 4-2 ee Cœurs. Mais on 
doit prévoir qu'Est peut avoir cinq 
Cœurs. Or, s'il est en mesure de 
conserver une garde à Carreau et à 
Cœur. mal, eux coupes dans ces 
couleurs, il suffira de jouer une 
seconde fois Trèfle pour l'obliger à 
sacrifier une de ses gardes. Ainsi, 
après l'As de Trèfle, deux coups 
d'atout et As, Roï de Carreau (pour 
la défausse du second Trèfle de la 
main). Horton a coupé le 5 de Trè. 
fle en observant la défausse d'Est, ct 
il a alors décidé d'affranchir par la 
coupe la couleur rouge qu'Est 
défausserait. Est ayam sans doute 
jeté un Cœur (puisque fe mort avait 


cinq Carreaux}. le déclarant n'eut 
plus qu'à tirer le Roi et l'As de 
Cœur et à couper deux fois Cœur 
afin de libérer le 8 de Cœur. 


Si Est avait défaussé un Carreau 
(au deuxième tour à Trèfle), le 
déclarant, qui avait vu Ouest fournir 
deux fois à Carreau, n'aurait eu 
aucun problème pour affranchir et 
utiliser le cinquième Carreau du 
mort grâce à la reprise du Roi de 
Cœur et des deux coupes à Cœur du 
mort... 


L'étonnante réduction 


Les jeux de réduction, même 
quand on en connañ le mécanisme, 
ont toujours des effets surprenants 
comme le montre cette donne distri- 
buée dans un tournoi du champion- 
nac du Marché commun. Elle a été 
jouée par le célèbre Benito Garozzo, 
qui a réussi l’exploit de faire une 
levée de mieux alors que cela semble 
impossible, 


éRD843 

SAS 

oD 

+AR653 
*A1095 
9963 

© 1043 
#V104 





Passe passe 14 passe 
1Ÿ pass 20 passe 
3% passe 30 passe 
39 passe 44 passe 
4% passe passe passe 


Ouest a entamé le Roi de Cœur 
pris par l'As du mort sur lequel Est 
a fourni le 3: ensuite Garozzo a tiré 
l'As de Carreau et le Roi de Carreau 
pour défausser le 5 de Cœur et il a 
joué atout, Est (| ) a pris la 
Dame de Pique avec l'As et elle a 


‘rejoué le 9 de Cœur. Comment 


Garo=20 at-il fair ONZE levées au 
contrat de QUATRE PIQUES 
quelle que soit la défense ? 

Note sur les enchères : 

Garo2zo utilisait avec L. du Pont 
un Trèfle de précision très « perfec- 
tionné » par lui : « { Trèfle » : au 
moins 16 points; « ! Carreau » : 
naturel ou un As et un Roi {ce qui 
était le cas); < 2 Cœurs » : bico- 
dore... noir: « 3 Tréfles » : au moins 
Lrois cartes à Pique mais pas à Trè- 
fle; « 3 Carreaux » : relais interro- 
geant sur la qualité des Piques: 
« 3 Cœurs » : pas d'honneur à 
Pique: « 4 Trèfles » : Que bid: 
« 4 Piques » : arrétons-nous à! 
Courrier des lecteurs : 

« Un déclarant qui montre des 
cartes, mais sans qu'elles touchent le 
tapis, ne doit-il pas être pénalisé? ». 
demande un lecteur. 

Certainement pas. car ses adver- 
saires ne peuvent que le remercier 
de son amabilité, puisqu'il ne fait 
que faciliter le flanc! En revanche. 
la pra est aulomatique si un 
défenseur éclaire son partenaire en 
montrant une de ses cartes. Et c'esi 


logique PHILIPPE ERUGNON. 





Certains problémistes cherchent à 
réaliser, avec des tirages préparés. la 
partie la plus «chère possible 
(quelque 2 0 points en 14 scrab- 
bles non améliorables). Paradoxale- 
ment. la revue Scrabhlerama (*) de 
février propose une partie croupion 
de «6 points : les cinq premiers 
coups. non améliorables, mènent à la 
situation suivante : 

L 
BOF 
LOTOS 
FOB 
s 


La parlie est achevée, aucun mot 
n'étant désormais plaçable, quel que 
soit le tirage suivant Mais aucune 
partie in vivo n'a jamais été bloquée. 
mème pour un coup. En 1985, 
certes, beaucoup de joueurs ont 
rendu un bulletin blanc au 3° coup 
d'une partie jouée à la mairie du 
vingtième arrondissement. mais les 
foris en thème ont relancé la 


machine en prolongeant ZOO en 
ZOOIDE. Ce mot, qui a conservé 
son sens étymologique de ressem- 
blant à un animal, ne figure pas 
dans nos précédentes compilations 
des mots en OIDE. En voici 
d'autres, placés dans leur contexte : 
un physique NÉGROIDE (qui rap- 
pelle les Noirs) ; un corpuscule 
DISCOIDE (en forme de disque) ; 
une amphore OVOIDE (comme un 
œuf) : une bonde SIPHOIDE (com- 
portant un siphon) ; un RHI- 
ZOIDE, filament rappelant une 
racine, par lequel une algue se fixe ; 
ua poisson à écailles GANOIDES 
{qui ont de l'éclat); un volume 
GÉOIDE (ayant la forme de la 
Terre) : une HÉROIDE, épitre en 
vers faisant parler un héros : la fiè- 
vre TYPHOIDE, qui ressemble au 
typhus. Si certe chronique vous a 
endormi, considérez qu'elle vous a 
mis dans un état HYPNOIDE ! 


EILLOTU 
AËESSSV 
AELMMO? 
AEKFRRR 
RR+EEHIZ 
HI+EHORX 
—BGINNOS 
—ADEIITYV 
AAEFGIT 
AAFGT+BU 
ABG+EQRU 
—EGINTX? 
G+ADLNOR 
LR+CEIOP 
AEENPTU 
AETU+IÉS 
HU+AHSW 
IUW+LNNT 
ILNNW+GH 
GLNN+UUY 
NNUY+DEN 
UDNN+CM 


(a) Bovidé tenant du bœuf ct du mouton. 


ENSNSUERSSUINDENNSERSRE 





1e Michel Duguet 947. Résultats flinais : 1” Duguet, qui établit un nouveau record en 
gagnant toutes les parties d'un tournoi en 5 manches ; 2 Bellosta ; 3 Pallavicin : 4 Del, 





Festival de Cannes 
14 février 1988 
4 manche 


Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d'un cran. vous 
découvrirez la solution et le 
tirage suivant. 

Sur la grille, fes rangées hori- 
zontales sont désignées par une 


lettre de A à O : les colonnes par 
us numéro de ! à 15. 


* Lorsque la référence d'un mot 
commence par une lettre, ce 
mot est horizontal ; par un chif- 
fre, il est vertical. Le tiret qui 
précède parfois un tirage signi- 
fie que le reliquat du tirage pré- 
cédent à été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 


MICHEL CHARLEMAGNE. 





Horizontalement 

1. C'est justement celui-ci. — 
IL. Pour le repos du douille Ejé 
ment vital ou pes ennui ? = ILE Un 
col. entre autres. Bien pourvus. — 
IV. Certains apprécient sa peluche. 
A lui les capitales ! Note. — V. Mul- 
tiplieront les champignons. Fleuve. 
— YI. Pourraient: ètre saisis. Demi- 
tapitale, - Vil. En mouvement Ce 
qu'elle fair. c'est pour l'autre — 
VIIL Evite de compier beaucoup. 
Aura donné deux départements et 
quelques fromages. — IX. Des âmes 
perdues. Ne se fait pas habituelle. 






6 7 8 9 18 1 2 





ment. — X. Prendras. Dans un fau- 
teuil, — XI. Ne poussent pas à la 
consommation. 


Verticalement 

1. Avec le Monde Ù a de quoi 
faire. — 2. Ferais le chemin. Bien 
déplaisante, si on v est pris. — 
3. Nécessaires, parfois, à l'inven- 
teur, — 4 Mesure. Invention irlan- 
daise. Apporte un certain bonheur. 
_ 5. Stoppent. Dans une part. — 
6. Pour le bonheur au les honneurs ? 
Gêne. - 7. Définies. En vain — 
8. De premier choix. Ce n'est plus 
un village. — 9. Rivière. Peu recom- 
mandé aux pauvres mortels. — 
10. Dispense de leçons. — 11. Une 
pierre de belle taille. Etai. — 
12. S'éparpillèrent. 

SOLUTION DU Ne 499 

Horizontatement 

L Pater familiss. — 11. Apurées. 
Donna. — !ii. Torrentueuses. — 
IV. fe. Irradiés. = V. Slu. Mao 
Lesse. = VI. Siphonnë. St. — 
VIL Imion. Enx. Eve. — VII Einu 
Offre. En — IX Réelle. Lutent — 
À. Enseignements. 
Verticalement 

1. Pätssière. = 2 Apollinien — 
3, Turlupinés. — 4. Erre. Houle, — 
5. Rée. Mon Li. — 6. Fenian. Oeg. — 
7. Astronef. = 8. Ur. Enfle. — 9, Ideul. 
Arum. — 10. Loudes. Eté. — 
1i. insiste En. — [2 Anées. Venez — 
Ÿ3. Sassernents. 

FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés 


N° 501 





Horizomalement 

1. ACDEINRR. — 2 ADEGNOT. — 
3. AEHMRUUX. — 4, AELMPRY. = 
$. EÉEGIL (+ 1). — 6 AACINNR — 
7. AAFEIRRV, = 8. EEINNTT. — 
9. EFIIORSS. — 10. AFEHINST. — 
11. AELNOSS. — 12 EHNRSZ. — 
13. ABCÉINRU. — 14. AEEGNRTU. 
- 15. EEEGRSTT. — 16. AEEIRST 
{+ 1). — 17. EIINOSTU, - 
16. BEEEIRT, 
Verticalement 

9. ACEJTLTY. = 20, AJOORSS, — 
21. ACEINNSU. — 22, ACÉEMMOT. 
— 23. EEGHIRTU. — 24. EEN- 
NORTY (+ 1). — 25. EEINNTIT. = 
26. AEEHNNR. — 27. AAEEGLS. — 
28. ACEMNOS (+ 1). — 
29, EEEILSTV. — 30. AAEOTTZ. — 
31. AAEGINR (+ 5). = — 
32. DEEPRRRU. — 33. EEEFIRSS, — 
34. AHNNORS. — 35, ARÉEILRT. — 
36. EEMPRSU (+ 2). 


SOLUTION DU Ne 500 


1. SOMBRERO. — 2 BOLEROS. — 
3. TRIREME. navire de guerre 


(MERITER, TRIMERE). — 4, 
MINE. — 5. ILLEGAUXS 


6. RENIEE. — 7, LIMACE : 


(MALICE). - 8. TELOUGOU, lan- 
gue dravidienne. — 9, NAGERENT 
(EGRENANT ENGRENAT ENRA. 
GENT GENERANT REGNANTE). 


— 10. SAISIE. — 11, SANDWICH —. 


12. SESAME (MASSEE), — 
13. ACESCENT. 4 MILICIEN, 2 
15. TERRAIN (RATINER REN. 
TRAI TERNIRA TRAINER). — 
16. PENSIF. — 17. ETHYLENE. — 
18. ACARIOSE. = 19, ISOLONS. — 
20. STILTON. fromage anglais. — 
21. PASTICHA. — 22, ORLEANAIS 





= 23. GLISSAIT. = 24, BREVETE — 
25. IMPARTI (PRIMAISS = 
26. EMAILLE (MAILLEE). — 
27. REUNIONS, — 28 ISOCLINE 
{SILICONE), — 29. CORSAGE 
COGERAS), — 30. STIPES, none 
CAGE ié (PISTES). — 31. DEDI- 
AE ee EMINCEE. - 
33 PIONNES (PEINONS PEN- 
ont ONEREUX. — 
A AITONIEN. désitne Les diriniés 
. = 36. ENTICHE. 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
































RICASSeE de. FT 
obert nous indique 

depuis l'an 1490, je 
désigne un ragoût fait de 





morctäux ‘de lapih ou de 


poulet çuils en casserole. Le 
Larousse gastronomique y incluz. 
une viande blanche, Je veau, voire 
: même AE “A & 
e sgncau fricessée de 
Pauillac). : * 
Dans un ES beau: ivre: de 

Christine Sand qui vient de-paraï- 
tre chez Flammarion, 4 la’ table 


de George Sand,.je.tioive une. : 


recette de fricassée de 


poulet : 
mitonnait Marie Caïllaud {.« es 


grande Berrichonne qui: 
gouvernante de:mon intérieur 
écrivait l’auteur de Ja Pétite 
Fadetieen 1861). - 

Marie Caillaud, donc, ‘décou- 
pait deux petits poulets, les 'mor- 














avec farine puis ‘oignons, . persil, 
sel et poivre. Recouverts ensuite 
d'eau bouillante, On Cuit à convert 
et «on n'y touche plus jusqu'au 
moment de sérvir» {sic}. Alors 






chaud, « {es vilains.en dessous » 
(re-sic}, on retire oignons et persil 
et on lie la Cuisson avec deux, 


Jaunes d'œufs délayés. dans un peu 
d'eau froïde, à grand feu, avant de 
verser cette sauce sur la volaille. .- 


on retire les morceaux sur un. plat : 
































“IL y avait du «beau monde » 
invité à la table de Nobant. De 


. Chopin à Liszt et Marie d'Agoult, 


de Balzac à Delacroix, de Flau- 
bert à Durnäs-fils en 


passant 
.Théopäile Gautier, qui fut, 
* d'après le Journal des Goncourt, 


quelque peu ‘déçu par la chère : 

« La nourriture est bonne, maïs il 
A nl apte Mo qu 
mere me PE le 










On ne trouve plus guère de fri- 
cassée sur les cartes de nos jours. 
C'est bon et ça mérite d'être 
copieusement servi, il était donc 
normal que ces messieurs de la 
cuisine miniaturisée les réfutent. 
Au Métropole de Beaulieu-sur- 
Mer. le chef, Pierre Estival, a mis 
au point une fricassée de mer 
(turbotin, saint-pierre, lotte, filets 


de rougets, scampis), dont la cuis- 


SEMAINE GOURMANDE 


ER 


C'est, on l'imagine, le dira 


fuxe. Un cadre exceptionnef 
ouvrant sur le patio le plus sima- 
ble de Paris, promesse de 

d'été de: charme et’ de déten 

un service « en situation » ; 


cuisine enfin de palace. Mais de : 
palace d'aujourd'hui at, si-slls en. 
a les prix, elle n'en n'a plus Ia : 
lourdeur ostentatôtre. Restent au * 


rune le traditionnel $oufié 
de homard Plaza: qui,’ n’en 
déplaise aux thuriféraires de a 
cuisine minceur, est un grand 


plat de gourmet, et les délices et : 


desserts. Mais. le chef, Claude 


Barnier, propose, en création, un : 


steak de saumon en papillote ou 


un mixed-grilf .Neptune ‘{au : 
beurre d'heïbes fines et graines" 


de moutarde) bien plaisanis 
avant le carré de pré-salé, 
canette de Challans aux ‘deux 
poivres ou la es grillade au 


feu de bois. Cave: éblouissante . 


(de vieux cognacs et armagnacs 
notamment). Prix non moins 
éblouissants. .Comptez 


600/700 F pour une fête d'un 


petit air d'autrefois rassurdint. 


© RÉGENCE-PLAZA, 
25, avenue Montaigne, : 
75008 Paris. . 
Tél: 47-23-7833. : 
Ouvert tous les jours. . 
AE-DC-C8. Fa, 


Relaïs Louis-XHII . 


Sinon une des plus vieilles, du 
moins une des plus historiques 
maisons de Paris. Tableaux et 
tapisseries du XVII siècle, musi- 
que d'ambiance. Ce poisrait 
n'être qu'un décor climatisé, 
mais... Mais Roger Piron {qui 
vient de remplacer l'excellent 
Manuel Martinez}-est-un très bon 
cuisinier, Guy Mary un somme- 
lier de beau mérite et Jean 
Larroze-Ghicot un. excellent 
directeur. L'affable : propriétaire 
de cette grande petite maison à 
la chance de son mérite. Pas- 
sons, mais de la fricassée d'aile- 
rons de volaille farcis aux escar- 
gots au saint-pierre en nage de 
citronnelle, de la daurade braisée 
au sel fumée et œufs de saumon 


À aù Biséanenu rét eu dirére 
et vin doux, c'est là un bel éven- 
tail de créations à la fois subtiles 
et sages. Et sf faut compter de 
‘400 à 450 F-pour:un diner de 
fête (surtout si. vous abordez les 


- merveilles de la cave), notez, aux 
‘ déjeuners, une ‘carte. menu 
. d'ün très bon rapport | qualité 


prix (180 #) pour deux plats au 


fromages, 
+ Ét des-vins entre 85 et 125 F. 


pour. l'accompagner, bieri choisis 
par Guy Marie. RAS 


| e_ RELAIS LOUIS-XIN, 


Bnee Ra here 
75006 Paris. 

Tél. : 49-26-75-96.. | « 
Parking : 27, rue Mazarine. 


la : Chiensacceptés. . 
- Salons : 6 à 24 couverts. 


AE-DC-C8. 


Le Bistrot de la Tour 


Il Y a des lustres, c'était une 
.des meilleures «petites boîtes » 
(comme disait Cumnonsky) avec 
une petronne cuisinière : Antoi- 
nette Carnet. Voici. la maison 
redevenue un bon exemple de 
bistrot parisien (au décor élégant 
cependant} et de cuisine savou- 
reuse grâce à une patronne ave- 
nente et sérieuse, Mireille 
Tachon, et à son chef Pascal. ; 


Ah ! les plats sympathiques ! 
Saucisson de Lyon pommes 
‘tièdes (39-F), œufs cocotte à 
l'oseiîlle (37 F), filets de harengs 
(29 F\, avec aussi un remarque- 
ble foie gras landais, au torchon, 
les plate € du marché » et la tra 
dition : sole au beurre nantais 


- (88° F}, onglet aux échalotes . 


{60 F), cinq ou six façons 
d'appräter-le pavé de bœuf selon 
vos goûts (entre 61 et 80 F1), 


‘ sans oublier l'andouillette de 


Duval. J'en passe et jusqu'aux 
desserts ede ménage»,-.avec 
Une carte des vins plus qu'hono- 
rable. Tout cela permettant des 
repas entre 200 et 250 F (mais 
superbes et dans urie ambiance 
d'emitié trop oubliée en nos res- 
taurants d'aujourd'hui]. Mais. 
notez, si vous voulez rapidement 








JOUEZ AU BILLARD 
3615 TAPEZ LEMONDE puis JEUX 





-6; rue Desaix, 


- Fermé samedi midi 


- Lesserre), une cuisinière pleine 


déjeuner, une « formule Bistrat s, 
choix d'une entrés et d'un plat 
pour 65 F, 

© LE SISTROT DE LA TOUR 


75015 Paris. 
Tél, : 43-06-04-24. 


et dimanche. 
Parking : hôtel Hilton. 
Carte Visa. 


Une toute petite maison, un 
jeune cuisinier de talent (un peu 
méconnu, semble-t-il), un travail 
artisanal justifiant les prix {trois 
en cuisine et madame en saile 
— avec le chef qui vient souvent 
surveiller notre plaisir, pour une 
vingtaine de couverts !). 
Régalez-vous de la tiédeur du 
saumon — fumé et frais 
{80 F}, d'une soupe de poissons 
de roches superbe (55 F], d'huf- 
tres chaudes sous un léger feuï- 
letage {76 F), d'un étonnant pied 
déveau braisé aux sommités de 
foie gras et morilles, à la sauce 
lègère et harmonieuse (120 F], 
et encore d'un ragoût de lotte et 
de rouget au lard fumé et olives 
noires. Surgelés condamnés, 
pain maison, cave honnête, 
belles assiettes, mais bien gar- 
nies. Comptez 250/300 F. A 
découvrir. 


Tél. : :43-20-76-66. 
Fermé dimanche. 
Aout Montparnasse. 


La Grosse Tartine 


Une salle à l’ancienne, un jar- 
din (avec un toit ouvrant à la 


d'entrain, Odette Pilmis. Carte 
mêlant sardines à l'escabèche et 
salades de magret ou de gésiers 
confits, Ccassoulet et parillada 
d'agneau, bavatte romates. Das- 
serts et vins, honnêtes. Comptez 
200/250 F. A découvrir. 


@ LA GROSSE TARTINE, 
91, bd Gouvion-Saint-Cyr. 
75017 Paris. . 

Tél. : : 45-74-02-77. 





le Glentarret ? 


Pure single Highland Mait 
12 years old scotch whisky 
icionne pouvait se le 
J= qu'à la distillerie 
. (la plus ancienne d'Ecosse, 
fondée en 1775). Aujourd'hui on 
peut le découvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux whiskies, par exernple : 
La Maison du Whisky. 
24, rue de Tilsie, Paris 17° 
À consommer avec modération 












son est liée d'un sabayon de 
jaunes d'œufs au vin local de 
Belles. 


Le cher Charles Barrier, le 
meilleur restaurateur de Tours et 
de Join, propose quelquefois une 
fricassée de poulet -cardinat La 
Balue» : il ajoute à la volaille cou- 
-pée en huit morceaux quelques 
queues d'écrevisses dont les car- 
casses, broyées et passées au 
tarnis, s'ajoutent à Ia sauce, 


Enfin, notez qu'à Paris une fri- 
cassée de volaille figure à la carte 
du Grill Drouant, Dans la maison 
des Goncourt, ce rappel les eùt 
amusés. D'autant que George 
Sand fut une fois leur invitée aux 
fameux «Diners Magny». C'est 
de reste Magny qui. parlant 
d'elle, eut cette remarque : « C'esr 
curieux quand elle est en homme. 
je l'appelle Madame, et quand 
elle est en femme je l'appelle 
Monsieur! Mais Magny. qui 
créa la petite marmite et proba- 
blement le «chabrillans avant 
qu'il ne devienne le chateau- 
briand, proposait à ses illustres 
clients, Sainte-Beuve, Gavarni, 
Flaubert, Goncourt et les autres, 
un poulet chasseur qui est, en 
quelque sorte, une fricassée au vin 
blanc et champignons. 


LA REYNIÈRE. 


Le Monde sans visa & Samedi 19 mars 1988 19 





# Au Chäteau de Locquérolé. 
une des bonnes tables ce Bretagne, 
le chef parcant pour d'autres ceux à 
été remplacé pr 1e y Denis 
Le Cadre, tour à tour ajant ce 
J-C. Rigollet laors à l'Auberge des 
Templiers) puis de Marc Henezu 
('Éspérance à Saint-Père- 
sous-Vézelayl. Un « pivsv pour 
cette demeure de tradition au Scrc 
du Blavet (Hennebont, Morbihan : 
tél. : 97-76-29-04). 


@ France Accueil. — Une chaine 
hôtelière groupant des incépen- 
dants soucieux de mieux recevoir 
leur clientète : loisirs, affaires, 
étapes, séjours, Ils sont en France 
161 hôtels {5 746 chamb:es|, de 
l'Hôtel des Cigognes à Abreschviller 
(Moselte) à l'Hôtel de Neuwile 
(3, rue Verniquet, Pans 17°; tel. 
43-80-26-30} où Etienne éigeerd 
ouvre aussi son petit restaurant aux 
passants. Une carte smpie, coi- 
teuse et à petits prix. 

e Un nouveau président pour 
les Maîtres Cuisiniers de France. 
— C'est Roger Roucou, du restau- 
rant lyonnais {a Mère Guy (135. ques 
Jean-Jacques-Rousseau}, un classi- 
que dont André Mure, dans son 
Lyon gourmard, vante les fcies gras 
mais aussi l'oreiller ce :a belle 








Aurore, dédié à la maman de Brillai- 
Savarin, on le sait. 

@ Une découverte. — Aux Caves 
Pétrissans (et au bar célèbre où l’on 
peut déjeuner, mâchonner, escorter 
l'apéritif ou le dernier verre de quel- 
ques savoureuses bouchées), vous 
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VACANCES -VO 
HÔTELS 





83240 CAVALAIRE 


HOTEL-RESTAURANT 
LA CALANQUE *** 
dans l'eau ». Site exception- 
bres avec TV. Piscine, Tennis. 
30 Plone Le pie penone 
FLO IT. 


“Les 
nel. 


HOTEL LA MALMAISON 
Best Western AK kNN 
de charme ° pres mu mer, 


calme, grand conf 

TV COULEUR PAR SATELLITE 
Restal de 

Tél 93-87-62-56 — Télex 470410. 


HOTEL VICTORIA *** 
33, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 
UE 93-88-39-60 


HAUTE-SAVOE 
VACANCES TONIQUES 
ea HOTELS 3 étoiles 
2400 F les 7 jours en pension complète, 
uses : tennis, 


inch piscine, 
Randonnées CE équitation, poney- 


Chbmor de. 4à lDans. 
Renseignements et documentation perf: 


TONUS 
TéL 50-79.75-39/50.79.82-79/50. 79-74-55. 


05490 SAINT-VÉRAN 
{Hautes-Alpes, Queyrss) 
Parc Site classé. Sta village. Piste, 
font Pa We comm. d'Europe. 2040 ss 
LE VILLARD, tél. 9245-8208 
Charb. - studio + By pot -4 
Depuis 450 F pers./semaine. 
BEAUREGARD, : tél. 92-45-82-62 
Pensions de 1617 F à 1848 F sem. 
Demi-pens. de 1267 Fà 1617F. 


Provence 


30630 GOUDARGUES {Gard} 


VACANCES DANS LE MIDI 
(Vallée de CÈZE) 

M COSTE et 
PHOTEL DU COMMERCE ** 
vous proposent leurs prix Le de pension 

complète, vin, TT' 
4 janvier/30 mars. Cisps1sor 
1503 175F 


31 mars/31 mai 
Vial et 2/15 155 à 180 F 
6 juillet /24 août 1804 20$F 











74290 TALLOIRES 


LES PRÉS DU LAC 4% 
Hôtel neuf ouvert. Deus un pare magnifi- 
E LE bord LE lac d'Annecy. Halte 

tout au long de 
le re tennis, voile, plan- 
che à voile; en et itation à 2 km: 
pêche. Chamb. amd ex pe jeuners seule. : 

TEL 50-60-76-11 RDS 288 





TRGES 


M mt tant) 


PAQUES EN SAVOIE 


CHALET-HOTEL de L'OULE ROUGE "NN : 
LOGIS DE FRANCE. AL 1600 m ; 
Relié pue télé. au domaine skiable du : 
ORBIER-LA TOUSSLIRE 
(42 remontées, 140 kilomètres de pistes, 
ennei t excellent, calme, détente, 
natare, dans chaler XVIJI s., tt confort), 
15 km de Saint-Jean-de-Mavrienne. Les 
disciples d'Epicure sauront s'y recrouver. 
ASIA FTIC- 1 2 pens. 


La Chal, Has ST-JEAN-D'ARVES. 
TéL 79.59-70-99. 


Sud-Ouest 


EN PÉRIGORD - 24570 LE LARDIN 


HOTEL SAUTET ##*NN 
Tél. 53-51-27- a 
Piscine, tennis, grand parc. Pension ou 
demi-pension TIOFAD85F, 


12380 SAINT-SERNIN 


L'AVEYRON AU SOLEIL 
HOTEL CARA YON ##xN 
Sal.. TV, promenade, calme campagne, 


terrasses, pêche. Pens. comp. (boisson 
incluse) à LAS F Ou 


Éce. pour doc. FIL 65-99-60 


24550 VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD 


AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 
FkNN. Piscine. Practice. Circuits 
pédestres. Equitation 2 km. Toutes 
She de ponton 180 E à 265 F. 
Tél (16) 53-29-9594 


VENISE 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES *** 
(près du Théâtre la Fenice} 
5 minutes à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix mod 


érés. 
Réservation : 41-52-32-333 VENISE, 
Télex : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante A] 


CRANS-MONTANA 
Pour des vacances d'hiver idéales au pays 
du soleil et 
L'HOTEL ELDORADO*e 
vous propose son confort moderne, sa cui- 
sine réputée dans une saine ambiance 
familiale. 


Fan. F. BONVIN 
TEL 19/41/27/41-13-33 


LAC MAJEUR 
LOCARNO 
GRAND HOTEL 
Complètement rénové. Nouvelle piscine. 


Tennis. Au sein d'un 
de la cité. Cuisine s0i) 


AE 
TOURISME 


UNE SEMAINE EN HOUSE BOAT 
SUR LA CHARENTE 
Prix spéciaux hors saison. 
Doc. Parité: At rs 


SAINTONGE 
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demangerez, pour accompagner le 
Saumon fumé... non pas de la vodka . 
mais, et c'est une heureuse sugges- : 
“ion du patron, un verre glacé . 
c'eeu-de-ve de houx « bien de chez 
nous à 130 bis. avenue Niel, Paris 
17e : ti. : 42-27-52-03). 


@ Les Dames d'ARC lrestaura- 
triés Guänires! srennent de terur , 
leur assemblée générale au Luxem- : 
bourg, Gù Léa Linster es? au 
e piano » (à Frisanges, tél : 684 
O1. Eïle avan préparé pour ls cir- . 
constance une salade tiéde de rou- 
gets aux épices, une escalope de 
Saumon crème de fenouil, une salle 
ce porcelet aux choux de Bruxelles 
avant un dessert au Chocolat. 
Douze nouvelies adhérentes ont été 
écceptées en France mas aussi en - 
Ecosse, à Casablanca, au Canada. 
J'en reparierai, 


@ Point-Pyramide. à Vienne, fer- 
me’a ses portes incessamment Pour 
ce profondes rénovations. Péouver- ‘ 
ture fin 1988 ou début 1989. Hôtel 
de 30 chambres et. un musée Fer- . 
nand Point. È 


e Le bon tromager-affineur de 
ta rue Poncelet. M. Alléosse, lance 
un sennce trateur fromages (20. ; 
rue Clairaut, Pans 17°; tél 
29-39-36). Plateaux personnalisés . 
a parur des 230 vanétés de tro- : 
mages de ses caves. 


© Alsin Chauveau a dû quitter 
son restaurant Chez le Baron dans 
le 18° arrondissement. Mais les 
fans de cet excellent cuismier se 
réjouiront de le retrouver supervr ‘ 
sant et rajeurussant la carte de chez ‘ 


: Saumann (64. avenue des Ternes - : 
! Tel. : 45-74-16-66). Allons te le ; 
retrouver dans le 17° arrondisse- : 


ment, regrettant Seulement ! 
l'absence — provisoire, espérons-le ‘ 
— de sa gentille épouse. F 


® Le chef du Vieux Berlin (ave- , 
nue George-V, Pans-8") — qu est . 


francais et non espagnol comme le : 
croit M. Millau — est expert en cui- 


sine germaruque. I} vient d'ajouter à 


Sa carte huit vanatrons sur le ragoût . 
et autres fricassées (de la fricassée : 
de lentilles aux trois saucisses et du : 
ragoût de coquelet aux cèpes (85 F] * 
au ragoût de queue de bœuf aux : 


morilles (90 F) et à la fricassée 
minute de rumsteack au paprika . 
doux (95 F). 


LR. 
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Culture 
THÉATRE 


. 
* Deux petits théâtres, le Poche et le Petit Odéon, deux adaptations de récits 
deux grands spectacles, « Daisy » et « Docteur Raguine » 


« Daisy, un film pour Fernando Pessoa », de José Sasportes 


Le fantôme de Lisbonne 


- La lumière du soleil ne sait pas 
ce qu'elle faït. C'est pour ça qu'elle 
re INORNPE PAS. « 

It écrivait cela. Fernando Pessoa, 
ussis devant une table de marbre, 
contre l'une des lenétres du çafé 
Martinho de Arcada. au bord du 
Tage. à Lisbonne. Il vivait seul, il 
trait de diable par la queue. tradui- 
sant des lettres d'affaires pour des 
compagnies maritimes. Les photos 
de lui. prises à la va-vite dans les 
rues. montrent un drôle d'oiseau, 
tout maigre en imper gris, lorgnon 
sous chapeau noir. {1 se décrivait lui- 
mème comme - un individu qui a 
une gueuie de compleur à gaz et 
toujours l'üir d'être ailleurs =». 

IL prenait un peu 1rop d'alcool 
{c'est ce qui J'a tué) pour cacher ses 
angoisses, et - sa peur innée des pri- 
sons -. Il écrivait : « Je ne suis rien. 
Je ne serai jamais rien, 4 part ça, je 
porte en moi ious les rêves du 

T1 Quand il est mort, en 
laissait, empilés dans une 
la campagne. des papiers 
qui allaient faire de lui le plus grand 
paëte du Portugal, Et si vous prenez 
chez voire libraire un livre qui 
s'uppelle Ode maritime (publié par 
Fata Morgansi. vous verrez que 
Fernando Pessoa est un poèle du 
monde entier : il dit des choses si 
vrais. si belles. et si clairement. que 
sa voix n'est pas changée par les tra- 
dutions. 

Auourd'hui Fernando Pessoa est 
de retour, comme l'on dit. A Paris, 
dans la salle du Théâtre du Petit 
Odéon. Vous allez même trouver 
quatre Pessoa. quatre gueules de 
compteur à gaz. en rang d'oignons 
sur un banc. coincés au fond du 
décor derrière un piano à queue. 











Quatre compteurs à gaz au lieu £ 


d'ur, parce que Pessoa, pour ne pas 
réver dans le vide, s'était inventé des 
alrer ego. Petit 2arçon déjà. quand il 
se sentait un peu seul. au bord de 
l'océan Indien. à Durban (sa mère, 
veuve, s'était remariée avec un 
diplomater. Pessoa s'inventait des 
copains. [1 leur écrivait des mots, et 
il écrivait aussi les réponses, qu'il 
s'adressait à la maison. EL. tant qu'à 
faire, il écrivait aussi les lettres que 
ces copains divers s'envovaient les 
uns aux autres, cassant du suère sur 
lui, Pessou. Et. surprenant ces let- 
tres, il était 1rés vexé. 

Il était un peu fou. quoi. eu 
lorsqu'il est devenu une grande per- 
sonne. ça n'a fait qu'empirer. fl 
signait rarement ce qu'il écrivait. Il 
inventait des poèles, 1] Jeur donnait 
nom et prénom. date de naissance. 
toute une vie, el un métier. et, à cha- 
cun d'eux. une écrire singulière, 
des imaginaiions personnelles, 

Parfois. mème souvent, je regrette 
que Pessoa ait fait ça. tette distribu- 
tion de sci-mêéme à des poëres imagi- 
naires, parce que c'est si curieux, si 
excitant. ce côté -aipuilieur des 
que les préfaciers. les expli- 
7 pérorsat à n'en plus finir. 
(a-desius, alors que les paroles de 
Fernando Pessoa, ses images. sa 
voix, c'est cela qui est beau. celà 
qu'il nous à donné. fui. Et les iniéri- 
maires. c'était ue jeu, passionnant, 
oui. dramatique, oui. mais un jeu. 

Sur la scène-mouchoir de poche 
du Pesit Odéon. il y a aussi. bien en 
montre là-devant. une femme. Appe- 
léc Da 

Présence inattendue. puisau'it 
serai difficile de prétendre que Jes 
femmes. ou une femme. aient beau- 
coup encombré l'horizon de Pessoa. 
























Îl y a eu sa mère, oui, et pour Pessoa 
c'était douloureux : sa maman 
n'avait pas sa raison. et déjà. dans 
les années 1910. les médecins lui fai- 
saient subir des électrochocs. 11 y a 
eu sa tante, qui était un peu folle 
aussi parce qu'elle tenait à l'endor- 
mir, lui. Pessoa, adulte et même 
vieux garçon. en lui Chantant des 
berceuses comme à un enfant. {l y a 
eu Pessos lui-même. qui crovait qu'il 
était une femme. par moments, qui 
crovait aussi qu'il avait été une 
femme. dans une autre vie, ou. 
comme il disait. au bord d'un autre 
débarcadère. 

Une Daisy. dans l'œuvre de Pes- 
soa. elie n'apparait que crois 
secondes. dans un poëme :- Ecoure, 
Daisy. guend je ma va porter 
la rouvelle à cette mge Cecily. 
gui crovait que je deviendrais 
quelqu'un. - 

Plus + et surprenant enœMTE 
que Daisx. sur là scène de ce 1héû 
tre, et donc d'autant plus légi 






















puisque Pessoa and Co. n'es! 
qu'étreng + surprises : la pré 
sence du queue. Pessua à 
écrit une ? dame à un 
piano. Ju mais qui 


n'est PAS de 
le murmure ÿ 
Qu'a-t Éeïcin d'un piano? 
Mieux : avoir des oreilles er 
aimer la nature, « Mais ke piano. là. 
sur dette scénc, pour être une 
Laé r2ge. où un 
Qu une tombe. 
après tüut. Lei q e Pessoa peu- 
vent s'endormir dessus. Pessoa disait 






















Location ouverte pour le mois d'avril 
THEATRE DU SOLEIL 
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* revoir Zingaro. — Ls cabaret éques- 


D 20h 35. sous chapiteau, 91, boule- 
M - vard de Charonne. Location : 43-71- 

. 28-28. On peut également garder le 
* souvenir des merveilleuses images en 
‘achetant l'album de photos 


: morphose». — Les représentations 
de Ja Méramorohose. d'après Kafka, 
. au Gymnase. sont interrompuas 





que les navigateurs, les matelots 
- dorment avec la Mort comme 1ra- 
Versin ». 





spectacle «pour Fer- 
» est beaucoup mieux 
que réussi : on dirait une fête. impro- 
visée, pas trop adroite, réalisée par 
des intimes. C'est d'aïlleurs bien ça. 
Rémy Hourcade. Michel Chandei- | 
gne, qui jouent deux intérimaires de | 
Pessua. passent leur vie à traduire, 
éditer, diffuser. les œuvres du grand 
frère portugais. Teresa Motta, qui 
joue Daisy, actrice portugaise très 
aimée là-bas, dit souvent des poèmes 
de Pessoa. Richard Demarcy. le 
metteur en scène. est depuis des 
années. chez nous. le deus ex 
mavchina des œillets rouges du Por- : 
tugal. ( 
Comme cette pièce se présemie un ! 

u sous l'aspect d'un scénario de 
ir. un comédien, Claude Merlin, 
nous indique à haute voix les décors, | 
les actions. Pesson est joué. presque 
silencieusement, par Guy Cambre- 
leng. Le grand acteur Serge Mag- 
giani est |à aussi: il a quitté les 
Amériques du Soufier de satin pour 
les quais du Tage. à Lisbonne, { 
Christian Bourgois va publier. au 
mois d'avril qui vient, en quatre 
volumes un ensemble important 
d'œuvres de Pessoa. L'éditeur Cort : 
veint de publier {e Marin, une pièce 
très attachante de Pessoa. Le specta- 
cle du Petit Odéon est une prépara- 
tion tout indiquée à ces merveil- : 
leuses lectures. : 
MICHEL COURNOT. 
t 


+ Petit Odéon, 18 h 30. 











© On peut encors aller voir et 


tre et musical prolonge ses représen- 
tations Jusqu'au mois de mai, les 
lunch, mardi, vendredi et samedi à 


d'Alphonse Alt (éditions Favre, cot 
lection « Caracole », 100 F.) 


@ Interruption de «la Méta- 


jusqu'au 22 mars, l'interprète princi- 
pal, Roman Polanski, étant grippé. 
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COMMUNICATION 


« Docteur Raguine » 


Même Lénine 
a eu peur 


Vous est-il arrivé une fois, sur le 
quai d'une gare, ou dans un train, de 
vous trouver en présence d'un 
détenu, encadré par deux gen- 
darmes ? 


Ce voisinage physique immédiat * 


d'un homme inculpé ou condamné, 
et le fait qu'il soit ainsi promené 
sous {es regards d'autrui, et le fait 
aussi que vous partagiez avec lui le 
moyen de transport, le « convoi », à 
provoqué en vous un état de malaise. 

C'est ce qui arrive à Ivan Gro- 
mov. personnage de Ja nouvelle de 
Tchekhov, {a Salle r 6. 

Seulement, chez Ivan Gromov, 
l'état de malaise ne s'évanouit pas, 
quelques minutes ou quelques 
heures après la rencontre du détenu, 
comme cela se passe en nous. fi va 
vivre dans la peur d'être arrêté tui 
aussi, coupable ou pas. 

Tchekhov a des phrases surpre- 
nantes qui annoncent nettement 
Kafka : « Pour priver un innocent de 
trous ses droits et le condamner au 
bagne, le juge n'a besoin que d'une 
chose : de temps. 1 ne lui faut que 
le temps d'accomplir un certain 
nombre de formalités pour les- 
quelles il perçoit son traisement, et 
dout est terminé, » 

Les attitudes d'Ivan Gromov dans 
la rue et les lieux publics, ses 
regards affolés. sa façon de raser les 
murs comme un voleur ou même de 
se sauver à toutes jambes pour un 
rien, vont le conduire à se faire inter- 
ner, non pas en prison, mais dans ia 
section psychiatrique de la ville, la 
«salle n° 6». C'est le médecin prin- 
cipal, le docteur Andreï Raguine, 
qui signe l'ordre d'intenement. 

Le docteur Raguine passe voir, de 
temps en temps, puis de plus en plus 
souvent, Ivan Gromov sur son lit. A 
l'hôpital, en ville, ces entretiens 
inhabituellement prolongés vont 
paraître étranges. Andreï Raguine, 
innocent, se retrouvera interné, lui 
aussi, Et mourra le lendemain de son 
internemenL 

Vladimir Lénine, comme tous les 
Russes, lut cette nouvelle de Tchek- 
hov, et il écrivit à sa sœur : « Lors- 
que hier soir j'ai terminé la lecture 
de ce récit, j'ai eu peur, je n'ai pas 
Pu rester dans ma chambre. je me 
suls levé et je suis sorti J'avais 
l'impression que j'étais enfermé 
dans {a salle w 6. + 

L'auteur dramatique d'origine 
roumaine Julian Negulesco, qui a 
déjà adapté, avec beaucoup de soin, 
la nouvelle de Tchekhov, le Moine 
noir, nous donne à présent, au Théä- 
tre de Poche-Montparnasse, une 
adaptation scénique de /a Salle r 6. 

L'adaptation est bien écrite, et 
bien jouée par Etienne Bierry (le 
docteur Raguine), Frédérique 


| Ruchaud (tout ce qu'il y a de baba 


russe dans le rôle de la «nounou » 
de Raguine). Bruno Rafaelli (le 
nouveau médecin de l'hôpital) et 
Albert Medina (l'ami de Raguine). 

Une seuic erreur, bizarre, de cette 
entreprise : avoir indiqué, nette- 
ment, une idenrification entre le 
docteur Andrét Raguine et Tchek- 
hov lui-même. 

M. c. 


x Théâtre de Poche-Moniparnasse, 
2theures. 











Le Théâtre du Campagnol 
l 
! 
| 








































Trois enfants 

de la « movida » 
espagnole, 

stars dans leur pays, 
pour la première fois 
à Paris. | 
Une heure et demie 
du meilleur burlesque. 


1982. Premier spectacle du 
Tricicie, premier succès. 
D'emblée. Manicomic. sorte de 
revue mimée de personnages 
masqués tout à fait quotidiens, 
déchaine l’hilarité du publi et 
l'enthousiasme de la critique 
espagnole. Personne ne connais- 
sait ators Joan Gràcia, Paco Mir 
et Caries Sans, trois copains qui 
n'avaient qu'un seul but : dis- 
traire en amusant. 

En pleine « movida », efferves- 
cance culturelle née du retour à 
la démocratie, te Tricicle, chou- 
chouté par l'intelligentsia cats- 
lane, devient le héraut de {a 
classe intellectuelle anticonfor- 
miste. Après trois années 
d'études à l'Institut du théâtre 
de Barcelone, d'apprentissage 
des rudiments de l'art dramati- 
que et du mime classique, les 
trois hommes sont tout d'un 
coup invités partout. D'autant 
qu'en 1984, ils concoctent leur 
premier spectacle monothémati- 
que, Exit, un jeu de mots car il 
veut dire « sortie », bien sûr, mais 
aussi « suCCÈS » en catalan. 

Ce délire à trente person- 
nages, situé dans le hall 
d'embarquement d'un aéroport 
et dans la cabine d'un avion, leur 
permet d'élargir leur audience à 
l'Europe (France méditerra- 
néenne, Allemagne, Grèce, Italie) 
et eux Etats-Unis à l'invitation du 
Los Angeles Festival et de nom- 
breux théâtres de grandes 
métropoles. La L espa- 
gnole s'empare alors des trois 
drôles et les premiers farvents du 
Tricicle crient à ia trahison : le 
voici taxé de «populaire», Piu- 
Sieurs 


festivals espagnols annu- 
lent leurs invitations. Le Tricicie 
ne renoncsra pas Pour autant à 
tématique du cocasse dans les 
gestes quotidiens. 








« Slastic », par El Tricicle au Théâtre de la Ville 
Un gag à la minute 


En 1996 noït Slasric, le spec- 
tacle que Paris découvre 
æsourd'hui. Slastic est le nom 
imaginaire d'une marque d'arti- 
cles sportifs qui permet au Trick 
cle de « présenter un spectacle 
sur le thème du sport sans tom 
ber dans la r&téretion de la criti- 
que de ia compétition et de de 
violence ». Slastic n'est pas une 
histoire, mais la description de 
situations successives qui, plutôt 
que d'être résolues, seront 
dépassées. Tel ce perchiste pré- 
parant un Saut, les mains cris- 
pées sur sa barre, et mimant tout 
à coup un homme « sniffant » 
une ligne de cocsine. 

En une heure et demie, Siastic 
n'épargne aucune discipline ; 
athlétisme, boxe, canoë, ski, bil- 
lard, échec, jeux de balle, tout y 
passe, sur un rythme infernal. 
Leur credo est simplissime : « un 
gag à la minute, au minimum ». 
S'ils acceptent volontiers que 
l'on compare leur travail à celui 
des Marx Brothers et à celui de 
Jacques Tati, is tiennent par- 
dessus tout à souligner qu'ils 
exercent, comme ces grands 


pourrait penser que les trois 
comédiens ont travaillé de lon- 
gues heures sur des photos 
d'actualité, des films ou des 
images vidéo. Non, Tricicle tient 
bon sur son principe fondateur : 
l'intuition. Et l'expérience, la 
compliciié qui les lie depuis 


redoutablement 
dépoussiéré des vieux clichés du 
genre, un mime brut, parfois bru- 
tal. résolument vériste et 
moderne. || se nourrit des 
humeurs de l'époque ou, comme 
te signafait le compositeur espa- 
gnol isaac Albeniz, en titre d'une 
de ses pièces pour piano, des 
rumores de ‘las calletas, ces 
bruits des ruelles, crus, hyperréa- 
fistes, simples. 
OLIVIER SCHMITT. 

k Slastic. Théâtre de la Ville. 
A.18 bh 30, du mardi au samedi. 
TEL. : 42-74-22-T7. 












« Le Chat botté », de Ludwig Tieck 


Un allègre désordre 


fête ses dix ans, 

avec le Chat botté, 
fantaisie débridée 

(pour adultes) 

d'un des pères 

du romantisme allemand, 
Ludwig Tieck. 


Tandis que les premiers specta- 
teurs s'installent, es ouvreuses com- 
mentent la présence de monsieur le 
maire, de monsieur le critique. Un 
élégant intellectuel — je révolution- 
paire — Crie « Vive le Tiers Etat!», 
du haut du balcon. Le poète 
s'avance, malgre et pâle, pour défen- 
dre son projet: » divertir le public 
pa le caprice et ar gaieté». Le 
rideau va pouvoir enfin se lever 
le Chat bonté. si 
. Pas si simple. Car les s, teurs 
indisciplinés ne cessent Er donnér 
leur avis. La représentation de sur- 
croît est empêchée par une série 
d'incidents, dont l’irruption 
d'acteurs: égarés qui voudraient 
joues Le Petit Poucet. Bon an mal an, 
le Char hotté réussit à marier son 
maître avec la princesse, mais on 
apprend que le lendemain le théâtre 
reprendra, cédant aux pressions du 
public, son succès de la saison pas- 
Séc: Vie et mort du Petit Chaperon 
Rouge, tragédie en un acte, deux 
tableaux er trois pois de beurre. 

Centre dramatique national de la 
banlieue sud depuis 1983; installé 
dans rnc insolite piscine des 
années 31), réaménagée les archj- 
tectes Reichen et Robert le Théte 
du cempagnol a fêté ses dix ans 
avec ce Chat botré, de Ludwig 
Tieck. Sous-titré par son auteur 
= Fantaisie »., Jean Claude Grum- 
berg signe l'adaptation et Jean- 





Claude Fenchenat un spectacle qui 
célèbre tout à la fois la liberté du 
théâtre, le goût du merveilleux. et 
brouille les frontières entre le 1héä- 
tre et son public. 

Sur scène, comme dans la pièce 
de Tieck, règne un joyeux désordre. 
Dans leurs rôles de personnages 
maladroits et de caricaturisies 
acides, les comédiens du Campa- 
gnol, une vingtaine, excellent. Ils 
Sont répartis en trois équipes : le per- 
sounel du théâtre, le public, installé 
dans des loges latérales sur la scène 
et vêtu de costumes sombres à la 
mode du preuves siècle, et les 

teurs. incesse (Françoise 
Miquelis) a des allures de waikyri 
débutante, son père de Roi on- 
nant (Jean-Claude Penchenat)_ est 
non moins kitsch et mauvais, le Chat 
botté (Arnault Lecarpentier) lisse 
son poil avec la fatuité d'un jeune 
premier, et tout ce petit monde 
s’échine à aller jusqu'au bout du 
conte devant les toïles délicieuses du 
décorateur Roberto Mascovo. 

Où rit de bon cœur. Mais au fil de 
la représentation. on se lasse. 
comme le public que met en scène 
Das La Car, finalement, on 
assiste pour l'essentiel, à un Chu: 
borté d'opérette, dans une cacopho- 
nie incessante, Îl aurait sans doute 
fallu casser le rythme, le ton, entre 
les trois équipes — public, personnel 
de théâtre, aCteurs — pour que sous 
ce joyeux désordre, éclate plus net- 
res s merveilleux des pauvres 
iceles du théâtre et 
salutaire de la satire, aivaa 


: ODILE QUIROT. 
* Jusqu'au 24 avril. À Ja piscine 
Qhicmy Malabry (46 -61.33-33) ; ke 
en es de udsig Ticck, adapié 
ÉLARRÉRe Our 2 rer 
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Théâtre intimiste d’un genre tout à foi 

(Tyeau qui approche le cinéma en SE 
[A EMMANUELLE ESCOURROU étonnante 
dans Le premier grand rôle. 
grands acteurs MICHEL LD 

et sOn jeune partenaire PHILIPPE 
VOLTER ‘ ‘  TELERAMA 
La tradition de Mauriac ét Sartre 
actualisée 
U d'aujourd'hui. 









plus près. 
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_ Culture 


MUSIQUES 


e Le Freischütz » de Weber au Châtelet 
Balles à blanc 


- ‘veau. On .connaît FE plus de Coté randos musicale 
“L'éradition n'a Lu cé de a trntans nl un édit de | apporte de ferveur 
peu à peu resté a Aigure assez et de naturalisme poétique 
fer dé ue symbole du martyre, la mise en scène 
ienu haut dans un geste qui tire de | le détourne 
Îa.lame'un reflet d'acier. Pins grand | et tend à l'effacer. : 
aux sr (rois et beaucoup plus nourri comme pâte | Maïs Weber est le plus fort. 


Jacques Callot), Lunéville est mise 
À sac en 1638, et, comme l'a relevé 
* Jacques Thuillier, c'est’encare. mie 
chance que l'œuvre entière n'ait pas 
disparu. On a retrouré des tableaux 


icturmle que les figures änalogues 
F'aïbt, ce tableau a, pour. autant 
D a dun 
pus ibration puissante d'un 

* portrait: une- fuique frune 
verdétre, où sintillent des points 





à bras-le-corps, quitte à 


il est trop 


Huées ex quolibets ont accueilli, 
le samedi 12 mars, au Châtelet la 
première du Freis- 
chüuz de Weber. C'est à Archim 


Li , le metteur en scène, que. 


st t l'avalanche réprobatrice, 
Berinais y répondit au moment 

par force grimaces et 
pieds d nez, confirment un naturel 
non violent et plutôt gai. Sa mise en 
scène est comme Ça : plus 
au'audacieuse. Weber méritait 
mieux que cette mise en boîte. 
Archim Freyer, moins que cette 
mise à l'index. La condamnation du 
public était exagérée. 


D'un cité, une musique dense 
comme la forêt, contrastée comme 
un ciel d'hiver, capable de faire rire, 
de faire peur, de faire pleurer. De 
J'autre une vision désamorcée, préfé- 
rant égratigner au quarante- 
troisième degré plutôt que de saisir 
fa mi 
oœ , ce combat mani- 
chéen du ben et du mal, de ! 
tionnel et de La pureté, cette « na 
veté» du romantisme allemand dont 
aisé de se moquer et si dif- 
Fiohe dacapler Ie Codes R DOtre Ses 
té. 






























Archim Freyer a choisi de tout 

rapetisser. Les extérieurs de monta- 
gnes et de forêts sont évoqués par 
des toiles peintes à la diable; les 
.thèmes fantasmagoriques ou fantas- 
matiques {alliance diabolique, scène 
de ) matisés en Un pauvre 
bestiaire imaginaire, gros lapin 
iubrique, démon portant un 
nouveau-né au bout de sa pique, 
pape géante tombant du pla 
fond, ignobles insectes en carton- 
pâte, fumées rampantes. 












< Saint Thomas » de Géorges dé La Tour. : 


aux quatre coïns dà la Fran, dis. 
k Nord, & Dauphiné. la Bourgogne, 
64 den copies un peu partont. À Ali 





iumiveux, comme toujours chez 
: La. Tour, . une face dure, tëtue, 
-d'homme chauve avec -on me sait 





























par un jeu de. circonstances" mal 


* éclairci, se trouvait une. curieuse. 
série des Apôtres en buste, avec des: . 
des symboles voyants. - 


visages Apres, . 
(tous refaits sauf deux): A pei près : 
a moidé de Pasivre conbn.est for 





ne docs 
figures coupées, les éclairages faris, 
les gestes impitoyables,. planait le. 
terme” générique de'‘caravagisme, * 
qui en France.n’était pas, jusqu'à ces . 
derniers temps un terme de, faveur. 
La manière de La Ti représentait 
probablement il y is si 





français peat: absorber du < bru: 
lisme» du Cars somain Le fil 


insislants, des prunëlles noires... n'épuñsait Le 

Rien de tout cela ne s'oüblie, ni à la pi Énbe) c3 tout autre 
même les affretises dont ce trempe. On comprend que le Louvre 
peintre- des -« Madelèiñe » : -médi- ÿ.tienne absolument. : 


tantes semble bien dans se jeunesse 
Cl EE 








de Malte, actuel détenteur dé cer - 
ssint Thomas de 71 centimètres 

sur 66, signé « Gecrgius de La 

Tour focit ». Cette toile avait été : 
découverte dans un. chäteau de : 
la Sarthe on 1950, mais n'avait 
pas figuré à l'exposition de’ 1972 


taire d'alors. H s'agissait d'une 
DR AT ee 
listes, . 









. ‘L'enjeu pour - le. Louvre est 
d'importance, puisque ce serait 
la seule peinture diume de ce 
peintre que opte le 









UN LAB 


STEPHEN FREARS 


.midable” portraitiste tantôt de 
Phumani: 


-et de Grénoble n'avaient pas tou- 





; ‘croyait plus, 

. dix-neuvième siècle, de Murillo on 
La d'un Le Nain, ce 
encre aujourd 0 que Le goût 


.'gers retrouvée à. Amsterdam en 
musée. Bien qu’elle ne soit pas dans 


donner le ‘sentiment, mais qui 
ÿ Thomas 


Une. souscription exceptionnelle 


Le souscription lancée par le 
Musée du Louvre, en. vue 


“Conserver à Berlän'une des deux . 
péivés, : TEE 


doit permettre de .réunir. les . 
22 millions demandés par l'ordre . 


+ Repertoire 3 


é L] Fée 
es du de'sa . “serait tout prêt oe-que | ds 


"du 22 mars au.30 avril, le saint 


gnoëde menaçant. , 
* Georges de En Tour était un for- 


té. corrompue, tantôt des: 
ascèges 1 de cei types quotidiens . 


temps, les chefs-d'œuvres de Nantes 


Jours retrouvé leur auteur, même si 
où ne les comme. au 


Le Louÿré poisède cinq ouvrages, 
tous eritrés depuis. moins de 
“rante ans, sauf l'Adoration des. 


1926 et aussitôt acquise par le 


ure condition. parfaite" (les noirs de 
La Tour a'ont pas toujours bien 
vieilli), cette. toile respire l'intimité 
suave et noble dont le peintre savait 


ou.en Allemangne fédérale. Une 
‘telle souscription e permis de 


versions de f'Embarquement À 
” Mais ce recours sera-t-il suffi- 
sant face à Fofre emécicaine de 
.7 millions de dollars pour cs La 
‘Tour? ‘Le jeudi 17 mars, le 
ministre de l'économie. st des 
finances, M. Edousrd Bahadur, 
‘tive du Louvre et 2 annoncé qu' 


“apporte s8 parts. 
k 4, Le temps de ln sosie 








Thomas sera exposé -au. Musée du 
Jeu de paume, place de la 


: Concorde, tous les jours de 







12 beures à 20 heures, Des urnes 
seront. inställées au Musée du Lou- 
vre et au Jeu de paume, afin de 
recueillir les dons en. Les 
chèques devront être- Es à 
l'ordre de Fondation de: France- 
La Tour, boîte postale 100, 
75363 Paris Cedex 08. Ces dons 

















De le Behème précisérent = pro 


vince où le Freischürz est 
ne 


. fonde dont 
pour dénoncer les liens de là tradi- 


Fosse s'est ES servi 







: L'éclat du blanc ou l'élégance du noir ? Quand N 
-Onr a tout pour plaire, on se doit d'offrir le 
choix Même celui de la couleur. A l'intérieur, 
les sièges sont recouverts d'un tissu rouge vif 


tion germanique et du nazisme dans 
Cabaret. 


reg d'automatés, visages de 
pées, les personnages perdent 

élas toute consistance sur ce 
tre au plancher incliné comme à | 
GuïignoL Faut-il que la musique qui : 
leur est destinée soit sublime pour 
qu'on ait encore envie de parisger 
leurs angoisses et leurs difficultés ! 

Cheryl Studer est une grande 
Agathe, c'est vrai, inslinclive, pas- 
sionnée, diaphane sans niaiserie 
c'est évidemment de sa voix qu'il 
s'agit, ses mimiques sont souvent 
consiernantes). Janet Perry, une | 
Annchen très attentive à tirer le 
maximum d'un timbre un pen 
platcapable par l'intelligence de ke 
compenser. Paul Frey n'est pas le 
ténor héroïque que son rôle nécessi- 
terait. Mais face à ce Max en diffi- 
culté, tous les personnages mascu- 
lins chantent bien et avec dignité, 
Richard Cowan (Knno), Harmut 
celters (Kaspar) et un superbe 
re hommes bulgare, en partie 
L er. 


Le romantisme de Weber culmine 
‘heureusement dans - l'expression de 
la nature», comme disent Lagarde 
et Michard': ces « confuses les = 
qu'émettent au sein du temple- 
orchestre les «vivams piliers- de 
solos instrumentaux. La clarinette 
ES Robert Fontaine, laiteuse comme 

ue ap rition ensoleillée, le violon- 
celle ic Levionnois, pure émana- 
tion des voix ds la forêt, les cinq 
cors, aurore formidable, le hautbois 


. affectueux de Jean-Louis Capezzoli, 


autant de chante secrels qui se 
mêlent ici à l'anecdoie individuelle 
et la fondent dans un panthéisme 
heureux. Dirigé, peut-être comme 
jamais, par un Marek Janowski 
wel de cœur, le val Orctes- 
tre philharmonique tient la vedette 
toute la soirée. 


ANNE REY. 


de x Ce share produit en 1980 par 
‘éco! LUTÉGANT 1 rEcemment repris 

À Genève est redonné au Châtelet les 
Fear 18, mardi 22, vendredi 25 & 
20 heures, ainsi que le dimanche 
27 mars à 15 heures TEL : 42-21-00-86. 


Sigoalons que le ie Je spectacle com 
Free ohann Fricdric! Ro que 
Weber a renoncé à mettre en musique. 


ou bleu éclatant. Ainsi habillée, l'Y 10 File idéale pour 


. Perle noire ou perle rare”? 
__ N'hésitez plus. 


OUVELLE 
SERIE 
SPECIALE 
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Les Japonais nous racontent enfin 
| des hslatress Re Kawakubo 
(Comme des garçons) s'adonne à la 
| cou au rouge, au blanc. aux 
imprimés fermiers, avec lenthou- 
| siasme d'une citadine en voyage. 
Elle oublie les paillettes, les biais et 
| les volants de son èté « déco» pour 
un hiver de petits ch:perons, de 
! clowns modernes et de lutins brodés 
d'edelweiss. Elle 2 prévu quantité de 
jeux, de vestes qui s'enfilent comme 
des blouses de” chirurgien, de plis 
| ironiques et d'ampleurs décalées, de 
boléras noirs à queue-de-pie e1 de 
manches courtes gonflées comme 
des bonnets d'évêques ou longues et 
fendues : ainsi, on peut scrtir ses 
| bras, croire qu'on va s'envoler parce 
que kes basques du dos ressemblent 
ne des anges. 

Yohji Yamamoic, lui, choisit La 
pureté, le silence des lignes. - Je 
n'ai pas d'image. pes de message, 
pas de tendance : j'ai voulu fermer 





Thierry Mugler 


femmes insccles aux carapices 
noires miroitantes. veuves moulées 
dans leurs vêtements de deuil déchi- 
quetés, mantes, Vamps en - pantalon 
guêtre - qui font les jambes extraor- 
dinairement longues, en robes fen- 





hautes cuissardes, en fourreaux 
entravés qui obii gent à des déhan- 
chemenits ex 

Peau livide, Er rouges, coif- 
fures en cornes. en oreilies de chat, 
elles om des gestes théätraux, des 
moues farouches. ce sont les filles du 


diable, vêtues de velours frappé, de : 
drap sec. Des silhouettes , 


satin, de 
étirées noires. un noir que font chan- 
ter des éclats de vert, de violet, 
d'orange, de rouge, le rouge des 
pierres incrustées. des ceintures 
médiévales qui soulignent La courbe 
des hanches... 

Fasciné par sa propre imaginz- 
tion, Thierry M Mugler se laisse aller à 
ses fantasmes, fabrique des héroïnes 
de BD érotiques auprès desquelles 
les fumeuti les plus extravagants res- 


semblent à de l'art minimaliste, Et ! 


en Du temps, il one des suites de 
ju: roites pour jolis genoux. les 
FL cintrées qui creusent la taille 
et font rêver. 
CG 


dues, ouvertes en oblique sur de ! 


Li Les Japonais 


Femmes araignées dont les toiles ; 
se tissent sur des blousons courts, ! 











la porte de la mode pour être moi- 
méme. « A force d'art et de travail, 
ü finit par être un artiste à rendre la 
Simplicité exceptionnelle, grâce à un 
bouton sur un col, une bordure ocre 
ui s'interrompt à gauche et pas à 
ire, un manteau domine blanc 
devant. noir derrière. Comme une 
rédactrice essaie de le dessiner, elle 
se retrouve avec deux battams de 
porte sur son cahier. Trop simple. 
Trop compliqué. Les femmes sont 
belles. Les pans d'une jaquette cool 
s'écartent, un cot se plisse pareil au 
cot d'un chat qu'on attrape. Toul 
est là, posé comme une évidence, un 
sourire d'enfant, un trait de pinceau 
qui sc dégrafe avec la lumière, du 
bleu encre au prune, du vert bronze 
un peu fumé aux éclats du noir. Sur 
un manteau, trois baguettes brodées 
intcrrompues par des cabochons de 


strass, 
LAURENCE BENAIM. 


Dernière le 26/3/88 
THEATRE DE POCHE 


Sote! An 


TCHEKHOV 
DOCTEUR RAGUINE 


mise en scène Julian NEGULESCO 


«Magnitiquement interprété 
par Etenne Bierry. Fréderique 


Ruchaud. Albert Médina ei 
Bruno Ratïtcelli… «Une réus- 
ste ». le Journal du dimanche. 
« Du théétre comme on l'aime 
et comme on « envie de le 
1are amer » Figaro Magcezine. 
= Un grand comédien dans la 
plane puissance de son œt: 
Etienne Bierry », Figaroscope. 


Loc.:{1) 45.48.92.97 


Le Monde 


PUBLICITÉ 


TOURISME-GASTRONOMIE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4344 







aller au vert, fera dans les villes une entrée 
très remarquée. Ses 4 CV, ses 3,39 m, son 
hayon, sa banquette AR rabattable et son 
exceptionnelle habitabilité en font plus que 








jamais une vraie perle qui a tout pour vous satisfaire. 


ila, Touring et 4 WD)} a tout pour vous plaire. 
; ssionnaire Lancia-Autobianchi. 


- ŒNTÉ6 Garage 
: SD AR ANTERE AID SE 7 28 12 15 2192 BOULOGNE 
FRANCE, 47 A TE ere 4665 950092 


LEBOURGET, Garage. 
COURNENE Carmes SEAL 483641 8293 ViLLEMOMBLE, Viemomble, 
43 28 16 3394 VILLEJUIF. FRANCE AUTOMOBILES, 47 26 17 0694 SAINT 
du TREMBLAY, 47 0607 702894 IVRY S/SEINE. AUTO 


84 84877 MAREUIL LES 


Garage 
FICONL 46 05 OS 69 1 92 LEVALLOIS PERRET, 
LY SUR SEINE, NEUILLY ROULE, 47 45 33 11 292 


AUTO FRANCE, 46 07 37 83 88 77 AVON FONTAINEBLEAU, 

MEAUX, Garage de LA RESIDENCE, 64 34 1025 
de VERSAILLES, 3021 14 04178 MANTES LA VILLE, MANTES PRESTIGE AUTO, 3092 7894191 ATHIS MONS, AUTOHALL 91, 6048 396591 MASSY, Garage du 
HUBERT, 64 59 65 6597 VIRY CHATILLON, 























Puis clés en main au 1388 + carie gr 












Modèle présenté Y ID Fila Année A4 °" 
















de L'EUROPE, 64 22 38 71 
178 ORCEVAL, PERFORMANCE 





LE GALLOU, 6905 35 71 91 VIGNEUX, SODIAM 91.69 03 33 14 91 SAVICNY SUR ORGE. SAVILLAL, 


IE, FLAT 


de LORRAINE 47 37 16 84192 LEVALLONS PERRET, 
AUTOFRANCE, 46.04 91 1928192 ANTONY, Garage 





, FIAT AUTO 


ACTIS BARONE:48 37 91 301093 AULNAY SOUS BOIS, AULNAY CENTRE AUTOS. 48 66 18 31 193 SAINT DENIS, Garage GABRIEL PERI. 62 43 44 18893 LA 


‘Vitemomble AUTOS SPORT. 4855 1842 rar 
MAUR, LECLISE. 48 
DYNAMICSERVICE, 45 D 10 ENCHENLES BAIE, 


PLAISANCE, Garage du Centre Commeraal. & 3 08 95 738894 VINCENNES, 
06 852894 NOGENT SUR MARNE, STATION AUTO NOGENT. 48 75 49 388894 CHAMPIGNY SUR 
|Carage ANDREOLL 596: 70 328895 ERMONT, SEVRA, 54 1597 8595 SAINT 


MARNE Garage 
OUEN L'AUMONE VAL DPOISE MOTORS. 20 57 20 78160 COMPEGNE ST LAZARE AUTOS, 6 40 10 10260 CHANTILLY, Garage CHANTILLY, 64 57 13 830 60 BEAUVAIS, Garage MALIPETIT. 44 48 29 3508 


60 CRE, PXARDIE AUTO, 44 24 25 73, 


Pendant que Londres brâle…. 
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Spectacles 





théâtre 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


(Les jours de reliche sont indiqués 

entre parenthèses. } 

LE GARDIEN. Théätre 18 142-26- 
47-47). (Dim. soir, lun. mar.) 
20h 30:dim. 16h. 

STÈLES POUR L'EMPEREUR 
DE CHINE;  LISZT- 


BALIDELAIRE. Crypie Sainte. 
(42-96-88-321 (lun., rar.) 

20 h 30: dim. 17h, 
HUMOUR ET 


FOLIES 
D'ACTEURS.  Conflans-Sainte- 
Honorine. {Nombreux spectacles 
tout au long de la semaine.) Pour 
tous renseignements : 39-72-5719. 

GOOD « LE CHOC -. Théâtre de 
Jn Renaissance 142418-18-50), 
lun. 20 h 45. dim. 15 h 30. 


HORS PARIS 
LILLE. L'Inconvenant, de Gildas 
Bourder. La Salamandre. Lhéälre 
national de la région Nord-Pas- 
de-Calais (20-54-52-305. 
BRUXELLES. Britannicus, de Jean 
Racine. ou Variations sor an 
thème. Théâtre de la vie. rue Tra- 
versière 45 (02-218-79-35). 


Les salles à Paris 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-171. 
‘4 Le Peuit Dictateur : 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30. 

ARCANE {43-38-19-701. à Conte d'hi- 
ver: 20h 30. 

AREEQUIN (RESTAURANT- 
THÉATRE) (45-89-43-22), © La 
Hurle : 20 h 30. 

ARTISUIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
+ Les Racines de la bainc, l'Enfance 
d'Hiller : 20 h 39, 

ARTS-HÉBERTOT 14387-23-23). Le 
Malade imaginaire : 21 h 

ATALANTE (46-06-11-90). Le Hibou : 
20 ñh 50. 

ATELIER Vaso pan): La Double 1n- 
constance : 21 h 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42 
67-27). Salle C, Bérard Calfas : 20 h 30. 
Salle Louis Jomet. Gertrud : 20 h 50. 

BERRY (EX-ZÈBREr (43-57-$1-55). 
Poëmes : 18h30. L'Indien cherche le 
Bronx : A h 30, 

BOUFFES PARISLENS (42-96-6024), 
Bacchus : 26 h 30. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-341. 9 fphigénie : 20 b 30. 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS 148- 
08-39-74}, Votpone ou le renard : 20 b. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 

TEMPÊTE (43-13-36-36). Salle L Or 
gie: 20 h 30, 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 
LEIL (43-74-2408). L'Indiode ou l'Inde 
de leurs rêves : 18 h 30. 

CENTRE MANDAPA (45-89.01-601. à 
SNuerUne des mille et une nuits : 


CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-3569). Grand Théâtre, 
Le Candidat : 20 h 30. La Galerie L'Au- 
re : 20h 30. La Resserre. Les Femmes 
dénaiurées ou Ja rencontre imaginaire de 
Mall Flanders et Flora Tristan : 20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-43. 
43-413. Reviens dormir à l'Elysée : 21 h. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). © 

Bien dégagé autour des oreilles, s'il vous 
plait: 21h. 

COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-22). 
Casanova ou la Dissipalion : 20 bh 30 

COMÉDIE-FR: AISE (140-15-Q0-155. 
Salle Richelieu. ©: Esther : 20 h 30, 

DAUNOU 14261-69-141, Monsieur Ma- 
Are: 21h. 

DIX-HUIT THÉATRE (4226-47-47). Le 
Gardien : 20 h M. 

EDGAR (23-20-4511). Les  Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fair où on nous 
dis de faire : 22h. 

EDOUARD-V1J SACHA CUITRY 143- 
42-57-91. Les Liaisons dangereuses : 
20 h 30. 

ELDORADO (1223-19-0-271. € Aventure 
aTamu:1$k. 

ESPACE ACTEUR (41-62.3500). So- 
nate à Johannesburg : 20 h 30. 

ESPACE MARAIS 442-71-10-191. Le 
Transsequel : 20 h 30. 

ESSAION DE PARIS (22-78-4647). 
Salle L. La Nuit du vérificateur : 20 b 30. 
Salle 11. L'empereur panique : 21 b. 

FONTAINE (48-72-7420). Hors limite : 









cant- MONTPARNASSE 14322 
16-183. Je Egg 20h45. 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS 14326-63514. You're 
800d man Charlie Bro: 10h 50. 






GRAND HALLE MONTORGUEIL (42- | 


96-04-O6t. Fando ei Lis : 0 h 30. 





GUICHET MONTPARNASSE (43-27- ; 





8611. Lertre d'une inconnue : 18 h 4; 
Ne pas dépasser la dose prescrite : 
"1h 30. Double Je: 21h 15. 








GYMNASE  MARIE-BÉLL (42-46 * 


79-795. La Métamorphose : 21 
HUCHETTE (47-26-3809). La Cana. 





ge Dr 5 19h 30. La Leçon : : 
0. Proust : j'avais toujours quatre 


HA Fraur ee 21h30. 


[CAVERU DE LA 
REPUBEIQUE 


h ET VOTE... 
à LA GALERE 
Jacques MAÏLHOT 
| Alain GILLOT-PETRE 


et les chansonniers 
21 h. - dim. matinée 15h30 












1 BD SAINT-MARTIN 












LA À BASTILLE (4357-42-14). 4 Need 10 


LA à ERUYERE L48-74-76-99). Ce que voit 
Fox (Fall):21h 

LE BOURVIL (43- Hate nil À la rencon- 

tre de Marcel Proust : 20 

LE GRAND EDGAR (43-20-9009 
Pierre Péchin : 24 h. % }: 

LES DÉCHARGEURS 142-36-00-02). © 
l'Etonnante Famille Bronté : 21 k. 

LIEU DE RENDEZ-VOUS FOUR SE 
RENDRE A LA CACHE (43-46- 
6t-333. Drapeau noir: 20 b. 

LUCERNAIRE FORUM (45-34-57-34). 
Théâtre noir. Le Pour Prince : 20h 
Nous. Théo e1 Vincent Van Gogh : 
21h15. Théâtre rouge. 9 Veuve Marti 
uiquaise cherche catholique chauve : 
20 b 38. La Ronde : 21 b 30. 

MARIE STUART (35081780). Zoo 
Siory : 19 b. L'Ile des chèvres : 20 b 30. 
MARIGNY (42-56-0441). L'Homme de 

la Mancha : 2] L 

MARIGNY 1PETIT) (42-25-20-74). Lo 
Menteuse : 21 h 

MATHURINS (42-65-90-00). Rosel, suivi 
de Douce Nuit : 20 b 30. 

MICHODIÈRE (42-66-26-94). Show An- 
dré Lamy l'Ami public n°1 : 20 h 30. 

MOGADOR (4285-23-80). George Dan 
din : 20 h 30. 

MONTPARNASSE (43-22-7774). Le Se- 
ert:21h. 

MONTPARNASSE  (PETIT) (43-22 
77-741. Fioretti, d'après la vie de saint 
François d'Assise : O2 1. 

MOUFÉETARD (43-31-11-991. Salomé : 
MUSÉ : NATIONAL D'HISTOIRE 

ELLE 145-35-75-23). © Buf- 
De oûté jardin : 16 het 18h. 

NOUVEAUTÉS (47-10-52-761. 9 Les 
Sept Miractes de Jésus : 18 h. Une soirée 
pas comme les autres : 20 h 30. 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). Daisy, 
un film pour Fernando Pessoe : 18 h 30. 
ŒUVRE (48-7442-52]. Je ne suis pas rap- 

paport : 20 h 45. 

PALAIS DES GLACES 146-07-19-93). 
Grande salle. La Madeleine Proust à 
nue de au Petite salle, à Sbow 

nel blancs jouent et KE : 
20h 30. pre 

PALAIS ROYAL (43-97-5981), L'Hurlu- 
berlu ou le Réactionvaire amoureux : 
20 h 30. 

PARIS-VILLETTE (1202-02-68). Le 
Réveil: 21 h. 

POCHE-MONTPARNASSE (35-48 
gaie: A1 Sais IE Coup de por à 
guine : 21h. up de crayon : 
20 b 30. 

PORTE SAINT-MARTEN (46-07-3753). 
La Taupe : 20 h 45, 

POTINI 241-44-16). Agathe : 
19h. Et puis j'ai mis une cravale et je 
suis allé voir un psychiatre : 21 h 

RENAISSANCE (42-08-)8-50). © Good 
le Choc : 20 h 45. 

ROSEAUTHÈATRE 142-71-30-20). La 
valse à mille ans : 18h30. Misiero 
Boufo : 20 h 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-471. Drôle 
. de couple : 20 h 45, 

SENTIER DES RENE (42-36-37-27), 
Divas sur canapé : 20 h 

a M js 
21-93). Ja lw explose au Splen- 
dd": h 0. 

THÉATRE 13 (45881630), Nuit 
d'amour : 20 h 45. 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU 145-4549-77)., 9 L'Annonce 
faite à Marie : 20 h 45. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90+. Va donc mere au Li tes ratures : 
20 h 30. Flagrant Délire: 21 h 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 
64-80-801. Speclacle obligatoire : 
20 b 30. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (49-05. 
61-895. € Pinpin peint Monre : 21h 
Salle L  L'Ecume des jours : 20 h 30. 
Salle IL & Kes: 10h et 15h. © Les 
Bonnes : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA PLAINE (42-50. 
15631, Le Festin de Pierre ou Dom 
Juau: 20h :0. 

THÉATRE DE LA VILLA-D'ALÉSIA 
1$0-64-89-09). Le Crocodile. 21 h. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-7422.77). 
Slastic : 18h 30. I} faut passer par les 
muanes : 0 h +5. 


ae) 
HIHNI 
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THEATRE DE MÉNILMONTANT (46 
36-98-60). 0 La Passion : 20 h 30. 

THÉATRE DES CHAMPS ELYSÉES 
147-20-36-37). 6 Monté Crisuo : 
20 h 30. 

THÉATRE DES CINQUANTE (437-55- 
33991. Comment est le priniemps [à 
bas” :21h. 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). Le 
Cid improvisé : 19 b. Chabrol joue inteu- 
sément : 21 b. 

THÉATRE MODERNE ( na TS 
Toute différente est la laugouste : 2 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS me 
33-00-00). © Der Freischaiz : 20 k. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Grand Foyer. Le Tragi- 
que Destin d'un héros de verre : 14 h 30 
et 10h. Grand Théâtre, © Anacaont : 
20h 30. 


Vendredi 18 mars 


THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-4760). Grande salk. La 
Traversée de l'empire : 20 b 36. 

THÉATRE OUVERT- JARDIN D'HI- 
VER (42-62-5939). L'Elalon or : 21h 
Paris-Nord : 23 h 14. 

TINTAMARRE (48-87-3382). Il était 
terops que j'arrive : 21 h 15. 

TOURTOUR (48-87-8248). En arten- 
dant : 19h. Le Dieu des mouches : 
20h30, © Le Détour : 21h30. Le 
Chant profond du Yiddishland : 22 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). El 
Secundo (Bill Baxter) : 20 b 30. 

VARIÉTÉS (42-33-0992. C'est encore 
mieux l'après-midi : 20 h 30. 





ZINGARO (CHAPITEAU CHAUFFÉ) 
ALEXANDRE-DUMAS (43-71-28-28). 
Zingaro :20 h 35, 

balise À 


cinéma 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILEOT (47-04-24-24} 
Dans la nuit (1929), de Charles Vanel, 
16 h: la Déesse 11960. v.0.5.LF.), de Satya- 
jit Ray, [9 h : East Eynne (19133. de Bert 
Haldane, 21 b. 


CENTRE GEORGES-POMPTDOU 
(42-78-35-57) 

Tu seras mon mari (vo), de H. Bruce 
Humberstone. 15h: le Chien jaune 
(1932). de Jean Tarride, 17h; kes Vieilles 
Légendes tchèques 11953), de Jiri Trnka. 
19h. 

SALLE GARANCE. 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
142-78-37.29) 

Trente ans de cinéma espagnol 1958 
19838 : Los Motivos de Beria 11983, v.c.). 
de José Lais Guerin, 14h 30; 27 Horas 
(1986, vo.). de Mono Armendariz, 
(7 h 30: Ana et les loups (1972. v.o.), de 
Carlos Saura. 10 h 30. 

YIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
140-26-34-30) 

Cafe. cafés : Menthe à l'eau : Du cé de 
la rue de Seine 11965} de J.-C. Lobr- 
chansky, Nadja à Paris (19641 d'Eric Rab- 
mer, Masculio-Fémimin (1969) de Jean- 
Luc Godard. 14h 30: Expresso : Un 
samedi à l& Goutte d'or (1977) de Ÿ, Lau- 
met, les Mauvaises Fréquentations (1966) 
de Jean Eustache, 17 h: P'tit Blanc : Bande 
annonce : Une aussi longue absence, Une 
aussi longue absence (1960) de Henri 
Copi. 18 h : Ballon de rouge : Amour rue de 
Lappe 11984) de D. Gheerbrant, Un Ére 
de la butte (1963) de M. Delbez, 20 
Whisky sec: Vous de du dit Pi le % 


41979) de 3. Marti 
11933) de Jean Pierre Mille, 21 be 
Les exclusivités 

DU DÉSIR (Fr.-ALL, v.0.) : 


LES AILES 
Saint-André-des-Arts L, 6° [43-36 
48-18) : La Bastille, 11° (43- 1-76). 


L'ANE QUI A BU LA LUNE Li Uto- 
pis Champollion, 5 (43-26-84-4 





: Arc! 
Gaumont Opéra, 2 (47-42:60-33) ; 
i 6 (4 Es 
mont Colisée, 8° (4. 53040) 14 Jui. 


let Bastille, 112 (43-57-9081 ; Fauvente 
Bis, 13 (43-31-60-74) : Le 





fes 03) : Gaumont Alésia. ra 
43-27-8450) : Les Montparnos, 14 
(43-27-52 d Juillet nelle, 
15° (45-75-79. Gaumont ven 
üon, 15 EN ETS 
AEANARD Fr.) : Utopia Eanpolion. 
(Fr.) : Ü 
SK (4326-84-65). 


BABY BOOM (A. v.o.} : Gaumont Les 
Halles, 1° 1409-36-12 -12):; Gaumont 
Ambassade, 3 (43-59-19.08) : vf : 
Fenee 4e (43 ts 52-37 


LA MALICE : Rex, 2 
A6 ES-D9) à 5 Uec. Énntuge 8e (45 
ÉetriR Napoléon, 17: EE AN). 
LA BOHÈME. (Er. v.o.) : Forum Horizon, 
1e {45-08-57-57) : UGC Danton, 6 (42: 
25-10-30) : UGC _Champs-Ei & 

: UGC Ophra, & (4572 
3520 Gaumont Alésia, 14 (43-27- 








iramar, dt (43-20-89-52) : 
15 143-06-50-50). 
BRADDOCK (*) (A. v..1 : George V, à 
(45-62-4146); vf: Rex, à (42-36 
83-93): Paramount Opéra, 9% (47-42- 
S6-31}: Fauverte Bis, [3° (43-31- 
60-74} : Pathé Montpa FA Mt 14s 


14320:12-06) : Pathé & 45 
EROADCAST NEWS (A. Var pos 

Horizon, rm! 

gefeuille, € 


Mari, 





Beaugrenelle, FL 5 
Maillot. LT (47-48-06-06) : Eu Pathé 
Français, 9° LE 19-33-88) : Les Nation, 
12 143-43-04.67) : UGC Ly on Bastille, 
12 (4343-01-59) ; Fauvete 13 (43-31- 
nr D 

[on El 
UGC Convention, 15% (45 340) : 
Pathé Clichy. 18 rte 10 
LA COLOMBE SAUVAGE (Sov.. v.0.) : 
Le Triomphe, 8 (4562-45-76). 
LAS Pom 6 LOUE Fr.) : 14 


LE DERNIER ÉMPEREUR (Brit-fL, 
v.0.) : Forum Orient Express, 1® (42-33 
42-261; Pathé Marignan-Concorde, 6° 
(45-59-02-82) ; Parnassiens, 14" 
€43-20-32-30) : guscntion Saiat- 

15 (45-79-33-00) : v.f. : Pathé 
Ampénal. 2 (47-42-7252). 

GARDENS OF STONE (A. v.0.) : Lucer- 

aaire. 6 (4544-57-34, 


DR SE SE seu Ge Rome. 
Fo 2 T'UGC Biamite, 8 (45 
EE 


LES GENS DE DUBLIN (A, vo): 
Forum Orient Express, IE, 142-33- 
aus 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 


eu Ie (41334220) à 

Orient Express, 1" (4 3342 26) : 

George #1 (45-62-4146) : Convention 
Saint-Charles, 1% Cu tel 

HOPE AND GLORY (Brit, vo): 14 

Juillet Parmasse, 6" (43-26-58-00). DE 


L'NSOUTENABLE. LE 
L'ÊTRE (A., vo.) : Gaumont Les 


Halles, pr RC ODE 14 Le 
42- Do ); Publicis San dnrae 
(42-22-7230) ; La Pagode, res 
12-15): Pathé Mari 
{43-59- HE : Publicis Cham Le 
8° (47-20-76-23) : 14 Juillet 
f lie (43-57-9081): Escurial, 1 
47-07-28-04) ; Gaumont Alésia, 14 
43-27-84-50) ; 14 Juille, Bea: lle, 
15e (45-75-79-79) : : Gaumom 
tion, 15° (48-28-42-27) ; v.f.: Gaumont 
Opéra, 147-4260-33) : Saint- rs 
Pasquier, 8 (43-87-35-431 : Puthé Cl- 
chy. 18 (45-22-46-01). 
INTERVISTA (Fr.-I, v.0.) : Elysées Lin- 
coln, 8 (43-59-36-14). 
YV. (Fr) : Forum 


Orient Express, Je (42-33-43 38) : Cluny 
jent , 1e (42- 
NE SSR La Bavue, Lie R48e 
pre Homphe, 

54-07-71 sea KT 








LA MAISON ASSASSINÉE (Fr.) : Gau- 
mont Opéra, 2° Mere NS Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-1908) ; Miramar, 
145 (43-20-89-52) 
MAISON DE JEANNE 
Michel, 5° (43-26-7917). 


LA MORT DES BEAUX CHEVREUILS 
geraue. v.0.) : Saint-Michel, 5 (43-26- 


NEUF SEMAINES ET ET DEMIE (°) (A, 
v.0.) : Le gremphe, & 624876) ! ; 
vf. : Club, (1. 

EE €) ONE Rene {42- 
74-94-94), y + 
LA PASSERELLE (F1 UGC Mompar. 

nasse, 6* (45-74-9404 GC 
Le F Tru Amages, Rare (45- 


LES FOSS FOSSÉDES {Fr.) : Gaumont Opéra, 
2 (47-41-60-33) ; Gaumont Ambassade, 
8e (43-59-19-08) : Gaumont Parnssse, 
és (43-35-30401. 

Palisee P (2295-2-4) ? Le Colate, 

ù à À 
13 14280-15033 

PRINCESS BRIDE (A. va): Ciné 
Beaubourg. 3° (42-71-52-36) : UGC 
Odéon. 6° 142-25-10-30) : UGC 
Rotonde, & (45-74-9494) GC Nor- 
mandie, 8e (4563-16-16) ; v.f.: Rex, à 
(42-36-8393) ; î UGC Montparnasse. 6 
(45-74-94-94) : ee FR ORE % (45-74 
95-40) : UGC Lyon Basulle, 13° (43-43 
Ne EE 

[ ù 
Gambetta, 20 (46-36-10-9: 


(Fr.) : Saim- 






SEPTEMBER (A. V9): Gaumont Les 
pale a. oser -[2) : Gaumont 
Opéra, 2 (4742-60-33) : 14 Juillet 
Odéon. 6 (43-25-5983) : Pathé paue 

Feuille, 6 (46-33-79-38) ; La Papode. 7e 
am ps- 


47-0512-15) : Gaumont C 
, 8 (43-59.04-67) : 14 Juillet 
a (43-57-9081; Escurial, 13 


RE TIE : Gaumont Parnasse, 14 
(43-35-3049) : 14 Juillet Beaugrenelle. 
15 145-757: D 9) : Pathé Mayiair. Fa 
14-25-2706) : VE UGC 
(45-74-95-40 Nation, 12° REP 
04671: UGC LS 13° (43-36- 
23-44) ; Gaumont Alésia 14 (43-27- 
B4:301 ; a PÉÈTLE mo, Al 
37.63. x 4 
22-46-01). ) # f 
SQIGNE TA DROITE (El 14 Juillet 
Parnasse, & (43-26-58-00) 
SOUS LE SOLEIL DE SÂTAN (Fr): 
Luccrnaire, & (45-44-57-34). 
SUR LA ROUTE DE NAIROBI (Brit. 
HQE Gaumont Les Halles, 1e gore 
2-12} : Saint-Germain Huchetie, 5e 
20) : bassade, S= 


















AUDITORIUM 
DES HALLES 


Mardi 22 mars 1988 à 20 h 30 


XENAKIS, VARESE 


FERRARI, GORECKI 


Elisabeth CHOJNACKA 
clarecin 
Direction : Diego MASSON 
Location : 3 FNAC 
Pleyel : 45-63-88-73 








æ FASSBINDER 
mnc en sçent de jean Maisonmaue 


3 au 27 mars 


i La Courneuve Loc. 43.36 11.44 ot 3 Fnxc 


Centre cvhurel Jesr-Houdremont 


SUSPECT LA. v.0.) : Ciné Beaul 
{42- STI ST UGC Damon € Danton, CAL, Le 
; Pa 

RER LOC Bari #16 Lg ar 
ER ENE: 3 lle Beaugrenelle, 15% Eh 
ere d “Pathé Li 

42-72-52] : UGC Montparnasse, A 
Sen UGC Gobelins, 13 (43- 


E TESTANEN 3 Mrs de La ape 
4 Fr.) : Studio de la Harpe, 
LE] Eee 
UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr, 
vo): Le Saint-Gé: rés. 6* 
43-22-87.23) : Gaumont Ambassade, 8 
sé Bienvenüe Montpar- 
ae “Gumont 
2 Ë 
NE 15° (48-23-47-2° 
Se (2 den 
Qrient pre Le 3 : 
45-62-4146) : vf. : Maxe- 
na TOO à . Sept Parnas- 
siens, 14° (43-20-32-70). 
LA VE EST US Lo 








LES FILMS 


OLE. Film  jitak-fram- 
ces CRC Giolano Montaldo, 
à Forum One Lane LD Je Ge 
ro 3 
Dre NN rh Penser, de 
(47-70-72-86). 
ECLAR DE DE Le Fin rome) 
[rh éd + 1a02612-12) à UGC 2 < UGC 
Odéon, 6 (42-25-| 


Ambassade, 8" A ASOE à HE 
George V. 8° (4: “TS ; 


venie Montparasse, | UE. 


Es TA 3 : Maxcvilles, 9 (47-70- 
72-86) amount Opéra, 97 
(4742-56-31) : UGC Hs Bastille, 
12 4343-01-59) : Ui 

43e (43-36-2344) : t Par- 
nasse, 14 (4335-30-40) à Caumont 
Aïésie. 14 (43-27-84. 50) : Conven- 
tion Saint-Cherles, 1 FES 


Gaumont Convention, 1 
GER Images, 18° res 
EMPIRE DU DU SOLEIL. Film améri- 
ans de Steven Spielberg, v.0. : 
1e (4508-57-57) : 
Fate Are teuille, ée rer 
79-38): UGC Odéon, 6 (42-25- 
0. pSeorl V, 8° Nic 
# ni RSS ne + Max Linder 
Panorama, 9% ( 
Bastille, 11‘ CS TS) s Gau- 
mont Parnasse, 1 3-35 30-40) : 
Le Le Maille. 17. ir. ) : 
ren Pasq 43-87- 


M Spies, Far 











Fe D Les nt 


D 


fee FD à PRE 14e 


Gr Ts 50): Pathé _Montpar- 
:; Gaumont 


| PARIS EN VISITES 


SAMEDI 19 MARS 
«L'Assemblée nationale», 9 h 45, 
ÉD à quai d'Orsay (Marie-Christine Las 
“'eLa Cour des comptes», 10 h 30, rue 
Cambon (Monuments historiques). 


se et son cimetière », devant La 
gars Nu Done côté 
anves {V. 


«Van Go à Paris», 12 heures, 
PT . rue dé Bellechasse 


{Arcus 

+L », 11 beures, hall d'entrée 
(Picrre- ves Jasiet). 

«L'Opéra», 13 h 15, hall d'entrée 


(E. Romann). 

«Orsay : la peinture de Toulouse- 
Lantrec», 13 h 30, I. rue de Beliechasse 
CHauts lieux et découvertes). 


Egypte au Louvre», 
sortie métro Louvre (Isabelle 





F rs 18 furet, dovaé 
rance . (3 
la basilique (Lutèce-Visites). 

«Le Bastille FE le Faubourg Saint- 
Antoine», 15 res, Métro ulle, 
près de la Tour Marne (Connaiïssence 
d'ici et d'ailleurs). 

« Orfèvrerie et tapisseries méêdié- 
vales». 14 h 30, usée E A Cluny 


Approche de l'art). 
À 5 20e angle rés de Bel 
rue 
Willeyrue” Piat (Les Fläneries). 
«Le vieux village Saint-Roch et la 
Butte aux Moulins», 14 h 30, sortie 
En Tuileries (Résurrection du 





dr Temple (Pare Pinotsque © 

mi 

ie) emple ( pi be et 
. l'abbaye de -Crermain- 

Foe Le à la eur de Rohan 2 14 b 30, 

nue. principale de l'église (Ans et 


- Les salons de l'hôtel de la Marine», 
HN rue Royale (Paris livre d'his- 


«Les transformations uartier 
Mainc-Moniparnasse ,, # beures, 
25. boulevard de Vaugirard, entrée 
d'Air France (Monuments historiques). 

“Adèle Hugo, Juliette Drouet au 
Musée Victor-Hugo», 15 beures, 
LR place des Vosges (Tourisme cultu 


Ms ère des Templiers » 
ge 15 TA rue Gu Tonple GA EUTEs, 


cunoë 


DIMANCHE 26 MARS 
« Un beure au Père-Lachaise », 


10 heures ct 11 h 30, boulevard de 
Ménilmontant, face 
qe ee rue de la Roquette 


s Versaill 
Htélaie Bar u Ft 1er rue ne 


Monuments histori. 


« Painture Et 
| Mathieu », gode. er 
ne a la Ville dé Paris (Pierre- 





Française, 10 h 30, entrée de l'ami. 
Dent 
| sp place Colette (la France et 
«Le quartier des Halles-Beaubourg 
jquau gurties de Paris C» 
(Mare 20 Historiques). _ 


“ Les coulisses de 12 Comédie- 











Pathé Hautefeuille, 6° 
AuTOnt grenade æ 
fase George V. & (45-62 
41-46) : Saim-Lazsre-Pasi “Pasquier, 8° (43 
87-35-43) : Paramount Op. Ge {47-42 
56-33): 14 Juillet Bastille, 1l« 
143:57-90-811 : , Les Nauon, 12 (83-43 
04-67) ; Fauvete, Le (4331: -$6-86) : 
Geumont Alésia. 23.278050) : 
Miramar, 14 ae Do(en | L 14 Jullet 
Beaugrencle, 15 (AS-TI-TN TON à Gau- 
mont Convention, 15 Res 20 : Le 
ÉRE 17 18748 06-06) : : Pathé cb 
18° (45-220 1; Trois Secrétan. 
* 082.46 79-197: ; Le Gambena, 2 


WALL STRERT (A. wa: Forum Are 

As V0. 

en-Ciel, 37 (42-97- ses DS Dan- 

ton, & (42-25-10-30} : Pail 

Cancarde. 8 1359282) + DOC 

Biaritz. $° (45-62-20-40) : 

siens, 14 (43-20-30-19) : 1 Fate 
nelle, 1% 145-75-79-79) : 
Français, 9 (47-70-33-88}; US 

Ételirs. Î (43-36-2349): Mistrel, 

14 (45-39-5243) : UGC Convention. 

15 (45-74-23-40) : Le Maillot, 17 (43e 

48-06-06). 


(43-25-59-53) : 
46-33-79-38 






NOUVEAUX 


He Paire Ami Fm pa 


per, 


LONGS fl réti 
we de Kira Mouratova, vo. : 
Scenes, & { 15-44-2880) ia 
Ciné Bez 


6 (45-749 4-94) à UGC 

Biarritz, 8° (45-62-2040) : L'Entre- 
PORTE (4543-41-63). 

PICASSO BY NIGHT BY SOL- 

LERS, Film français GE Jean-Paul 

Far! fer: : Sradio 43, 9e (47-70- 


RUNNING MAN. (*) Film améri- 
cain de Paul Micbecl Gi 3 





10-30) IGC_ à 

Sig: vf.: Rex (Le Gr 

peste 2e" (42-36-83-9 LE UGC 
€ 457 ï 


Enr toune Opéra 
fs =S9) ; 


3 Les Mon 
43-27-52-37) ; Mistral, L4r trs 
5243) : UGC Convention, 15° 45- 
74-93-40) ; Images, 18 Us 
47-94) : Trois Secrétan. 19e 
Hedsl Le Gamberts, 2Ùr 
46-36-10-06) 
UN TICKET POUR DEUX. Film 
çain de Jobn $ 


CT fl 

72-8 j: 1 Pat hé Français. 9° 

Sea: M Fauverte, 13: (43 
fistral, 14v Vs . 


«Les à nts royaux du Lou- 
ver, 11 Rares, métro Louvre (Didier 
Bouchard). 

+ L'fle Saint-Louis pas à pas». 
11 teures, métro Pomt-Marie (Canuais- 
sance d'ici et d'ailleurs). 

« Donation Duhem et collection 
Monet», 14 h 30, Musée Marmottau, 
2, rue Louis-Boilly (Approche de l’art). 

« Moulins et vieux vil de’Mont- 
martre -, 14 h 30, métro Abbesses (Les 
Fläneries). 


«Le arc! ique de Notre- 
Dame», 14 h 30, caisse (Arts et curio- 
sités). 


ae Gun LEE 
rt. ereau. de je 
ñ à Paso. pe por! 

« Musée bet». 14h 50. 178. bou- 
levard Saint-Denis, à Courbevoie {An 
Pour tous}. 

«L'Opéra», 15 heures, en haut des 
RE 

", 15 heu: 
63, rue de M u (Isabelle Hauller). 

“Le vieux quartier de la tour de 
Nesle et la rue Visconti», 15 heures, 
sortie métro Pont-Neuf {Résurrection 
du passé). 

«Le Marais», 15 h 
Sent raut {Domi que Fleuriot). Dre 

« L'hôtel Soubise », 15 heures, 60, 
Er Francs-Bourgeois (Paris et son ds 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 19 MARS 


. Maison des Mines, 270, rue Saint- 
Jacques, 14 heures : «La vallée des 


Ed glace d'Iéna, 15 heures : « L'art de 
ne Cum. + »,par Cécile Jacquot 
rue Notre-Dame-des-Victoi 
15 k 30 : « De l'homme cancer 
Fons Dieu. De l'ignorance à la 
ISSANCE », avec le Bernard 
Woestelandt (Atlantis). : 
Palais de la découverte, 
Roosevelt, 18 heures : 


vation. chasse et pré 
imsectess, par Michel M Pration des 


4, DIMANCHE 20 MARS 
-18, rue de Varenne, 14 h 15 : «M 
DRE hé mie 
KA “ Afrique interdite » 
films résentés 
(Gi P! ré Fng rie Cousin 
Maison des Mines, 270, rue Saint- 


Jacques, 14 « 
CERbe, (Cote 30 : «Java, Bali et les 


aveuue 





ges. R par Bernard de pres 


(Conférences ares: par M Galice 


63, ru S 
ne  Ssint-A moine. 16h ne 


Fons Saïnt-Girons (Mosuments 


















































dhonmèsr. 
Emission “présentée. per -Jonn-Luc. 
Lahaye. La haie d'honneur .: WWF: 
(Fonds mondial. pour fa sauvegarde de ‘ 
la nature) : Coups de our: -Votre école 


chez vons: Alcooliques añonvmes. Avec‘ 


André Lamy. Robert Palmer, Philippe 
Gildas, Pa LETE George, Georgette 
Lemaire, J Florent Pagny, 
Catherine Lara, rt Cazan, Éen 
Réa. Gérard Presgurvick, “Cyril Neveu 
avec Paul Belmondo, Cyrielle. Clair. et 
Andréa Ferreol pour KE film Comréle : 
ge de Le mags- 
zinc 'extrème (préscaté par Nicolas 
Fu lot. Sommaire : : Isabelle Parissier 
e se jeter d'ane montgolfière, 
releque par. un ‘élasri Kilomètre 
Lure sur caifloux : 
ol tige aérienne marocaine: Windeurf à 
aval Escalade du Pain de Sucre: au 
1 





is Le 23. + Les an Journal et pe 
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20.35 Feuilleton : Un château au soleil. 
De Robert Mazoyer, avec Jean-Pierre 
Marielle, Anny Duperey, Edwigë Feuil- : 
lère (4 épisode). 21.30 Apostrophes. - 
Magazine littéraire de Bernard Pivot. 
Sur le thème «Les grands rravauxs 

sont invités : Pierre-Marc de’ Biasi (les: 
Carnets de travail de Gusinve Flau- 
bert} : amiral Philippe de Gaulle {Ler- 
tres. notes et carnets, de Charles. de. 
Gaulle — 1omce XII); Claude Mauriac 
(l'Oncle Marcel — iome X'du Temps 
immobile} : Milorad Pavic (le Diction- 
naire Khazar} : Michelle Perrot (maître 
d'œuvre de l'Histoire dela we privée — 
tome IV). 2250 Journal. 23.10 Ciné- 
dub : Un tramway nommé Désir m1 
Film américain d'Elis Kazan (1951)... 
Avec Vivien Leigh, Marlon Brando, 
Kim Hunter, Karl Malden. (v.0.)- Une 
jeune veuve, légèrement frusirée, est 
malmenée par son brutal beau-frère: 
Tennessee Williams a lui-même adapté 
sa pièce pour Kazan, Le fifm maïque Le 
triomphe du cinéaste e1 d'une certaine 
esthétique, incarnée par Brando: et 
d'Actor's Studio. Si tour Termessee. Wi- 
liams n'a pas bien vieilli, ce Ti 

par sa violence er la qualité de l'i 'inter- 
prétation, reste un film marguant..ll . 
s'agit, e ani d'un classique à 














FR3 3 Le ee FR 
La nuit chaudes. d'après. Ravaend 











en Australie: | 



























and: Avec: Poers “Boothe. 


influence, 22.15 


CTIP, PLEINS FEUX SUR HES 
INSTITUTIONS DE PREVOYANCE 


Pour regarder FR3 à 11 h 40 (19 mans) 
Vous n'êles pes oblige d'être j 


D onid'avoir une jambe COLEECRT CN 


() CTiP 


16. rue Cambacerés. 75009 PARIS 


puentire Le gt js de ce 
Bur! (QUES pOur. 0e 


Richard Sirauss, avec Brigilte Engerer 
ETS 9.25 Modes M'emplot 3 
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20.30 Série : 2 LA reicer de Mike Ham.” 


1 .E5- Cinéma: Edouard'et Caro- 






Daniel ques. Fra Jeune 
couple dans ‘Le Besoin Fa pan de €Caro- 
line sont invités à une soirée mondaine, 
où Edouard devré prouver son talent de 
Mais iune- brouille sépare les 
TE rs ä s'agir bien d'un. “film Um 

ie à partir de rien : mais grüce ou 
talent de Becker, l'anérdoce ténue se 
transforme en ‘une réflexion acerbe et 
gas définitive sur l'amour et la mon- 
jré. C'est d'une ‘telle imelligence 
frohmérienne avant la Jeure). d'une 
delle vérité, don ne N Que Crier au 
Far œuvre. d'informa- 
Éxpe= Cab de rencon-, 

© Film français dé Michel 
FES. Avec Francis Perin, Jean-Pa 
Comart, Valérie Allain. 0.25 Cinéson : 








Same édi19. mars’ : 


ee notre supplément du samedi daté 












D 2 Magazine :. Thalassa. De 
Gcorgès Pernoud. La mer:sous 
Joursal 2235 Docu 





su Film français de :J Ë 
Bec (SI) ‘Avec pe Vernon: 






» 2 Flu à éviter 8 On peut voir 








. Ratésables palsions, Film français 
classé X de Michel Ricaud (196). 
1.40 Cinéma : le Meilleur ma Film 
américain de Barry Levinson (19845. 
Avcc Robert Redford. Robert Duvall, 
Glenn Close {v.0.). 3.40 Série : Raw 
hide. 4.30 Cinéma : Reves sanglants = 
ransrslesen de cauchemar). Film 
anglais de Cbristion (1982). 
Avec Kathryn Harold, id, Zsliko Ivanek, 

Shrley Knighr. 5.55 Les superstar: du 
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20.30 Téléfilm : Mal à l'âme. De Jon 
Avnel, avec Farrah Fawcçert. Colcen 
Dewhursi, Michacl Nouri. L'affronte. 
ment d'une bellemère ei de sa bru. 
21.25 Sûri Mission impossible 
Crediff.}. 23.15 Magazine : de 
minuit. De Thierrv Ardisson. 
0.45 Série : Lou Grant (rediff.). 
1:35 Série : Thriller. Sortitège. 
245 Aria de rêve, Motet Stabat Mâtor 
golorcsa, de Giovanni Periuigi Pales- 
rina. 
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20.00 Série : Père et impairs. Oncle 
Randy. 20.30 Série : Le Saint. L'argent 
ne fait pas le. poseir, a Feuille- 
ton : Le cfinique de la Forèt-Noire. 
ntrigues, 22.10 Série : Addams 
Family. 22.40 Six es d'nforma- 
tions. 2250 20 Sesy 6 23.20 Série : 
Esplon modèle (redifl.). 0.10 Maga- 
zine : Médiator Ge 0.40 Musi- 
que : Boulevard des ch 


NO CE 

20.30 Drama 

A silence, Fa À Naud Prec Fe 
Pal Rats mamtéqes. Les bérres 
€3e PUS on cg" lendemain. 
avec ; 
Coda. Rock à He cn 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 11 avril 1987 à 
Sarrebruck} : Roméo et Juliette, suites 
ex 2, de Prokofiev: Un air de Die 
Schuldigkeit des erstens Gebois e1 un 
air de La Berulia liberata, de Mozart; 
S, mphonie n°4 en sol majeur. de Mah- 
ir r, Qar l'Orchestre radiosymphonique 
rrebruck, dir. Myung Whun 
CES sol, Edich Math. soprano. 
2220 Premières Roger Bourdin, 
ya Re Prince Igor, de 
Les vieilles de chez nous, de 
Pond Les berceaux de chez nous, de 
Fauré: Quand 1u chantes, de Gounod ; 
extraits d'Otello. de Verdi. de Monsieur 
Beaucaire, de Messager. de Ciboulerie, 
de Habn, de Marouf, savetier du Caire. 
de Rabaud. 23.07 Club. de la musique 
ancienne. Les virginalistes anglais : 
. dis, Bull. Byrd , Farnaby. Gibbons, 
omkins, Pièrre Haubeï, chavecin. 
ves. 
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1A1S Magazine : Reportagas. De” 
Michèle Corta et Jen-Clande Paris, 
Manifestations arméniennes :. Les aven- 
turiers du scalpel : Convoi-<tans le Golfe. 
13.45 La Une est à vôns. Les téléspec- 
taieurs choisissent un réléfilm à lat earte. 
13.50 Série .: Matt Houston. 
1445 Téléfin : {Terreur sur Le 

Mary. De john Gay, avéc 


Stacie. David. Hedison, ï 
Sradford Dillman. PES Her sn 
Saint-Cloud. Eee La.Une est ares vous : 
(suite). 17.30 Trente. milfions d'amis. 
Émission de Jean-Pierre Huüri. Spécial 
douze ans d'existence : 600 émissioi 
18.35 Série : Mannix. 19.25 Série : 
mn. re aa du 
mel lu 
Loto. 20.45 Jeux: : Tstcontents. 
Emission présèntée par Gu cos 
Claude Savarit et Simone Garnier. 





R Belgrade, V 
(Beigique) et ue e ‘de Ce "T 


Tavit Rosy Varte, Enrico Macias, 
Jacques ‘Lafitte. 22.45 Feuilleton : Les 
oiseaux se cachent pour ouvrir 
(rediff.). De Darryl Duke, d'après Col- 
leen McCullough. Avec Richard Cham- 
berlain, Rachel Ward, Barbara Stan- 
wick. 0.10 Journal et météo. 


A2. ; 

13415 Magazine : L'assiette anglaise. 
De Bernard Rapp.. 14.00 Série : Les 
mystères de l'OuesL La nuit de Ja 1er- 
reur verie. 15.00 ART 
Rugby : Tournoi des Cinq. Nations 
(Galles-France, ea direct el 2° mitemps : 
d'Angleterre-lrlande) : Cyclisme : Ê 
Milan-San-Remo; Jeu : Téléballe. 
17.55 Ah! Quelle famille! Le :1£moin. 
1825 Magazine : Entre chien et loup. 
D'Allxin Bo ubourg.- Animal 
star : 11 était une fois. les abeilles: Sur 
le terrain : Vétérinaires sans Cronière ; 
Mémoire de chien iles ; pigeons ; Anims- 
lement vôtre; Du coq à l'âne: Bestiaire 
sans frontière : foulée magique des 
sang ; Le toutou de la semaine. 








19.05 “INC. 19. 10: Acuialifés régie. 
nales. 19.35 Jeu :-Bètes à malice. Pré- 
senté par. Fabrice. 20.08 Journal. 
Elysées. Emission ion présentée per Michel 
présent par Miche! 
Dre Ave Dei. Cu Claude V rl 
lon. le Vanony, 
Vaya ‘con. Dias, Catherine Ribeiro, 
Aüimo, Felix Gray, Céline. Dion, 
Georges Guétary, les’ Balles géorpiens: 
Interviews dela famille royale du 
mark ‘et de: Philippe Noire. 
2ZLIS Série : Sam:et Sally.23,15 Les 
enfants du: rock. Faniasy, magazine de 
l'imaginaire .: fantastique, science- 
fiction, borreu, ùr, ‘merveilleux ; Musicali- 
fornia : un show de rock Luis et 
music news. 045 Journal, 


FR3. | 
12 En” jaireer ‘des: régions. 
00 Espace 3 : Des cadres et des 





Sur FR 3à15b 
SPÉCIAL NORVÈGE 


. La fabuleuse. histoire 
: de la morue 


| étreprises, 1415 Eu ée 3 : Portraits 
Ia réussite. "1 4.30 Samedivision. 


LAURENT BROOMHEAD | 


“Avec Télétel, réussir en 


affaires, c’est l'affaire d'un 
1/4 d'heure.” 
LA AÆTTS LE) 


Ile-de-France CRTC OM 
Le 19-3 à 10h. LIELECOM 





15,00 Espacé 3.: Voyage autour de La 
table, IS 15 Espace 3: ARC. 15.30 Ski 





artistique. 16.00 Connexions. 
RE EC SE CE 7 = 
POUR LUTTER CONTRE 
LE CANCER DEVENEZ 
MEMBRE DE L’ARC 


- RENDEZ-VOUS AVEC 
JACQUES CRÔZEMARIE 
ET JEAN-CLAUDE NARCY 
* + “DETFI" 
LE 19 MARS A 15 h 15 
SUR FR3 








16.45 Espace 3 : Entreprises. 
17.00 Flash d'informations. 17.03 Dis- 
ney chanel Winnie l'ourson; Dessins 
animés.- 1800 Feuilleton : Diligence 
express. (10° épisode). 19.00 Le 19-20 
«de Pinformation. De 19.10 à 19.30, 
actualités ‘régionales. 19.53 Dessia 
animé : Diplodo. 20.05 Jeux : La 
classe. Présentés par Fabrice. 
20.30 Disney channel Présenté par 
Vincent Perrot. Dessins animés : La 
bande à Picsou et, à 21.00, un épisode 
du feuilleton Le chevalier Lurñière. 
21.50 Journal 22.10 Magazine : Le 
divan. D'Henry Chapier. Invité : Phi 
lippe de Brocu. 22.25 Goya. De 
Jose Ramon Larraz, avéë Enric Majo, 
Jeanine Mestre, Gerardo Malla (der- 
nier épisode). 23.20 Magazive : 
Sports 3. Le portrait de l'in é; La 

uence anniversaire, souvenir: Le 
film de la semaine; Le dossier médical ; 
L'aventure: Les régions; L'actualité de 
la semaine: Le concours. 0.20 Musi- 
‘ques, musique. 











Audience TV du 17 mars. 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/ SOFRES-NIELSEN) 


Auchence mstencanée, région parisienne 1 pont 


FO AA | 
REGARDÉ LA TV, 
ee. 














lus. [7 
EE Er 


Echantillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, don 183 reçoivent La 5 ei 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 


= 32000 foyes - 
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13.05 Samedi, 1 beare, De 
thnges Enk Gübert et Fré- 
déric Boulay. : César, chez lui. 
1400 à du sport. 


Le monde 
14.55 Série : Flic à tout faire. 
15.28 Série : Throb. ESA Série : 
lag 13 16,10 pme: Gas 
1635 Cabou cadin Rambo: 
itou : SOS fantômes : Rahan. 
18.18" Flash d'informations. 
18.18 Tog 50. 19.30 Flash d'informe- 
Uons. > 19.35 Mon Zénith à moi. Pré- 
senté par À SE pen Invité : 
George. 20.30 Téléfilm : Betty Fe 
femme de président, De David Greenc, 
avec Gena Rowlands. Joseph Summer. 
2200 Documentaire : Les allumés du 
Sport. Caméra voltige. 22.20 Documen- 
tairc : Thérion stratagème. 22.35 Fiash 
d'informations. Footbail Cham- 
pionnat de France : Bordeaux-Monaco. 
0.40 Cinéma : Vendredi 13, 
chapitre S © Film américain de Danny 
Steinmann (198%). Avec Jobn Si a 
Melanie Kinnaman, Shavar 
Jasun. le tueur fou des épisodes 
dents. a-14} vraiment été élimine ? Dans 
l'hüpital psychiatrique où l'une de ses 
viclimes esi soignée. d'étranges évêne- 
meris se produisent. Vendredi 13, le 
numéro I, érait déjà d'une banalité et 
d'une médiocrité effravantes : certe 
énième suile ne vaur guère mieux : [Ou= 
jours le même suspense arf artificiel er mal et mal 
für ffrré. A fuir. 2.0S 
istime d femme mariée a En 
américain de Frank Perry (1970). Avec 
Richard Benjamin, Frank Langeta, 
Care Snodgress. 3.40 Cinèma 


Rime (transmission de_cauche- 
mar). Film anglais de Roger Christian 


(19821. Avec Kathryn Harrcid, Zeïiko 
lvanek, Shirley KaigeL ES Ce 
Rue de l'Estra, mn Fim français 
& Jacgues Becker (19521. Avzc Anne 
Verson, Louis Jourdan, Dasiel Gétin=. 


LA5 
13.00 Journal. 13.15 Le besi-uff. 
13.30 Série : 14.25 Série : 


Galactica. 15.15 Série : Wonder 
Woman. Sésñce de 
16.10 Variérés : 

Thamar, Les Calamités, 
Alain Chamfor 16.55 Dessin animé : 
Vanessa. 17,20 Dessin animé : Flo et 
tes Robinson suisses. 17.45 Dessin 
animé : Le tour du monde de Lidie. 
1810 Dessin animé : Jeanne et Serge. 
18-30 Série : Happs Das. 18.55 Jour- 
nl images. 19.02 jeu : La porte magi- 
que. Présenté par Miche! Robe. 
19-30 Bonlevard Bouvard spécial. 





meilleurs moments de la semarne. 
20-00 Journal. 20.30 Feuilietou : 
Dallas. 21.35 Série : L'inspecteur Der- 
rick L'heure du crime. 2235 Maga- 
zine : Télé-matches. Préc; 
Fabrice Balédent, Résuitats sport 
la soirée; reporiiges d'actus té ; 
Rétrospecii la semaine ; Le jourmai 
du tennis: Football: Rugby : Cy : 
Judo: Nauation. 1.05 Kojak 
{rediff.). 1.55 Série : Lou Grant 
{rediff.). 245 Variétés : Chüderic 
(rediff.). 


13.15 Magazine : Ciné 6 première 
toi 13.45 Hit, hit, di Fours? : 
13.55 Fréquenstar. Îr M 

Solo, 1 Série : Le 
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15.35 Sèrie : L'homme Ann 
srecuff. 1. 16,25 Magarine : Danara 

fovié : Richard Anconina. 17,10 Fonte 
leian : La ue de la Forèt-Noire. 
intrigues {rediff.). 18.00 Journal 
1810 Métco. 1815 Série : La petite 
æmaïson dans l2 prairie. L'épidémie. 
19.60 Série : L'île famastique. 1rome: 
La chasse, 19.54 Six minutes d'infor- 
matioes. 20.60 Série : Le frelon ver 
Les chasseurs et les chasses, 
20.30 Théâtre : Un monsieur qai 
artend. Pièce d'Emlyn Williams, 162] 

tée par André Roussin, mise en scène de 
Georges Vitals, Avec Louis Ducreux 
Jucques Porter. Gaby Sylvia 
22.45 Série : Clair de fune. L'n conte de 
fées. 23.38 Six minutes d'informations. 
23.45 Série : Devlin connection. 
L'uoneau des row. 0.35 Magazine : 
Danarama (rediff.i. 1.20 Musique : 

des clips. 


FRANCE-CULTURE 


20. } Pboto-purtrait. Eric Hazan, édi- 
tour. 20.45 Dramatique : ue nuit pour 
le création aë Jardin d'Hiver 412 pur- 
tici. 2235 Musique : Opus. Charles 
Donerge LOS Clair de euit. Le durée 
du oui : Jerome Braque. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Opéra idonné le 15 Janvier en 
l'église Noire-Dume-du-Travail) : Pis- 
tée, comédie-balle: de Rameau, par Les 
musiciens du Louvre et l'ensemble vocal 
Frame Herr, dir. Marc Minkowsi 
chef de chœur Françoise Herr. 
23.05 Tramcriptions et paraphrases. 
0.00 Musi de chambre Dvorak 
Beethoven , Schubert. 














Dimanche 20 mars 
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7.06 Boajour Ia France. bonjour 
Ofrcd 7,45 Tiercd show, Que pla. 
lo. iercé 

&00 Météo. 8.02 Dorothée dimanche. 
Candy: les Trois Mousquetaires: Bio- 
man: Jacky Show: Pas de pitié pour les 
croissants, 10,05 Série : Tarzan. Ulti- 
matum. 10.50 Dorothée dimanche 
(suite). 11.00 Les animaux du monde. 
Emission de Marlyse de La Grange et 
Aatoïne Reille. Le Iÿnx à la une. 
11.30 Magazine : Auto-moto. 
11.58 Météo. 12.00 Magazine : Téé- 
foot. 12.55 Météo. 13.00 Journal. 
1320 Série : Starsky et Hutch. Condo 
léances. 14.20 Jeu : Le juste prix. Pré- 
senté par Eric Galliano. 15.25 Tiercé à 
Auteuil 15.40 Série : Les chevaliers du 
ciel. Syracuse ronge. 16.30 Variétés : A 
le folie. Emission présentée par Patrick 
Poivre d'Arvor. 17.55 Série : Pour 
l'amour du risque. Des serviteurs 
modèles. 18.45 Flash formations. 
19.00 Tirage du Loto sportif. 
19.05 à domicile. Emission 
d'Anne Sinclair, Aiexandre Tara et 
Jean-Marie Colombani. Invit& : Michel 
Rocard. 20.30 ee a AL vert. 
nl Lo Bhilieee b: labre (1970). 
rançais de ilip] abro ( 

Avec Jean-Paul Bel PP ee Bruno Cre- 


‘mer. Deux avenruriers se livrent une 


concurrence acharnée et spectaculaire, 
Une fois de plus, Philippe Labro, jas- 
ciné par le cinéma ollvwoodien, a 
voulu imiter les maitres américains. 
Une fois de plus, le résultat est mala- 
droit et f, Moins . cependant, 
ge qu ses sujets dans 
a haute DRE Ed peut s'amuser aux 
numéros d'acteur. 21.4) diman- 
che soir. AS Journal 23.30 Docu- 
mentaire : Les conquérants de Fimpos- 
sible. 3. Portrait de groupe : Paurick 
Eine, Patrick Berhault, Christophe 
it. 
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9.00 Conuaître l'isiun. 9.15 Emissions 
israélites. A Bible ouverte: Le Cantique 
des saiques: La one ES . 
jour du Sen 11.00 M rer 

jour [esse 
1205 Dimanche Martin Comme sur 
un plateau. Emission fade par Jac- 
ques Martin a LS ude Sarraute. 
13.00 Journal, Le monde est à 
vous. De Ja se Marti Avec Rika 
Zaraï, Buzy, Jackie Quartz, Bëzu, la 
Garde gépublicaine, Antoine Essertier. 
: Mac . 15.50 L'école 


invitée : Rike Zaral. 
tango. Avec l'orchestre de 
Robert Quibel, Gérant Meissonnier et 
Rosita. 17.15 Feuilleton : Le chevalier 
de Pardaillan. De Josée Dayan, d'après 
le roman de Michel Zévaco. Avec 
Dominique Blanchar, Manuel Bonnet, 
Patrick Bouchitey. 18.10 Stade 2 
Rugby : meilleurs moments de Galles- 
France: lisme : Milan-San-Remo: 
Judo à Coubertin; Parachutisme à 
Isola 2000; Basker:; Tennis de 1able à 
Bercy: Natalion à Vinel; Ski alpin; 
Football. 19.30 Série : Magu 
20.00 Journal. 20.35 Magazine : 
Enfants mal aimés, la Joi du silence, 
Emussion de Jean-Marie Cavada et Nor- 
se Balit Des report 
rs bouleversants, rs Apr 
Maltraitée. En France, chaque jour 
deux enfanis meurent des ces qui 
leur sonx infligés. En duplex avec le 
Canada et l’hôpilal Necker. 
22.06 : Musiques au cœur. 
D'Eve Ruggieri. June Anderson et 
Alfredo Krauss (2* partie). 
De Bernard 








7.00 Magazine : Sports 3 (rediff.). 
‘802 Boumba 8.15 creme. pis 

8.20 Dessin animé : Inspecteur get. 

8.45 Les du Vieux Conti- 

nent. ÉORETES la Bible. 

Emission de 

titudes. 


RMC-FR3. 1430 Magazine : Sports 
loisirs. Athlétisme à Vittel: Hippisme: 
Spécial formule 3: Jumping: Natation 
Chiens de traîneau: Les montgolfières. 
17.00 Flash d'informations. 
17.03 Magazine : Montagne. Repor- 
tag de C. Franciilon : «Le ski hëôli- 
porté ». 17.30 Amuse 3. Cadichon ou les 














ages. des témoi- * 


mémoires d'un äne: Diplodo: Les petits 
malins ; Signé Car's et 39.00 Série : 

Mission cæse-coi Ln à 
19.55 Flash d'informations. 
20.00 Série : Benoy Hüil 20.39 Eao fiair 
avec le cancer. Emission de Mariue et 
Gilbert Carpenticr, présentée par 
Gérard Saint-Paul et Sacbz Distel. 
Avec Jacques Crozemarie { présidi e 
l'ARC}, professeurs Michel Boiron. 
rs Israël, Léon Schwerzerberg. 
ce Tubians. Pour la partie 
és : Mireïlle Matki Yves 
Duteil. Patrick Bruel, Jane Birkic, Elli 
Medeiros, Mila Jeorgieva 1violorisie). 
Eric Blanc, Jean-Claude Briis. Frencçis 
Husier, 2200 Journal. 22.20 Dessin 
animé. 22.30 Cinéma : Heroes for 
sale = Film américain de William 
A. Weliman (1933). Avec Loretta 
Young, Aline MacMahan. Richard Bar. 
thelmess. De retour de lu Grande 
Guerre, un homme conrait les hauts et 
des bas de la société américaine. Typi- 
que de la production Warner ëu début 
du parlant, il s'agit d'un méludrame 
social tourné juste avont l'élection de 
Rooseveli, et soutenant visiblement les 
vues du futur président. Certaines nai- 
verés, mais une indéniable valeur de 
témoignage. 23.40 Musiques, musique. 
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7.00 Dessins animés : Ça cartoon. Pré- 
sentés par Philippe Dana. 7.50 Dessin 
animé : Victor. 8.00 Cabou cadin. 
Rohan. &40 Cinéma : Même heure 
l'année prochaine m Film américain de 
Roberr Muiligan (19781. Avec Ellen 
Burstyn. Alan Alda, Ivan Bonar, 
10.35 Cinéma : Bons baisers de Rus- 
sie mn Film anglais de Terence Young 
(1964). Avec n Connery. Daniela 
Bianchi. Pedro Armendariz. 
12.30 Série : SOS fantômes. 
13.00 Flash d'informations. 
13.05 Série : Max Headroom. 
13.30 uixz Présenté par Marc 
Toesca. 14,00 Basket professionnel 
américain. 15.30 Série : Sueurs froides. 
La belle ouvrage, de Josée Dayan: Der- 
nier week-end, d'Hervé Palud :; Toi, si je 
us de parie Leconte. 
6.45 Documentaire : allumés du 
qe Pêche au gros avec Lee Marine 
5 Série : Le retour de Mike Ham- 
mer. 18.00 Cinéma : Banana Joe C 
Film italien de Steno (1982). Avec Bud 
Spencer. Marina Languer, Mario Scar- 
petta. Gianfranco Barra Banana Joe, 
ua costaud pas trop finaud, a du mal à 
1rouver sa place dans la socièré corrom- 
pue d'une petite république sud- 
américaine: arrivera-1l à démasquer 
l'escroc international qui l'a mis sur la 
paille ? Ha aire centrée sur le per 
son le Bu meer, grosse brute 
au mr tendre, Dre comédie ne brille 
guère par sa finesse. Un film qui n'est 
pos antipathique, mais reste rigoureu- 
sement sans intérét, 19.50 Flash 
d'informations. 19.55 Dessins animés : 
Ça cartoon. Présentés par Philippe 
Dana. 20.30 Cinéma : The Verdict 8m 
Film américain de Sydney Lumet 
(1982). Avec Paul Newman, Charlotte 
Rampling. Jack Warden. James Mason. 
Un avocat déchu, à qui l'on confie une 
affaire apparemment anodine — un 
décès accidentel au cours d'une anes- 
thésie — va tenter de se réhabiliter en 
zrouvam les vrais coupables. C'est un 
thriller judicaire comme les Américains 
savent si bien én faire : on ne s'étonnera 
pas de l'astuce du scénario en ap, 
nant qu'il est signé David Mamet, bril- 
lant auteur dramatique. aujourd'hui 
réputé des deux côtés de l'Atlamique. 
De la belle ouvrage, puissamment inrer- 
prétée: 2235 Flash d'informations. 
> 2240 Documentaire : La mémoire 
meurtrie, De Brian Lake, Présenté par 
Simone Veil. De terribles images fil. 
mées por Sydney Bernsieir en 1945 
lorsque les Britanniques libèrent 
Bergen-Belsen. 23.50 Cinéma : la Der- 
nière Hoage 2» Film franco-algérien de 
Mohamed Lakhdar Hamina (1986). 
Avec Véronique fanmor. Merwan Lakh- 
dar Hamina. Michel Bovjenah, Jean- 
François Balmer. 1.45 Série : 
{2 épisode). 249 Boxe : Championnat 
du monde des poids lourds : Mike Tyson 
{EU)- Tan Tubbs (EU). en direct de 
Tokyo. Gearge Foreman (EU)- 
Mohammed Qawi (EU), en différé de 
Las Vogas. 


LA5 

7.15 Dessin animé : Kiag Arthur. 
7.35 Dessins animés : Cathy la petite 
fermière. Une nouvelle vie: Ce n'est 
qu'un rève: Comme un cygne majes- 
tucux. 8.45 Dessins animés : Vanessa 




















frediff.». 10.00 Top Nuggets. 
10.30 Série : Galactica (redilf.r. 
11.20 Série : Wonder Woman (rcdiff.}. 
1210 Série : Superminds (rediff.). 
13.00 Journnl. 13.25 Série : K 2000. 
Abattage illéeal. 1415 Magazine : 
Ték-matches dimanche. Présenté par 
Pierre Caagioni. Invité : Alain Prost; La 
saison 1957 de formule 1; Le rêve d'un 
jeune pilote: Le rud blanc: Le gool. 
16.10 Série : Baretta. Viol et chäti- 
ment. 17.00 : Matlock. Accusa- 
lion. 17.55 Téléfilm : Péril sur le 





Wayne, De Marvin Chomsky. Avec © 


Joseph Cotten, Lloyd Haynes, Dewers 


Marun. La russion d'un sous-marin à . 


prüpulsiun nucleaire. 19.10 Mondo 
Diogo. De Stéphane Collaro. 
20.00 Journal. 20-40 Cinéma : Excali- 
bur am Fin brilannique de John Boor- 
men (19813. Avec Nicol Williamson, 
Nigel Terry, Helen Mirren, Nicholus 


Cisy. L'éponée des chevaliers de la ; 


le ronde, du roi Arthur er de Perce- 
Ho: s'inspirant des légendes celtes. 
Bocrman à tourné un magnifique film 
d'action, aux couleurs amÉoyuntes. 
plein de bruit er de fureur. Le mvihe est 
respecté, même si la spiritualité en 
parait un peu confuse. De loutre façon, 
Excalibur. que le petit écran ne servira 
guère, reste le film définitif sur la ques- 
tion. Une très helle œuvre, 22.50 Musi- 
que : Moments intenses. Catherine 
Lara à Vienne. 23.30 Tékfilm : Péril 
sur le Wayne (rediff.). 0.45 Série : 
L'homme de l'Atilantide (rediff.). 


Z2U Aria de rêre. Trois ricercari pour : 


quator de flüies, de Palestrina, par Gio- 
vaoni Perlingi; Concert en ré majeur et 
Quator de flutes Arcadie, de Telemann. 
par Georg Philip. 


8.10 Contact 6. La communication des : 


entreprises et des professions. Emission 
médicale. 9.00 Jeu : Clip dédicace. 


10.20 Hit, hit, hit, hourra ! 10.30 Reve- . 


nez quand vous soulez. Emission de Phi- : 
lippe Mever. Invitée : Caline Serreau. : 
Magazine : M issi 


one eh ps 
itique présentée par Henri Marque. . 
12.28 Jafo mation. 12.30 Jeure 


oconsoi 
nal. 12.40 Météo. 12.45 Magazine : Le 
glaive et La bafance. De Charles Ville- 
neuve. L'affaire Lucien Léger, l'étran- 
gleur. 13.15 Magazine : Jazz 6. De Phi- 





su 


lippe Adler. Concert Alphonse Mouzon . 
à Los 4 


Angeles. 13,45 Hit, hit, bit, 
bourre ! 13.55 Jeu : Fan de 
15.00 Série : Claïr de Imne (redi 
15.50 Série : Devlin connect 





a 
urediff.J. 36.40 Série : Espion modèle 





- 17.30 Magazine : Turbo 

1. 18.00 Journal. 18.10 Météo. 
18.15 Série : La petite maison dans la 
prai L'enfant malheureux. 

19.00 Série : L'ile fantastique. L'anni- 
versaire : Le Famiüme., 19.54 Six mlautes 
d'informations. 20.00 Série : MASH. 
L'officier du jour. 20.30 Cinéma : les 
Sorciers de aux singes D Film ita- 





lien de Duccio Tessari (1977). Avec 


Ursula Andress, Jack Palance, Giuliano 
Gemma Deux guides de safari décou- 
vrent, dans la jungle, une belle amnési- 
que. Vous prenez les ingrédients de La 
montagne du dieu cannibale, diffusé 
récemment par M 6, vous mélangez, et 
vous obtenez cette énième version du 


film de forèr vierge. Moins de scènes ” 


Chors qu'à l'accoutumée. e1 même pas 


une ombre de fantastique pour pimen- 
der certe fade série Z. Se contentera-t-on . 


d'admirer la plastique d'Ursula ? 
2210 Sèrie : Drôles de dames. Une pri- 
son pour ces dames. 23.00 Six minmes 


d'informations. 23.10 Magazine : Le ‘ 


glaive et la balance tredi +. 
23.35 Magazine : N16 aïme le cinéma 
(rediff.). 0.00 Revenez quand vous vou- 
Lez (rediff.}. 1.15 ME : Boulevard 
des clips. 


FRANCE-CULTURE 


29.30 Atelier de création radiophoni- 
que. Violon, Saison. Vermont. Malcolm 
Goldstein, Robert Frost. 223$ Musi- 
que. Le concerz Musique du Koweit 
Cx 05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 18 mars au 
Théâtre des Champs-Elysées) : 
L'enfance du Chris, oratorio, op. 25, de 
Berlioz, par l'Orchesire national de 
France e1 le Chœur de Radio-France, 
dir. Andrew Duvis: chef de chœur : 
Michel Tranchant: sol. Ann Howells, 
mezzo-soprano, Thumus Moser. 1énor, 
Dale Duesing, barylon. Stafford Dean, 
basse, 23.05 Climats. Hari Prasad 
Chaurasia, flüte, et Zakir Hussein, 
tables. 1.00 OCORA. 
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Informations «services » 


PHILATÉLIE 
Le centenaire de FENS-PTT 


La Poste mettra en vente géné 
rale, le mardi 22 mars, un timbre- 
poste à 3.60 F pour le centenaire de 
l'Ecole nationale supérieure des 
PTT. Ceue ES créés en 1888, 
comportait à l'origme deux sections : 
lune. destinée à le js tion des 
ingénieurs, su it à l'Ecole supé- 
our de télégraphie créée dix ans 
plus tôt; l'autre, ayant pour voca- 
tion la formation des directeurs, 
délivrait un brevet aux cadres admi- 
nistratifs supérieurs ayant déjà une gravé par Georges Bétemps et 
solide expérience du service, imprimé en taille-douce en feuilles 

L'année 1942 consacre la sépara- de 50. 
tion des deux sections : la première - | 
devient l'Ecole nationale supérieure % Venie anticipée à Paris, ke lundi 
des Lélécommunications, tandis que 21 mars, de 8 houres à 19 heures, à 
la section administrative resté com Paris-Louvre RP et à ParisSégur, 
mune aux deux branches et conserve 5, avenue de Saxe. Paris % ; de 9 heures 
son nom d'ENS des PTT. à 18 heures, au Musée de la pose, 
Aujourd'hui, ses élèves, pour l'essen- 34, boulevard de Vaugirard, Paris 15°, 
tiel de leur scolarité, sont admis à 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 18 MARS 1988 À O0 HEURE TU 


Les deux temps de Ravel 


[ANSE l'an dernier par le ministère de la recherche et de l'ensei- 

gnement supérieur, le système Ravel (recensement automatisé 
des vœux des élèves) consiste à saisir sur minitel, avant même les 
résultats du baccalauréat, les vœux des élèves de terminale de la 
région parisienne en matière d'inscription dans l'enseignement 
supérieur. | ne s’agit pas d'une « pré-inscription », mais d'une éva- 
luation fine des projets des futurs bacheliers, pour faciliter le dérou- 
lement des inscriptions au mois de juillet. 

Le ministère a décidé, certe année, de développer et d'amé- 
liorer cette opération. Ravel BB se déroulera en deux phases. La 
première — « Ravel à domicile » — commence cette semaïne et $e 
pralongera jusqu'au 10 avril : les élèves {y compris les candidats 
libres et les élèves de l’enseignement à distance) pourront se faire 
recenser sur un minitel personnel {par le 36-13) et inscrire , par 
ordre de préférence, les quatarze formations spiuren qu'ils sou- 
haïîtent suivre à la rentrée prochaine. Jusqu'au mars, pourront , L _ 
s'inscrire les élèves dont les initiales vont de À à | ; du 28 rnars au l ENAS FR ie Poires UT 
1Q avril ceux dont les initiales vont de J à Z. Eee. 

La seconde étape — « Rave! au lycée » — se déroulera du Le timbre, au format horizontal 
11 avril au 8 mai et permettra à tous les éfèves qui ne se seront pas 36 X 21,45 mm (rm PTT 1988-13) 
encore fait connaître de le faire par l'intermédiaire de leur lycée. est dessiné par Claude Bonnehon, 

Chaque élève ne pourra s'inscrire qu'une seule fois, mais 
jusqu'à la fin de l'opération {le 8 mai), il aura en permanence la pos- 
sibilité de compléter ou de modifier ses vœux. Grâce à une informa- 
tion systématique auprès des proviseurs de lycée, des présidents 
d'université et des élèves eux-mêmes, le ministère espère toucher 
la toralité des élèves de terminale. 

Enfin le système Ravel va se décentraliser : il sera introduit 





Rubri alisée par la rédactk 
du Monde des philatélistes 
24, rue Chauchat, 75009 Parts 
TéL : (1) 42-47-99-08 





En filigrane 


@ Juvalux'88 au Luxem- le 13 mars à Dannemois (91), à 
bourg. — Juvalux’88, du l’occasion de l'inauguration de la 








À NATIONALE de 


Évolution probable du temps en France 
entre le vendredi 18 urars à 0 h TU et 
le dimanche 20 mars à 24 h TU. 

Une hausse des pressions par le sud 
forcera le courant perturbé atlantique à 
sc décaler un peu vers Le nord, libérant 
ainsi nos régions méridionales. 

Samedi : éclaircies de la Méditerranée 
à la Bretagne. grisaille et pluie ait- 


Les éclaircies seront belles du pour- 
tour méditerranten à la région sud- 
ouest Le temps perturbé avec un Ciel 
gris et des pluies devenant faibles 
concernera le matin les régions s'éten- 
dant de la Manche au Nord-Est et à la 
Bourgogne, cn soirée du nord de 1a 
Seinc aux Alpes du Nord et au Nord- 
Est. Ailleurs, on obtiendra des éclair. 
cies. Le vent de secieur ouest sera 
modèré pres de la Manche. 





Les températures seront de saison 
avec des minima de 6€ à 9°C sur les 





= a ns 

côtes de la Méditerranée et de l'Aanti- 
que, 5°C à 8°C en Aquitaine, 2eC 3 4°C 
dans le Nord-Est. 3°C à 6°C ailleurs. 
Les maxima atteindront 8°C à 11°C en 
Lorraine et Alsace, 13°C à 18°C des 
Charentes aux Pyrénées, 16°C à 20°C 
dans les régions méditerranéennes, 
10°C à 14°C ailleurs. 

Dimanche : des écinircies, mais retour 

de pluies dans le Nord-Ouest. 

Le temps couvert et pluvieux se fimi- 
tera le matin aux régions s'étendant de 
l'Artois au Nord-Est. Mais les nuages et 
les pluies d'un front froid viendront tou- 
cher la Breragne. puis le voisinage de la 
Manche à la mi-journée e1, pour la soi- 
rée. les Pays de Loire, l'ouesi du Bassin 
Parisien et le Nord-Picardie. 

Aülleurs se développeront des éclair- 
cies. Elles seront très belles du Sud- 
Ouest à la Méditerranée. Les tempéra- 
iures minimales seront stationnaires et 
les maximales en hausse de l'ordre de 
2°C par rapport à celles de samedi, 








dans quatre régions (Aquitaine, Languedoc-Roussilion, Provence- 
Alpes-Côte d'Azur et Nord-Pas-de-Calais). Toutetois le ministère 
n'envisage pas encore d'interconnexion généralisée entre le flavef 


parisien et les Ravel régionaux. 


@e Tournoi d'échecs 


Les clubs d'échecs HEC et 
TELECOM, avec le soutien de 
leurs junior-entreprises respec- 
tives, organisent les 28 et 
29 mai le second tournoi 
d'échecs : le Master Junior 
Arthur Andersen. Ce tournoi est 
ouvent aux étudiants de grandes 
écoles de commerce et d'ingé- 
nieurs. 

{Club Echecs HEC, 1, rue de la 
Libération, 78350 Jouy-an-Joszs.) 


© Semaine européenne 


L'Institut national polytechni- 
que de Grenoble (INPG} orga- 
nise du 20 au 27 mars une 
semaine de rencontre avec des 
étudiants de vingt universités 





G. C. 


scientifiques européennes. 
Cette manifestation marquera la 
création de l'European Assotia- 
tion of Universities. 

UNPG, Domaine universitaire, 
&P 46, 38402 in-d'Hères 
Cedex. Tél. : 76-42-20-42) 


e L'artet le sacré 


L'université catholique de 
l'Ouest organise, du lundi 21 au 
samedi 26 mars, une semaine 
sur « l'Art et le Sacré », illustrée 
par de nombreuses conférences 
et une exposition présentant les 
principaux sites religieux 
romans et gothiques français. 

{UCO. 3, place André-Leroy, 
BP 808, 49005 Angers, TéL : 41-88- 
33-12.) 


LE WEEK-END D'UN CHINEUR 





Samedi 19 mars 
Drouot-Richelien. 11 heures, 
14 h 30 : tableaux modernes. 


Dimanche 20 mars 


. 14 heures : tableaux modernes- 
judäïca. 


ILE-DE-FRANCE 


Enghien, 21 heures : tableaux 


Rouen. 14 h 30 : céramiques, étains ; 
Saint-Dié, 14 heures : tableaux, bijoux, 
meubles ; Saint-Quentin, 14 h 30 : 
argenterie, bijoux, tableaux, meubles ; 
Saumur-en-Amuois, 14 h 30 : tableaux, 
sculptures ; Troyes, 14 heures : objets 
d'art, tableaux, meubles; Vernon, 
14 h 30 : armes. 


FOIRES ET SALONS 


Port-Marly (78) : Ris- 
Orangis (91): Chälons-ser-Marne : 
Marseille ; Suzanne (80) : Tours ; Ver- 


29 mers au 4 avril, est une expo- 
sition phiiatélique réservée uni- 
quement aux jeunes collection- 
neurs du monde entier. Quatre 
cent soixante-cinq exposants 
venant de quarante-six pays 
s'affronteront dans l'enceinta 
des halles de la Société des 
foires internationales à Luxem- 
bourg par collections interpo- 
sées. L'émission d'un bloc de 
timbres, les portraits de la famille 
grand-ducale, souligne cet évé- 
nement. Le foyer de la philatélie 
édite trois cartes maximum, 
munies des timbres du bloc, au 
prix de 200 FL (commandes : 
Foyer de la philatélie, BP 550, 
L-2015, Luxembourg. CCP 57- 
67 Luxembourg). 

© A pied, à cheval at en 
voiture de poste. — Du 
19 mars au 13 novembre, le 
Musée d'histoire des PTT 


Le musée est installé à Riquewihr 
depuis 1971, dans le château 
des princes de Wurtemberg- 
Montbéliard (Renseignements : 
89-47-93-80). 

@ Air, art, espace. — Le 
Musée national des monuments 
dans le cadre du cemenaire de 
Roland-Garros, accueille le salon 
d'art Air, Art, Espace, jusqu'au 
23 mars. Participant, entre 
autres, à cette exposition des 
artistes, habitués du timbre-. 
poste, que les philatélistes 
connaissent bien : Jean Delpach, 
Paul Lengellé et Serge Marko. 

© Claude François . — 
Claude François est mort il y a 
dix ans. Les philatélistes ont 





statue de bronze offerte par ses 
admirateurs de Belgique, érigée 
sur sa tombe (renseignements, 
souvenirs philatéliques : « Com- 
mémoration Claude François », 
2, rue de l'Eglise, Dannemaoïis, 
91490 Milly-te-Forêt). 
® Modélisme et orchidées. 
— Le salon du modèle réduit, à 
l'hôtel de ville de Mau- 
beuge (59), jusqu'au 20 mars, 
dispose d'un bureau de posre 
temporaire qui utilise un cachet 
spécial illustré (souvenirs philaté- 
liques, 13 F plus port, auprès da 
François Williot, 52, rue La Fon- 
taine, 59620 Aulnoye- 
Aymeries). Paris accueille, du 23 
au 26 mars, le huitième congrès 
européen d'orchidées sur le 
Champs-de-Mars, avec une 
exposition philatélique et certo- 
phile et l'ouverture d’un bureau 
de poste temporaire (renseigne- 
ments : G. Gangioff, ACEO- 
Philatélie, BP 42, 94471 Boissy- 
Saint-Léger Cedex). 
"© TAAF. — Le timbre de 
20 F, émis par les Terres aus- 
trales et antarctiques françaises 
pour le 40* anniversaire des 
expéditions polaires françaises, 
est pratiquement épuisé trois 
mois sprès sa sortie. Pour les 
tent : Agence des timbres-poste 
d'outre-mer, 85, avenue de la 
Bourdonnais, 75007 Paris (tél. : 
45-51-23-89). 
© Philatélie à la télévision. 
— L'émission de télévision de 
Jean Offredo sur TF 1 « Bonjour 
fa France-Bonjour l'Europe » 
accueille une rubrique philatéti- 
que tous les dimanches vers 
7 h 40, présentée par Pierre Jut- 
lien, de la rédaction du Monde 





























































































tou (44) : Boissy-lAillerie (95), meu- 
Dimanche 20 mars bles anciens restaurés, (Association 
15 heures : tableaux, Bethel). 
meubles, objets d'art: Chartres, 
10 heures ei 14 heures : jeux, poupées ; Î 
Joigay, 14 h 30 : mobilier, faïences, 


tableaux: L'iske-Adam, 1$ heures : 
} tableaux. sculpiures : Meaux, JOURNAL OFFICIEL 
14 Le b He Provins. 14 ue : rénn oibie à JT om 
meubles. tableaux. tapis: Saint- t iés au Journal ciel UNE CIRCULAIRE 
il Laye, 14 heures : meubles | du vendiedi 18 mars 1988 : officiel d 
e : à © Du 29 février 1988 relative à | © 
Sceaux, 14 h 30 : Extréme-Orient, © Du 11 1988 jifiant là, Coopération intercommunale. sité de Paris Panthéon-Sorbonne, 


tableaux, argenierie. arls nouveaux ; | DES ARRÊTÉS 
tableaux, bijoux. mobilier: Si . me i ae ji 4 5 
| 14 Heures : meubles, tableaux, objets | l'arrêté du 20 juillet 1977 relatif aux Mise en œuvre des dispositions rela- | ®'psnise les 19, 26 awril, 3 mai et 





pensé à lui rendre hommage sous des philatélistes. Au rammes 
la forme de deux oblitérations dimanche prochain E oRque 
temporaires le 11 mars à Paris et postales et oblitérations. 










EN BREF 


ré Lecture rapide. — Le Centre 




























d'art: La Varenne-Saint-Hilaire, | Produits diététiques et de régime. tives à la coopération intercommu- dE errors un Stage de lecture 
| 14 h 30 : Éktréme-Orient. Lee 1928 portant créa- ae Co rl la lof ne 88-13 du s | 
d'u le nationale de police 5 janvier 1988 d'amélioration de’ Renseignements et inscriptions 
irewrs prevu Le 19 Mars 88 DEBUT DE | ; à Saint-Malo. décentralisation. de'la | Centre d'édécatios permanente, auprès 
MATINEE PLUS LOIN de Rose Perier, 14, vue Cafas 78005 
= ; PR Samedi 19 Eran, es (1) 43-2947 25 où 45-54. 
TEMPÉRATURES maxima - minkns et temps observé à Ed (Publicité) 
' Valeurs extrèmes relevées entre le 18-3-1988 Beamoir-sur-Niort 1793, 14 h 30 : : 
\ le 17-3-1988 à 6 heures TU et le 18-32-1988 à & heures TU meubles. objets d'art: Béviers, 14 k 30: TRAIN + HOTEL nee een sur minitel, — 
: FES bres: Bolbec. 14 b : meubles, du Phi ment du numéro de mars ë 
- TRE DU à tableaux : Dinan, 14 heures ; caries pos” La brochure TRAIN + HOTEL EN FRANCE ET À L’ETRAN. | | sente jes Ps ps è 
à HE PONTEAMMRE : 31 19 4 tales, sableaux : Marseille, 9 heures et | | GER. printemps — été 1988, vient de paraître. IVcée par Iycée, pour avoir dus or 
F u ÉTRANGER 20 14 h 30 : meubles, objets d'ari, | Vous y trouverez : câtions au ds avoir des expli- 
s S : il tableaux ; Nantes, 15 heures : verreries, Les destinati ë : £ 4 options , Conseils sur Îles 
rat 2 6 tableaux : Orléans, meubles, tableaux. | 7 estinstions classiques (Marina-vive, Mexima 2000, les sections, les éteblisse- 





Saint-Avgulf, Boulouris. 

— Les séjours à la carte en France et à l'E i 
Autriche, Allemagne. Suisse, etc.) DE 

— dix nouvelles destinations : SOTTOMARINA (Italie), LA 
ROCHELLE, MONTPELLIER, LILLE, ROU BAR- 
CELONE. BÉRNE. BERLIN et MILAN TOURS, BAR 

Créés par FRANTOUR TOURISME, les TRAÏN + HOTEL 
permettear d'obtenir en une seule démarche : 

— les billets de train aller er retour ainsi que les réservations | 
correspondantes ; ce ja 

— les chambres d'hôtels et, dans certains cas, des locations de 
studios ou appartements. ; 

RENSEIGNEZ-VOUS 

— dans toutes les gares SNCF 

— dans les agences de voyages FRANTOUR TOURISME 

Si vous désirez recevoir la brochure TRAIN + HOTEL : 

— écrivez à boîte postale ne 6208 — D part 
DEC 75362 Paris 
— téléphonez au (16) (1) 45-63-05-81. 


objets d'art : Poitiers. 14 heures : mobi- | 
| lier, tableaux ; Saint-Brieuc, l4 heures | 
1 et 20 h 30 : livres : Saumur, 14 h 30: 
] tableaux ; Vieby. 14 h 30: livres. 

| ' 





L 
La 





Sr 





CPC LL ETS 





Dimanche 20 mars 
| Angoulème. 19 heures : monnaie: | 
! 14 h 30 : meubles. tableaux : Arles. | 
lé heures : lableaux, sculpiures : Auba- ! 
ge, 14 beures : archéologie ; Avignon, | 
14 heures : argenterie, bijoux, tableaux : 
ir-sur-Niort (79), 14 h 30 | 
meubles, objets d'art ; Bernay. iableaux, 
meubles, objets d'art : Dijon, 14 heures : 
bijoux, meubles: Dole, 10 heures et 
14 beures : tableaux. bronzes, mobilier : 
1$ h_!$ : meubles, tableaux, l 
objets d'art: Gien, L+ heures : étains, ! 
faïences, tableaux. trophées de chasse ; 
Le Havre, 14 heures : meubles, objets 
d'art: Honfleur, 14 h 30 : meubles, 
bijoux. objets d'art ; Louviers, 
14 heures : urmes anciennes: Noyon, 
14 heures : meubles, tableaux, objets 
d'art: Reims, 14 h 30 : archéologie : 
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* TU = temps uriversel, c'est-ë-dire pour la France : heure légale 
mains 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 
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. à 17 heures, an nouveau 





Gênes, le 24 Février 1988. 
Ÿ ee 

— * La famine Bessis,- 

Les familles Moatti, Cheïly, 


Terme, Sitbos, Blum, pe fre 
out délear de fire par dx dde 


Mae Aurélie BESSIS, 
Pre de Jacob Bee 

mère, 

parents, | 

survenu à Paris-12, dans sa cent- 


L'bumation aur Heu ce vendredi 


F8 mars, à 14 h 30,-au cimetière de 
PantnParsien. Révñion porte péinci 


EE 
se On nous prie d'emancer le décès 
M" Germaine | 


survenu le 15 mars 198$. 


Son inhumatioo aura lieu le Iundi 
Dm. Dr ee 


— M. et Me Michel FrReeR 
M. et Me Jean-Louis Gautron 
et Stéphanie, 


La Croix-Ronge de Garches, 


| ont l'immense douleu de € 
au Fr aire part du 


Nathalie GAUTRON, 


survena le 45 roars dernier, ec 
vingt-six ans. 

La cérémonie e religieuse aura lieu le 
lundi 21 mars, à 9 heures, en l'église 
Cœur-Immaculé-de-Marie, rue de Ver- 
dun, 92150 Suresnes. 


L'inhamation aura feu le mème jour, 
cimetière de 


PT ere nb cp 


_ Mes Fernand Lue, 
M. et Me Michel Lac, 
car enfants ce 


kurs enfams, 
M. Jean-Noël 


ont le tristesse de faire part du décès de 


M. Fernand LUC, 


survéan le 17 mars 1988, à l'âge de 


Quatre-vingt-deux ane. 


Les obsèques auront lieu le med 
19 mars, à 16 h 30, en l'église du Saimt- 


Sauveur d'Aunis (17540). 


. = Me Jacques Chaur 
née Monique Maraval, os 
ssenens, 
petit-fils, 
ï LE dote et M Max Mara 
et leurs enfants, x 
M. Sen Faite 


 Ettoute la fi 


eut douleur de Te par du décès de 


M. Marcel MARAVAL, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 


sarvcns à Pisise 12 airs 2948 dans me 


quatre-vingt-cinquième année, 
- Priez pour Jai. 


L'igcinération 2 eu Jien dans la stricte 
familiale. 


intimité f: 
Cet avis tient lien de Faire-part. 





qu nu re par de pa 
tion-subite, du 

_ docteur Jean PERETTT, 
Lenr Spor et beau- 
. La cérémonie religieuse a &£ célé- 
bré en l'église de l'Annonciition de 
Corte, le vendredi 18 mars, à 10 heures. 





.Charente-‘ 
Maritime. HUE En côars Paoki,-- 
Parcs Des nc PRE x x Mr Gang 
Le présent. avis tient Heu de faire 1) M. 
: Les membres du coneet du 
idence conseil presbytéral, du conseil économi- 
gai rue e— ea diocésein, ‘du chaplire cathédral. 
a . Le personnel de l'évêché é 
‘Et les nombreux laïques qui l'ont 
connu, 
— Me Bernard Keller, Leur part du retour à Dieu, à l'âge de 


Les docteurs Etienne et Pablo 
Keller, 

Emmanuel et Sophie Keller, 
ont la douleur de faire part du décès du 


äocteur Bernard KELLER, 
profeceur TE DE de médecine 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 


survenu le 11 Le 
juaLre ans. 


La cérémonie religieuse a ét£ célé- 
Sn EDR RTE 
ices civils de Strasbourg, 

de l'inbumation dans le caveau de 
famille à Saverne. 


13, avenue de la Paix, 
67000 Strasbourg. 


En dwecre dé Londres là fameuse 
collecuon des modèles DAKS 
pret à porter femenmn @rt masculin 


“Made in England”. 


Le-SciZe ADS, APrès Sa messe Mat. 
Fall mercredi 16 mars 198 de 


préfet d'honneur de Sa Sainteté, 
Viee génial du Sons de GrenTDie, 
‘économe diocésain. 


La messe de funérailles sera célébrée 
le samedi 19 mars 1988, à 10 h 15,en la 
cathédrale Notre-Dame de Grenoble. 


à Serious bon et fidèle, entre 
dans ton 


cient d'une 


Nos abonnés, 
Insertions du 


réduction sur les 


+ Carnet du Monde », som priés de 


joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
certe qualité. 





ONE LOOK TELLS YOU IT'S DAKS 


269 rue Saint Honoré 75001 Paris Téléphone 42-60-22-19 

















— Poiote-a-Pive. Paris. 
On nous prie d'annoncer le décès de 


ancien député de la Guadeloupe, 

ancien maire de Pointe-ä-Pitre, 

officier de La Légion d'hooneur, 
médaillé de la Résistance, 


survenu ke 15 mars 1988, dans sa 
De la part de : 
Son épouse, Marie Valentino, 
Ses enfants, petits-enfams. arrière. 
FéSrens apparentés, 
ct sœurs ct 
Sa tante Me Henor 
Et des familles Lombard, Robbe et 


et leurs enfants (Metz) 
Le Soient et Me de Weill (Stras- 


ot) Fanny Schwab (Strasbourg). 


ses enfants, frère er belle-sœur, 
ont la tristesse de faire part du décès du 


surveou dans sa quatre-vingi-sixième 
année. 


L'inbemation a eu lien le 14 mars 
1988, au cimetière israélite de Besan- 


çor. 
2, rue de la Vierge. 
Montfancon. 25660 Saëne. 


Remerciements 
— Nancy. Xonropt. Paris, Dombasle. 
Ludres. Descartes, 
Ms Colette Girard * 


‘née Marezak, 


ses enfants 

Judith et Erik, 

Le parenté 

Et les amis, 
remercient 1outes les personnes qui se 
sont associées à leur très profonde dou- 
leur lors du décès accidentel, survenu 
lors de la catastrophe aérienne de 
Machault, de 

Christian GIRARD 

et de sa fille 


—— 1e 


Anniversaires 
‘+ Le18 mars 1984, 
‘Maurice DAUMAS 
nous quittait: 


Sa famille et ses amis associent dans 
Jeur souvenir son fils, 5 


Jean-Ctaude DAUMAS, 


disparu en septembre 1984 


et son petit-fils, 
Martin DAUMAS, 


disperu en janvier 1979, à l'âge de dix- 
sept ans. 


Avis de messes 


— Une messe sera célébrée le ven- 

dredi 25 mars, à 10 h 30, ca l'église 

Saint-Louis-en-l'isle, 19 bis, rue Saint- 
Louis-en-l'isle, à la mémoire du 


marquis de LASTIC, 


Erratum 


— Dans le carnet du 3 mars 1988, 
annonçant le décès du 


professeur Max MOUSSERON, 


il Fallait Hire : 
M. et Me Patrick Constantinidès 
et non Constantini. 


_ Le Groupement d'initiatives en 
faveur de la famille GIFA organise, 
dans le cadre d'un cycle de formation 
professionnelle, une soirée-débat animée 
pr Solange Marchal, conseiller de 

t du conseil En 

Anciens et expériences de 
années de mandat municipal », 1 mer mer. 
credi 23 mars, à 18 h 30, 6, avenue 
Velssquez, 75008 Paris. 
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Recharche 
SURVEILLANTS 
à tomps complet 
ot à mi-temps, 
Tal. : 46-57-67-22. 
PE rerae 


Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu leur à 
proposés catie semsane : 


+ PHARMACIEN 

… LE CHEF DE SON 

RESPONSABLE QUALITE PR SERVICE FINANCIER 
ET DE CONTHQLE 

TELIC Pr 

PR 

RSI : Re. 


Exo. de la comptsbilté 

d'entreprise eï d'ossocis- 

ton. Protque de l'ivormen- 
qua. Envrôn 45 en, 

Ar, cv. et pré. Sous ph 

corfdenuel_2/rét. 2216 à 

PIÈRRE LICHAU, 10. rue 
Louve. 75002 PARIS 

Qui tranemettra. 


-« JEUNE RESPONSABLE 
DU PERSONNEL H/F 


Re. VA30 3 122H 


Pour mieux vvre et créer l'événement En 

. INGENIEUR ORGANISATEUR  fe:v4a12484 
SLAM FRANGE 
recrute cur BQUGIVAL 

Paris 

. JEUNES INGENIEURS ; DACTYLO 


TECHNICO-COMMERCIAUX Ré. VM 15:21 AN 


RÉCEPTIONNISTE 


Paris 


- ANALYSTES Bei, VIA 25/2607 A 


Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vaus proposons de 
NOUS AGREE un dossier de candidature en précisant la référer.ce chaise 


R21 NEYADA GTS 


1986. bieu orage. mter. bleu 
velours. Oprons : galana. 


GROUPE EGOR 
8, rue de Bei - 75008 PARIS 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TO soc 
BELLQE DEUISCAAO ESPA GREAT ERTEN LA FER A ANA. UE nt rate, 


L'IMMOBILIER 
de campagne individuelles 














_ AS KM ROISSY/ | LUBERON 
(uotarme) CHARLES DE-GAULLE | a te 


BPRACON IMMOBILIER. 
Tél. (16) 90-75-96-77. 


NOGENT- -S/MARNE 


PRÈS 1dg. 60-03-47-18. 
ue. lv. dble, 2 ces: 
usine 


4 - CIMETIS 
terrains 
She. 2 w.—., bacon, 





Maison rurale à vendre. 












Rp euesenen ee TERRAINS, CON GONSIAUET L ations 

, | som. dim, un, 14h/17h GONSTAURE 4,8. 28 je: mes 
BORD MÉDITERRANÉE. VOTRE SIÈGE SOCIAL 
NS ES E SU) DOMICILIATIONS 


| GNE NORD, 
achats NICE DE t5 A 22 H.| Concuution da sométés et 


Recherche URGENT 110 à : À vüre 70 x km TOULOUSE | lus serncas. 43-56-17-50, 
FAT, 15, 18°, de, Hs iniguée Votre adresse commarciale ou 

Pen tn SIÈGE SOCIAL 
PTT pre ere 
CONSTITUTION STES 


non meublées 
offres 


ee 
Tél. : 80-15-71-85. 
ALDUER 


ENTRE PARTICULIERS A VENDRE rue Fernangd- 


Pr compé. Délas rapides. 


ASPAE 42-93-60-50 + 


locaux 
commercia 










très grand choix locauons | Tsvano, Le Mans, 3 km gare . 

# ee canton, moisoncsur | LOCOIONS 

Pas de : 42-08-0810. | terrain 1 mA. 5 pièces —— 
Pas 2 4286-8828. | 'euins trguns. ème MURS LOCAUX PARIS 





genou Salle de Deuns, w.-c., 


CHANE LOUÉS 160 000 F. PR 
BEMUMARCHAIS PRÈS | Pere | PR EE | LAPRRQNE Bart 
R.-de-chaussée en duplex | 32,61 m7 2 ét. 5 532 TCC ! ee 246368. | MATISSE. 08200 NICE. 


Visios et _rens. R.-VS 
au 45 SE 161 
13, rue du Champ-de-Mars. 


PROCHE LUXEMBOURG 
de résidence de luxe, banu 
studio 31m libre de eura, 
3 120 F + 300 F ch. + chf. 
ind. POG 45-87-71-00, 


M° GOBELINS ds imm. . 


4 p. 90 n° TERRASSE 


Vis. 14-17 h. 











30 
MAATION cmvaraege 


caime, très cla 
2% 000. 28-40 2026. 






Bibliothèque Vacances 














BIBLIOTHÈQUE ACAJOU Tourisme 
Largeur 2,60 m, hauteur re . 
39000 £ Loisirs 
résdence sde} /nstrumerts j 
POG: 29-85-7100 de musique 3 h 30 par TGV, prés station 
PART. LOUE 16 DR oser. in PRE 
nd = tout 
MÉTRO JASMIN cuve petsitérat | confort 4 personnes sut 
ELECTRONIC organs Ronn des door ue Don 
3 200 Feu Te pe Pompes. Fou Er ons. 1. 16 (81) 49-00-72. 
Téi. burs” : ?- 48-56-1268. 
6 ; 
Réception résidence LOIe Eden » 
. PAQUES à OCTOBRE. 
Particulier cherche Divers stuchos de 2 à & par 
sonnes. Cf piscine. parc. 
n SALLE POUR Tél. (16-1) 45-63-40-60. 
ocations RE et ee 
non meublées RÉCEPTION (150 p.) Des vacances sans frais de 
si possible Pans, proche | location pour Echange inter- 
demandes . berhque, Tél. 4847-68-26 nationel d'He Habrrations. Ecue 
part. a D 






Stages 


{VAL-CLARET} 


INTERNATIONAL SERVICE SRE RRQ INTEN- | Particulier loue à rs 


R 
TS LES JOURS DU 6 | sonne: 000 
au 29 AVRIL DE 17 H 30 A sonne au 87 rs en 
À | 10 avril Tél. 34-51-45-41 
taprès 20 heures}. 





rech. pr BQUES, STÉS 
MULTINAT. et _DIPLO- 

pad. 2 3 4,50 
et Plus. LS.L ‘42-86-13-05. 


BOULOGNE e/fdin 
46. 1007 + 45 mm tor- 
resso de sud, 47 ot 
dernier étage, ping 
3 450 000, 43-26 
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En juillet prochain, une troi- 
sième formule de Loto sportif doit 
voir le jour. Ni le mouvement spor- 
tif ni les parieurs ne trouvent leur 
compte dans la grille actuelle. 


E n'est pas facile, c'est relati- 
vement cher et ça ne rap- 
porte pas souvent gros: le 

Loto sportif fait de la canire- 
publicité, sinon à son grand frère, du 
moins à la maison mère, la Société 
de la Loterie nationale et du Loto 
national {SLNLAN). qui organise et 
gère ces différents jeux (1). 


En 1987, il n'y a eu aucun 
gagnant à seize résuliats (sur seize) 
lors de dix-sept soirées de football 
sur les cinquante-cinq proposées 
dans l'année. Et l'espoir est mince 
d'obtenir un store gagnant (à partir 
de douze. parfois onze. bons résul- 
tas) avec ua bulletin à 5 F. 1} faut 
jouer des + multiples +. et le prix des 
combinaisons — même si le choix 
peut paraitre étendu avec dix-huit 
Cases possibles — grimpe trop vite 
par rapport aux chances réelles de 
succès. 


L'actuel recard de gain — 
14464 721 F — a été - établi » avec 
une raise maximale à 1 080 F (jouée 
à Grasse le 31 août 1986). La 
grande majorité des parieurs ne peu- 
vent ou ne veulent se laisser exagéré- 
ment lemer: il a été engagé une 
moyenne de 41.26 F par bulletin en 
1986 et de 11.67 F en 1987. Près de 
81 % des mises sont des jeux à 5 F. 
Mais il n'y a pas de miracle: les 
- petits joueurs forment toujours 
le gros des enjeux et la masse des 
perdants. 


Treize ou seize matches ? 


Le Loto sportif rapporte peu si 
J'on n'a pas seize ou quinze résultats 
exacts : pour l'amateur de foocball 
et de pronostics. c'est surtout là où 
le bäi blesse. Les sommes autribuées 
aux quatrième el Cinquième rangs 
sont trop souvent dérisoires. 


Exemple-type. ce cadre de 
quarante-quatre ans. passionné de 
football. ne décolère pas: + J'ai 
rempli, dit-il. {es cinquante-cing 
grilles de 1987. J'ai gagné à dix- 
sept reprises, dont une Jois à qua- 
torse résulrais et quatre fois à 
treise. Ce n'est pas très brillant, 
mais le problème n'est pas là... J'ai 
touché, au total, 1 844,50 F, soit 
une movenne de 108,50 F par bulle 
lin gagnant. Autant dire pratique- 
ment rien, par rapport à une mise 
habiruelle de 80 F, Je suis furieux 
pour toutes les fois où j'ai perçu 
12 Fou 14 F pour douse résuliats 
Justes, - 





Le Monde 





SPORTS 


JEU : Chute de 30 % des paris en 1987 


Carton jaune pour le Loto sportif 


Ce sentiment de frustration est 
partagé par l'ensemble des parieurs. 
comme l'indiquent les enquêtes qui 
viennent d'être menées par la 
SLNEN et qui doivent aboutir. vers 
la mi-juillet. à une refonte de ce jeu 
pour la saison de football 1988-1989. 
Car deux ans et demi seulement 
après l’instauration., le 27 septembre 
198$. de ce concours de pronostics 
sur le football (en remplacement 
d'une formule mulisports). le 
« marché» du Loto sportif se porte 
mal. 


Les chiffres sont, à cet égard. élo- 
quents : en 1986. le montant des 
enjeux s'est élevé à près de 2 milt- 
liards de francs (1 903 828 620 F) 
pour quarunte-sept soirées de loat- 
ball, soit une moyenne de 40,5 mil- 
lions de francs par grille numéroiée. 
En 1987, cette somme a à peine 
dépassé le milliard et derni de Francs 
(1 S64 741 180 F) pour cinguante- 
cinq soirées, soit 25.45 millions de 
francs par grille. La baisse est près 
de 30 % d'une année à l'autre, 


Cette chute se répercule, naturel- 
lement, dans le nombre de bulletins 
joués. En 1986. le Loto sponif en a 
validé, en moyenne. 3 595 000 par 
soirée. En 1987, il n'en a comptabi- 
lisé que 2 438 000, Plus d'un million 
de builetins perdus à chaque fois. Et 
trois fois moins de bulletins enregis- 
trés de décembre 1985 à décembre 
1987 (2). 


Pour résoudre ces difficultés, cer- 
tains réclament, sur l'air de lam- 
pions italiens, que fe nombre de mat- 
Ches Figurant dans la grille soit 
réduit de scize à treize. Or, avec 
treize rencontres. le Totocalcio rap- 
pone beaucoup moins, au premier 
rang, que le jeu français. Sans même 
parler des paris clandestins — c'est 
un autre problème, — il s'est formé 
en lialie de véritables associations 
de joueurs qui bousculent tous les 
calculs de probabilités. En France. 
c'est fa perspective du gros lot qui 
aiguillonne d'abord le parieur. 


Plus encore que d'être un casse- 
tête. Le Loto sportif souffre de géné- 
rér une myriade de gagne-petit. Il 
faut y revenir, car C'est la cause 
essentielle de sa dégringolade. Pour 
le comprendre. il suffit de détailler 
la répartition du tatal des enjeux. 


D'abord, 30 ‘% vont au Fonds 
national du développement du sport 
{FNDS) : rien là que de très logi- 
que. puisque le Loto sporif a été 
officiellement créé dans le dessein 
d'aider le sport. Un FNDS qui. soit 
dit en passant. est loin. en raison de 
la chute des paris. de 1rouver le 
compte prévu : 468 millions de 
Francs l'an passé au jieu des quelque 
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700 millions de francs inscrits à son 
budget 1987 et réinscrits, avec opti- 
misme, ou désinvolture, pour cette 
année. 

Ensuite — et ce n'est pas négligea- 
ble — 5 & rémunèrent les détaillants 
{burçaux de tabac, kiosques du 
Loto, notamment) et 4 % financent 
le fonctionnement administratif du 
Loto sportif. Puis 12 % reviennent à 
l'Etat : jusqu'au milieu de 1986, 
c'était son seul prélèvement. bien 
que l'on puisse estimer que l'apport 
du Loto sportif au FNDS le soulage 
d'autant. À cette date, l'Etat s'est 
montré encore plus gourmand : la loi 
de finances rectificative du 11 juillet 
1986 a institué une ponction supplé- 
mentaire de 5 % à 30 % selon les 
gains (3). Cette loi anéantit l'espoir 
de recevoir plus de crois millions de 
francs au premier rang, sauf lorsque 
des « supér-pactoles » sont mis en 
jeu. ce qui avait été le cas pour 
l'heureux pronostiqueur de Grasse. 


Une promotion 
régligée 


Compte tenu de cette mesure. la 
part des enjeux réservée aux 
gagnants n'est plus que de 47 %. Qui 
plus est, elle ne récompense pas 1ota- 
Icment les compétences en matière 
de football. La somme globale 
environ 73$ millions de francs en 
1987) est ainsi ventilée : 18 # à cha- 
cun des cinq rangs. soit 90 %. 5 ® 
sont affectés à un fonds de réserve — 
également nourri par des lois non 
réclamés — pour green des 
- super-pacioles ». Et les 5 % res- 
tants sont attribués aux trop fameux 
« 7 numéros de la chance » — tirage 
au sont de sept matches qu'il faut 
avoir correctement cochés — qui 
rapportent souvent moins de 10 F. 


L'élément de hasard voulu par le 
législateur (art. 42 de la loi de 
finances du 29 décembre 1984) a 
été introduit pour prévenir toute 
fraude. Mais comment tricher avec 
une liste de Lrente-deux équipes et 
des rencontres se disputant (depuis 
août 1987) à la même heure? De 
ioutes les façons, la répartition de la 
part dévolue aux gagnants doit être 
impérativement revue, afin de rele- 
ver les rapports à douze et à treize 
résultats. 


D'autres zones d'ombre demeu- 
rent. En particulier, la promotion du 
Loto Sportif laisse nettement à dési- 
rer. La faute première n'en incombe 
pas à la SLNLN. Le moins qu'on 


puisse dire est que la Fédération 
française de football et la Ligue 
nationale (clubs professionnels) ne 
risquent pas d'être accusées d'incita- 
tion au jeu: il n'existe. dans les 
stades, ni panneaux publicitaires ni 
annonces sur les écrans Jumineux ou 
au micro pour seulement rappeler 
que le Loto sportif aide [e sport. Les 
milieux officiels du football esti- 
ment que leur part de gâteau au sein, 
du FNDS est insuffisante et que si 
la SLNLN veut faire de la publicité 
dans les stades, elle doit payer. 


Mais les dirigeants du Loto spor- 
tif négligent eux-mêmes la promo- 
tion de leur jeu. Dans leurs émis- 
sions et spots télévisés, ils omettent 
eux aussi de dire que le Loto sportif 
contribue au développement du 
sport. Quant aux « super-pactoles » 
{organisés après des semaïnes sans 
gagnant à seize résultats), ils 
devraient étre proposés plus sou- 
vent : le fonds de réserve reste trop 
fongtemps « suralimenté ». 


M. Bernard Sestre, conseiller 
auprès du PDG de la SLNLAN, et 
son staff ont encore quelques mois 
pour mettre au point un dispositif 
qui prenne en compte les critiques 
des joueurs et qui permette de 
redresser la situation en retrouvant 
une « vitesse de croisière » de quatre 
millions de bulletins par soirée de 
football. Ce ne sera jamais que la 
troisième formule en quatre ans. 
Mais. en juillet prochain, le droit à 
l'erreur leur sera refusé: aux yeux 


des parieurs, Îles bles du 
Loto sportif ont épuisé feurs jokers. 
MICHEL CASTAING. 


(1) Lire l'enquête intitulée « La rage 
de jouer + dans le Monde du 17 mars. 


(2) Un record a été atteint, lors 
d'une semaine de décembre 1985, avec 
7450 000 bulletins validés. Non seule- 
ment le jeu était tout nouveau, maïs 
encore c'était «l'ère Platini». Cepen- 
dant, la « disparition» de l'équipe de 
France championne d'Europe 1984 et 
troisième de la Coupe du monde 1986 
ne semble pas avoir eu une influence 
déterminante, en 1987. sur le comporte- 
mem des joueurs du Loto sportif. 


(3) Le barème est le suivant: 5% 
sur les gains compris entre 5 O00 F et 
100 000 F: 10% entre 100000F et 
S00000F: 15% emire 500000F et 
1 million de francs; 20% entre 1 el 
2 millions de francs; 25 @ entre 2 et 
5 millions de francs; 30% au-delà de 
5 millions de francs. 





ATHLÉTISME : les championnats du monde 
de cross-country 


L’errance de Zola Budd 


Britannique d'origine sud- 
atricaine, Zola Budd, a 
annoncé le 16 mars qu'elle 
déclinait sa sélection pour 
les championnats du monde 
de cross-country à Auc- 
kiand. Les mouvements 
anti- apartheid avaient fait 

ji sur la Fédération 
internationale pour obtenir 
son éviction des compéti- 


tions. 
OLA Budd est une 
K athlète  sud- 
africaine qui dis- 


pose d'un passeport britanni- 
que de complaisance. » Cette 
affirmation, peu diplomatique. 
du général nigérian Bayo 
Lawal, président du Conseil 
supérieur du sport africain 
(CSSA), avait eu le mérite de 
situer le probième. La jeune 
championne, vingt et un ans, 
naturalisée britannique en 
1984. deux semaines après 
son arrivée en Angleterre, était 
à nouveau au centre des atta- 
ques du mouvement anti- 
apartheid, qui avait déjà 
obtenu sa mise à l'écart des 
Jeux du Commomwealth 1986 
à Edimbourg (Ecosse). 

L'affensive avait débuté Ù y 
a plusieurs mois en Nouveils- 
Zélande, où les organisations 
opposées à la ségrégation 
raciale avaient menacé de per- 
turber Ie déroulement des 
championnats du monde de 
cross-country le 26 mars à 
Auckland, au cas où Zola 
Budd ferait partie de la sélec- 
tion britannique. « Ëlle ne sera 
pas la bienvenue », avait 
déclaré le ministre des: sports 
néo-zélandais. 


Depuis quatre ans, fa jeune 
femme a l'habitude de ce 
genre de manifestation. Piu- 
sieurs.de ses apparitions dans 
des courses, en Angleterre et 


à l'étranger, ont suscité des. 


remous. La « coureuse aux 
pieds nus», deux fois cham- 
pionne du monde de cross- 
country (1988 et 1986), est 
devenue une cible symbole 
Pour plus d'un militant ant- 
apartheid. Si elle n'a jamais 
pris position pour la politique 
raciale de Pretoria, elle ne l'a 
pas non plus condamnée, et 
elle effectue de fréquents et 
longs séjours dans son pays 
d'origine, où vivent ericore ses 
. parents. 
Bref, Zola Budd n'a pas 
rompu avec ses racines Sud- 
africaines en devenant 


citoyenne britannique. C'est ce 
que lui reprochent la plupart 
des pays africains. Il y a quel 
ques semaines, le Zimhawe, la 
Zambie et le Nigéria avaient 
menacé de boycotter le mor 
diat d'Auckland si Zola Budd y 
participait. La tension était 
montée d'un cran avec l'uiti- 
matum du Kenya, lundi 14 
mars. Ce pays, qui compte 
dans son équipe le champion 
du monde en ütre de cross- 
country, John Ngugi, avait 
donné vingt-quatre heures à la 
Fédération internationale 
d'athlétisme amateur (FIAA) 
pour interdire à Zola Budd de 
participer à la compétition. 
Motif: elle aurait pris part à 
un cross dans le Transvaal an 
juin 1987 et à une course sur 
route en décembre à Joannes- 
burg, alors que l'Afrique du 
Sud est exciue de la FIAA, 

Zola Budd eut beau protes- 
ter de son innocence, la FIAA 
écrivit à la Fédération britanni- 
que (BAAB) pour fui demander 
de retirer l'athiète de sa sélec- 
tion. |! ne s'agirait pas d'une 
suspension, mais d'une sim 
ple.. interruption de ses acti- 
vités jusqu’à la réunion du 
conseil de la FIAA, le 15 avril 
à Londres. au cours de 
faquelle fauthenticité des 
pièces l'accusant devrait être 
examinée. 

La FIAA a pris très au 
sérieux la menace de boycot- 
tage brandie par le puissant 
Conseil supérieur du sport afri- 
cain, dans la mesure où une 
épreuve de force autour de 
Zola Budd pourrait avoir des 
répercussions sur: la participa- 
tion ‘aux Jeux alympiques de 
Séoul, en septembre prochain. 
En l'espace de quelques 
heures, le CSSA a reçu le sou- 
tien des pays de l'Est, d'Asie 
et de Scandinavie. 

Estiment, pour Sa part, que 
Zola Budd n'avait pas contre- 
venu aux réglements de la 
FIAA, la Fédération britannique 
avait refusé de suspendre la 
championne, envisageant de 
retirer son équipe si la Fédéra- 
tion internationale ne la quali- 
fiait pas. Pour éviter cette 
éprauve de force, qui aurait 
pénalisé ses camarades 
d'équipe, Zola Budd a annoncé 
qu'elle se retirait da la sélec- 
tion. Devra-t-elle faire de 
même pour les Jeux olympi- 
ques de Séoul ? 

J.-d. 8. 


BASKET-BALL : la victoire de Limoges en Coupe d'Europe des coupes 
Fini le patronage 


Pour la première fois depuis sa 
création (1967), Ia Coupe 
d'Europe des coupes revient à la 
France, grâce aux «verts» du 
CSP-Limoges, vainqueurs de la 
Juventud de Badalone (Espagne) 
au terme. mercredi 16 mars au 
Palais des sports de Grenoble, 
d'une rencontre passionnée : un 
début souverain pour Limoges. qui 
prit seize points d'avance ; épalité 
à la mi-temps (43-43) ; épalité à fa 
fin du temps réglementaire (86- 
861 : sictoire à l’arraché durant les 
prolongations (96-89) Line belle 
aventure en tout cas pour l'ancien 
patronage. 


LIMOGES 
de notre correspondant 


E CSP-Limoges est le qua- 
trième club qui ait accédé 
à la finale de cette coupe 


curopéenne. Vichy (1970) avait 
été vaincu par Naples, Tours 











! (1980) par Turin. Villeurbanne 
(1983) par Pesaro. La victoire 


des + verts « leur donne leur troi- 
sième victoire européenne, après 
deux Coupes Korac consécutives, 
en 1982 et 1983. 

Pour le CSP. cetre Coupe 
d'Europe des coupes est un bel 
anniversaire. Voilà juste dix ans 
que l'équipe limougeaude du cçer- 
cle Saint-Pierre. né en 1929 des 
activités éducatives d'un patro- 
nage -catho- du centre-ville, 
accédaic à la Nationale I, 

Après des débuts fuleurants. on 
pouvait craindre une éclipse. En 





1987, la défaite face à Barcelone 
en finale de la Coupe Korac avait 
eu un arrière-goût d'irrémédiable. 
La rencontre de mercredi soir à 
prouvé que le second souffle était 
trouvé, grâce à Michel Gomez, 
l'entraïneur, artisan d’un « basker 
de mouvement perpétuel ». 


Ce CSP de la seconde généra- 
tion, Alfred Julbe, l'entraîneur de 
Badalone — qui a pu croire, mer- 
credi, quelque temps à la victoire 
de ses joueurs, — le définit comme 
« très sérieux, énormément disci- 
pliné ». Son jeu, ajoute-t-il, 
contraste - avec cette forme 
d'anarchie qui règne dans les 


autres formations françaises ». 
Une belle mécanique, disent cer- 
tains commentateurs un ‘peu péjo- 
rativement. 


La dure rencontre de Grenoble 
a montré qu'il était aussi capable 
de passages à vide, de pagaïlle et 
de vrais moments de panique. 
Cela a rendu sa victoire plus 
émouvante pour les milliers de 
supporiers limougeauds qui 
avaient fait le déplacement ou qui 
attendirent Je retour des héros. 


Tout Limoges, ou presque, était 
dehors jeudi à l'aube pour accueil- 
lir son équipe. Et pour un grand 
bal populaire, jeudi, dans le hall. 





LES HEURES DU STADE 





Football | 


Championnat de France. — 
28° journée, samedi 19 mars 
{Canal +, 22h 40, en différé, 
Bordeaux-Monaco}. 


France-Espagne, à Bor- 
deaux. — Mercredi 23 mars. 


Coupe d'Afrique des 
nations, au Maroc. — Jusqu'au 
27 mars. 


Patinage artistique 


Championnat du monde à 
Budapest (Hongriel. — Du 21 
au 26 mars (A 2, 26 mars, 15h 
317h40) L 


Rugby 
Tournoi des Cinq Nations, 
— Galies-France à Cardiff et' 
Angleterre-lrlande à Twicken- 
ham. Samedi .19 mars (A2 à 


15h30 Galles-France, puis | 


deuxième mi-temps de 
Angleterre-trlande). ' 
Tennis 


Tournoi de Key Biscayne. 
(E-U.) — Jusqu'au dimanche 
27 mars. à 


Tennis de table 

Championnat d'Europs. . 
— Paris-Bercy jusqu'au diman- 
che 27 mar +  ..-. . 


en coupole de la très modern'siyle 
gare des Bénédictins. 

C'est que le Limousin s'identi- 
fie toujours fortement .ä ceux des 
siens qui donnent de lui une autre 
image. que celle de la plus petite 
et la plus. pauvre des régions fran- 
çaises. Raymond Poulidor, en son 
temps, était ainsi devenu unc 
sorte d'archétype régional. 
Aujourd'hui, le CSP prend la 


-relève. L'an dernier, à Barcelone, 


il avait emmené avec lui une délé- 
gation de .« décideurs» discuter 
avec les Catalans de la revendica- 
tion commune d'une liaison auto- 
routière Paris-Limoges-Barcelone 
par Puymarens. Cette année, les 
‘joueurs portaient sur leurs survè- 
“tements une publicité pour la 


. Viande bovine limousine. - 


- La montée en puissance du 
CSP pose d'ailleurs maintenant 
de nouveaux problèmes. Le cadre 
associatif des origines est à pré- 
sent trop étriqué, et le prajet de 


. loï -Bergelin sur les clubs sportifs 


professionnels va obliger à évoluer 
vers - des structures différentes. 


-- Peut-être une sdciété d'économie 
. mixte, dans laquelle les dirigeants 
‘ du club voudraient impliquer 

davantage les pouvoirs locaux et- 


régionaux. M. Jean-Pierre Biojout 
annonce clairement la couleur : 
« {1 faut savoir ce que l'on veut. 
Ou L'or est uk patronage et on 
Joue pour s'amuser. Ou l'on 
représente quelque chase pour sa 
ville et pour sa région Dans ce 
cas, les décideurs politiques doi- 
vent s'engager. ». 


GEORGES CHÂTAIN. 
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= Le déficit commercial améri- . 
Cain à atteint 12,4 milliards de dot - 
lars en janvier contre 12,2 müliards 
de dollars en décembre:.et 13,2 mi. : 
Bards en novembre.1987. Ce résut. 
tat, qui a rassuré lès milieux finan- 
ciers, confirmé uñe tendance à la’ 
réduction (lire ci-dessous}. ‘ | 


Le déficit du commerce éxté- 


rieur des Etats-Unis s’est étabh . 


du dollar. Le billet vert a tont de 
même gagné plusieurs centimes 
en passant de 5,7050 F à 
5,7490 F, et.de 1,6766 DM à 
1,6936 DM. 


Cate réaction sans chaleur exces- 
sive s'explique : en ‘décembre, le 
déficit s'était nettement réduit à 


12,2 milliards de dollars après : 


13,2 milliards en novembre et 
ane po 
ca ue qu'il 

dait — s'il Fe men done 
mois — à un ibe annuel de 
plus de 200 
belance commerciale (après 
156,2 milliards de déficit offooif en 
1986). : Fe 

Le mois de janvier ne 

aucune amélioration par ns 
décembre : le déficit se creuse 


s'il eût probablement été meilleur 
avec une correction des variations 
sahonnières, pence, le ce sera le cas 
chaque mois à l'avenir : li 

À Dtetenen Med deris 
du déficit était stoppée. te 
D on ge re 
Giers ont été sensibles an fait 


re Mer rs 
Un recul qui a d'autant plus éveillé . 
l'attention que les importations avec 
34,7 milliards de dollars, no déni 
nuaient que de 6 &. 


Cela dit, e résultat de janvier est 
plutôt bon. D'abord parce Fe 
confirme la réduction de 
mensuel à un niveau Mr de 


e dollars, un 

fequ'il correspond à 
quelque +0 dus de dors per 
an, mais un chiffre nettement amé- 
lioré par rapport aux résultats du 








Les 


croissent 
plus vite . 





de dollars de la. 










contre}, 


m' Malgré l'inquiétude des 
milieux ruraux, le ministre de 
l'agriculture a su se faire applaudir 


page 29). 
m Le colloque organisé par 


le Monde et l'Institut d’études poli- 


= Le gouvernement britannique au congrès de la FNSEA lire 
cherche à concilier, non sans diffi- 
cuité, la défense d'une livre forte et 
la “lutte contre l'inflation {fre ci 


tiques sur les dirigeants de 2001 a 
rassemblé près de quatre cents 


Coimerce extérieur américain 


Les résultats de) janvier confirment une diminution du déficit 


LE DÉFICIT COMMERCIAL DES ÉTATS-UNIS 


(er mälliards de dolfsrs ; 
Chile douaniers nos corrigés des varisians saisonnières) 





troisième qui avoisinaient 
les 16 milliards de déficit mensuel. 
Pour l'ensemble de 1987, le déficit à 
d’ailleurs atteint 171,2 milliards de 
dollars en termes donaniers, ce qui 
est très sensiblement supérieur à la 
tendance de ces trois derniers mois. 


Autre élément positif ‘le déficit 


‘des Etats-Unis s’est réduit par rap- 
port au Japon (3,85 milliards de dol- . 


lars contre 4,79 milliards en décem- 
bre), mais aussi par rapport à 
YEurope de l'Ouest (1,3 milliard de 
- dollars: après 1,4 milliard). Cette 
évolution est évidemment liée à La 


L sucompétitivité -de-la monnaie amé- 


‘ ricaine, comme le prouve le déficit 
grandissant 


des Etats-Unis vis-à-vis * 


de pays comme Taïwan et la Corée 
du Sud dont les monnaies ont eu ten- 
dance à coller an doilar dans sa 








ROME 
de notre correspondant 


« L'ENI et la Montedison, par- 


tenaires de Sorpacher à Sd 


#P laïrement, jeudi 17 
idien Corriere Della Sera 
la branche chimie de la 


Enicbem, 
grande holding publique italienne, 
et la firme privée milanaise 
récemment le giron 
du groupe Ferruzzi ont en effet 

















signé, le 16 mars à Moscou, un 
protocole d’accord en vue de la 
construction, sur les bords de la 
mer Caspienne, d'un très impor- 
tant pôle Eee FE d'une 
valeur de a : dollars, 
auquel fe rer galement 
l'American Occidental Petroleum 
et la firme japonaise Marubeni. 





di Croisière dans les Fjords | 
de Norvège | 


à bord de MERMOZ 


8 jours départs 3,10, 17 juin et 27 juillet 1988 
“Vol direct Paris/Bergen/Paris 


‘apairé 9BIO 


chute, pendant un certain temps du 
moins. 

Plus fondamentale est l'évolution 
en volume du commerces extérieur, 
des Etats-Unis, c'est-à-dire, hors des 
effets prix et variations du dollar. 
Les exportations américaines pro- 
gressent À vive allure et de plus en 
plus rapidement comme le montre le 
tableau ci-dessous : + 20 % l'an pen- 
dant le quatrième trimestre 1987. A 
l'évidence, le dollar, au niveau où il 
se trouve depuis des mois, dope les 
ventes américaines sur les marchés 
étrangers. 

Les importations — également en 
volume — augmentent beaucoup 
moins rapidement, (de 6 % l'an). On 
peut donc se demander si le déficit 
extérieur des Etats-Unis ne va pas 
décrocher au cours des mois à venir 
et repasser au-dessous de la barre 


ES est de séparer par 
cracking, 2? millions de tonnes 
chaque année de sous-produits à 

d’une poche de gaz associée 

une nappe de pétrole découverte 

au début des années 80 à Tengiz, 

et qui devrait commencer d’être 
exploitée l’année prochaine, 

La société née de l’accord du 
16 mars a été décrite par 
M. Armand Hammer, président 
de l'Occidental Petroleum et de 
longue date habitué à travailler en 
URSS, comme « la plus impor- 
tante joïnt-venture (S0Ciêté à ris- 
ques partagés) du monde ». C'est 
ea tout cas le plus gros contrat né 
du décret soviétique du 13 janvier 
1987, symbole du nouveau cours 
économique gorbatchévien {le 


| en cabine double. Pension complète (vins inclus) 


L'AGENCE DE TOUS VOS VOYAGES. .* 
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responsables des entreprises, des 
administrations et des collectivités 
locales {lire page 28). 





des 10 milliards de dollars par mois, 
Une hypothèse qu'avancent déjà 
certains économistes, qui voient le 
billet vert en forte remontée fin 
1988 début 1989. 


La question vant d'être posée . 


depuis que le dollar a cessé de se 
déprécier, stoppant une des causes 
du renchérissement des importations 
en valeur. Mais la réponse ne peut 
être que prudente, pour plusieurs 
raisons. 

Le première est qu'une forte 
rédieuion du déficit commercial 
postule avant tout un freinage sensi- 
ble de la consommation des 
ménages. Ce freinage est en cours, 
mais d'est que progressif, et l'éton- 
nante poursuite de l'expansion amé- 
ricaine n'est guère propice à la 
rigueur. 

L'industrie américaine tourne 
maintenant presque au maximum de 
ses capacités de production : plus de 
80%, un taux qui n'avait pas été 
dépassé depuis 1980. Les entreprises 
vont peut- se montrer incapables 
— faute d'une offre suffisante en 
quantité — de satisfaire La demande 
étrangère. 


Enfin, si l'on regarde bien les chif- 
fres, on s'aperçoit que, depuis mars 
1985, le dollar a baissé de 40% 
contre toute monnaie, mais que La 
hausse des prix à l'importation à été 
beaucoup plus faible (18 %). 
Preuve que les exportateurs étran- 
gers ont fortement comprimé leurs 
marges. 

H n'est impossible, au cours 
des mois Penh que les sociétés 
étrangères se ratwrapent Sur Ce Ler- 
rain : les prix des importations amé- 
ricaines pourraient alors augmenter 
plus vite et retarder d'autant la 
réduction du déficit. 


Ce n'est qu'une bypothèse, mais 
elle doit être envisagée. 


ALAIN VERNHOLES. 






L'ouverture économique en URSS 
Des partenaires occidentaux 
pour un pôle pétrochimique soviétique 


Monde du 16 mai 1987), favori- 
sant la création de sociétés mixtes 
entre l'Etat soviétique et des 


entreprises occidentales. 
Conformément aux dispositions 
de ce texte. | era 


51 % de la nouvelle société et les 
T4 none RE WIR 
4 u'ils se partageront = 
lité. A mn chacune des sociétés 
italiennes, américaine et japo- 
naise devrait investir 750 millions 
de dollars. Montedison sera chef 
de file pour la production du pro- 
pylène (500 000 tonnes 
annuelles), ENI pour le polyéthy- 
Iène (500 000 tonnes également), 
lOccidental Petroleum, pour le 
soufre (1 million de tonnes) et 
Marubeni pour la commercialisa- 
tion hors Union soviétique de Ja 
moitié au moins des produits 
sortis du complexe de Tengiz. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


‘CONJONCTURE 
Publication 
des comptes de la nation 


{Suite de la première page.) 


Sur deux points, l'année 1988 
devrait conforter la position fran- 
çaise dans le monde. D'une part, la 
hausse des prix va continuer de se 
ralentir : + 2,5 % cette année en glis- 
sement (décembre 1987 à décembre 
1988) et +2,2 % l'année prochaine 
après +3,1 en 1987. D'autre part, 
les déficits publics vont encore se 
réduire : 2,2 & du produit intérieur 
brut en 1988 et 1,9 % en 1989 après 
2,3 en 1987et 29 % en 1986. 


Enfin, la officielle table 
sur une légère baisse des pee 
ments obligatoires: 44,5 % cette 
année et l'année après 
4,7 % 1987. la malgré un 
alourdissement des cotisations 
sociales, 











BILLET 





Mr: Thatcher et les contradictions 
du libéralisme 


Reniant toutes ses déciars 
tons antérieures sur la nécessité 
absotye de maintenir à un niveau 
élevé les taux d'intérèt en 
Grai gne, le gouverne- 
ment da Mr: Thatcher a dû capi- 
tuler sous la pression des mar- 
chés des changes, qui faisaient 
flamber la livre sterling, et, le 
jeudi 17 mars en fin de matinée, 
se résigner à abaisser ces mêmes 
taux d'intérêt (le Monde du 
18 mars}. A vrai dire, il n'avait 
Plus tellament le choix. 

Le Hvre sterling, qui jusqu'à 
présent se maïintenait au- 
dessous de is barre des 3 DM, 
cours considéré comme « raison 
fables et compatible avec la 
situation de ls Grande-Bretagne 
eu sein de la Communauté éco- 
nomique européenne, avait déjà 
commencé à «bouger » il y a Una 
quinzaine de jours en raison du 
niveau élevé des taux d'intérêt 
britanniques, qui attirsient les 
capitaux du monde entier. Ces 
taux, réglés par le taux directeur 
de la Banque d'Angleterre, 
avaient été ramenés de 9% à 
8,5 % le 4 décembre à l'occasion 
d'une baisse concertée des taux 
d'intérêt en Europe consentie 
sous la pression du gouverne- 
ment américain, qui en faisait 
une condition à l'arrêt de la chute 
du dollar. 

Mais, le 1® février, la Banque 
d'Angleterre, par surprise. rele- 
vait à 9% son taux directeur 
avec le souci, à l'époque, de 
réduire la surchauffe de l'écono- 
mis britannique, qui devenait 
dangereuse, et susceptibla de 
relancer l'inflation. 


« Come back » 


Tout allait trop bien et trop 
vite :les salaires sugmenteient de 
8,5 % par an, plus rapidement 
que ta productivité, les prix de 
l'immobilier flambaient, de même 
que le crédit à la consommation. 
Bien que M Thatcher püt se 
prévaloir d'une prospérité retrou- 
vée — «old England has come 
back » (la vieille Angleterre est 
de retour) — les risques d'un 
dérapage majeur se profilaient à 
l'horizon, non seulement sur la 
front des prix domestiques que 
finflation menagçait, maïs aussi 
sur celui du commerce extérieur, 
lourdement déséquiibré par une 
augmentation galopante de la 
consommation au moment 
même où la chute des prix du 
pétrole venait diminuer la recette 
en davises tirée des gisements 
de la mer du Nord. 

Conscients du danger, 
Mrs Thatcher et M. Nigel Law- 
son, son ministre des finances, 





entendaient maintenir leur politi- 
que da taux d'inrérêt élevés, 
donnant la priorité à la lutte 
contre l'inflation. Le 8 mars, 
devent les Communes, le premier 
ministre déciarait avec vigueur 
que la baisse de la livre, déjà 
annoncée à l'approche d’un pro- 
let de budget jugé par avance 
evañtageux pour les contribua 
bles et la Ciy, ne serait combat- 
tue «ni per une baisse du taux 
d'intérêt ni par des interventions 
de la Banque d'Angleterre 3, des 
déciarations tout à fait ver- 
tueuses. 

Mais c'était compter sans les 
marchés des changes, et les 
marchés tout court. La quasi- 
certitude du maintien des taux 
d'intérêt britanniques à feur 
niveau — le plus élevé d'Europe 
— déclenchait une ruée sur la 
livre sterling, qui débordait irré- 
sistiblement les 3 DM et bondis- 
sait à 3,08 DM, au grand 
embarras de M. Lawson qui, par- 
tisan d'une entrée de la livre 
dans le système monétaire euro- 
péen, au contraire de Mr That- 
cher, aurait bien voulu freiner 
cette envolée, 

Mais, en ministre discipkné, à 
déclarait mercredi 16 mars à la 
télévision qu'il était vital de 
maintenir les taux d'intérêt au 
niveau nécessaire à la lutte 
contre l'inflation, ajoutant que 
“dans une économie libre, dans 
une société libre, les taux d'inté- 
rêt sont le seul instrument effi- 
cace pour contrôler l'inflation et 
maintenir l'économie sur las 
rails ». Fier mais désastreux mou- 
vement de menton ! Immédiate- 
ment, les capitaux s8 ruaient à 
nouveau sur la livre sterling qui, 
jeudi matin, s’envolait à près de 
3,12 DM et 10,60 F à Paris. 

Trop, c'était trop, et 
Mr Thatcher a «craqué», 
comme on l'a vu. Mais comment 
faire, dans une économie libérale 
où toute solution à un problème 
en crée un autre ? Si on relèva 
les taux pour contenir l'inflation, 
on attire les capitaux et on fait 
monter les cours de sa monnaie, 
ce qui, à terme, handicaps les 
industries exportatrices et, dans 
l'immédiat, favorisa la consom- 
mation en abaissant le prix des 
produits importés, le tout au plus 
grand préjudica de la balanca 
commerciale, Entre deux maux, il 
faudra alors choisir le moindre, 
peut-être la surévaluation de 18 
fivre dans le cas de la Grande- 
Bretagne, en espérant qu'elle 
sera temporaire. Dilernme délicat 
pour « Maggie |» 


FRANÇOIS RENARD. 





REPÈRES 


Banque centrale 


européenne 


la RFA favorable à terme 


Dans un mémorandum adressé 
aux pays membres de la CEE, le 
ministre ouest-allemand, M. Gerhard 
Stoltenberg souligne que la création 
d'une union mique et moné- 
taire est un but à long terme qui 
« doit être précédé par la libéralisa- 
tion prioritaire des mouvements de 
capitaux et par la réalisation com- 
plète, prévue pour 1992, du marché 
intérieur ». Cette union « doit 
s'accompagner d'une banque cen- 
trale européenne » qui doit répondre 
à trois critères : engagement envers 
l'objectif de stabilité monétaire, indé- 
pendance et équilibre entre les élé- 
ments centralisés et fédérés dans le 
processus de décision. La prochaine 
réunion, lundi 21 mars à Bonn, du 
Conseil économique et financier 
franco-allemand, sera l'occasion d’un 
premier débat bilatéral sur ce mémo- 
randum. 


Produit national brut 


Croissance 
de4,2% 
au Japon en 1987 


Le produit national brut japonais a , 
enregistré une croissance réelle de | 
4,2% en 1987, contre 2,6% en ; 
1986, salon l'Agence de planification ' 
économique. Le boom de l'économie * 
japonaisa s’est donc poursuivi durant : 
le quatrième trimestre 1987 avec : 
une augmentation réelle du PNB de . 
17% par rapport au troisième tri- : 
mestre qui avait déjà connu une aug- : 
mentation de 2 %. Le rythme annus- ‘ 
lisé d'expression réelle du PNB a été ‘ 
de 6,9 % pour le quatrième trimestre ‘ 
contre 8,2 % pour les trois mois pré- : 
cédents. Le Japon a retrouvé un 
rythme de croissance comparable à . 
ES prévalait avant la crise de . 
1973. 
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A l'occasion du trentième 
emniversaire du Nouveau Franc, 
lancé par le général de Gaulle, 
en 1958, et par M. Antoine 
Pinay, son ministre des finances 
et des affaires économiques, 
M. Balladur a annoncé, le 
17 mars, un changement du 
symbole du franc. Le Nouveau 
Franc {NF) était devenu le franc 
{F) en 1962. 

La double barre nouveau 
symbole signifie un double F : 
comme Franc et comme Fran- 
çais. Per ailleurs, M. Balladur a 
présenté, en présence de 
M. Pinay, une nouvelle pièce 
bicolore — pour la première fois 
dans l'histoire de la République 
— de 10 francs (l'ancienne, trop 
lourde, s'oxydait) et a annoncé 
uns pièce de collection de 


Nouveau logo pour le franc 





1 franc commémorative du tren- 
tenaire du nouveau franc avec le 
portrait du général de Gaulle sur 
l'avers. 
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Économie |  _ 


Au colloque Sciences-Po-«le Monde» 


Le dirigeant de l’an 2001 passé au crible 


2e 


. « pour l'an 
-: 2001 ?»> La question méritait 
certainement d'être posée si l'on 
en juge par Le nombre de partici- 
., pants au séminaire organisé, le 
7. jeudi 17 mars à Paris, par l’Îns- 
*: titat d'études politiques de Paris 
*" (Sciences-Po) et Je Monde. Près 
‘. de quatre cents personnes, res- 
:. ponsables d'entreprise, d’admi- 
.nistration ou de collectivité 
‘ locale, ont écouté avec un intérêt 
évident les exposés d’une ving- 
.taine d'intervenants Sur un 
+ thème qui ne pouvait manquer de 
-" les concerner, comme l'ont mon- 
“tré les questions posées dans [a 
salle, 


. Vingt intervenants, aussi diffé 
-* rents que des présidents de conseil 
a général, des universitaires ou, bien 
Megr, des chefs d'entreprise. 
‘ pouvaient-ils faire apparaître une 

. convergence dans leurs idées ? Il se 
. produit aujourd'hui en réalité un 
‘: rapprochement des points de vue. 
© Un mot a été sans cesse repris, celui 
:. d'internationalisation Le dirigeant 
«+. de demain va devoir sortir, mentale- 
w ment et physiquement, des fron- 
«+ tières de l'Hexagone, il va devoir 
“ apprendre à passer de la notion de 
* commerce extérieur à celle d'entre- 
prise mondiale, il va devoir s’affron- 

ter à un univers Qui n'est plus celui, 






Les intervenants 














sociologue au CNRS ; Claude 
Bebeer, président du groupe AXA ; 
Jean-Louis Beffa, _président- 
directeu Saim-Gobain : 


Ir de d 

Yves Cannac, président de la 
CEGOS ; Dominique Chatillon, 
wW général de la 


ie La Hénin ; Michel Dele- 
barre, ancien ministre, premier 


No Pen de Laits î ÉaC 





géueres 





CERUS ; Jean-Pierre 
Pagé, directeur du Centre d'obser- 
vation et de prévisions 
extérieur) ; Michel Pébereau, 
président-directeur général du Cré- 
dit commercial de France ; Hervé 
L &sh irecteur général 
d'Euréquip : Jacques Stern, 
à recteur général de la 


‘io des machines Bull; 
Christian Stoffaës, chargé de mis- 
sion au ministère de l'industrie : 
Francis Willigsecker, directeur 
général de PA conseil en recrute- 
ment. 


rassurant, de l'ordre, mais celui, .sti- 
mulant, du désordre créateur. 

Autre signe de convergence : la 
nécessité, tant pour rs Gi gone 
prise Que pour un ident de col- 
Rave locale, de décentraliser le 
Lo a jus en main opane l'unité 
s ique du groupe. encore 
l'obligation de savoir anticiper l'évé- 
nement, faute de quoï, at-on fait 
remarquer, les dirigeants resteront à 
la traîne de leurs troupes. Ce danger 
n'est mince. Le sondage réalisé 
par Démoscopie (le Monde du 
18 mars) fait apparaître que les cri- 
tères de réussite, pour bon nombre 
d'élèves des grandes écoles, sont en 
contradiction flagrante avec la 
mobilité, la flexibilité et l'esprit 
d'entreprise, dont tout le monde 
s'est accordé à faire les qualités 
essentielles du dirigeant de 
l'an 2001. 

Défense 
des atypiques 

L'autre menace de sclérose est 
celle que fait peser la démographie 
en France et en Europe. Les valeurs 
que la société appelle sont en contra- 
diction po Vel AE ja 
population. passe le salut ? 
Une réponse — celle de M. Claude 
Allègre — est venue de la tribune : 
« Les pays qui accepreront l'immi- 
gration seront les vainqueurs de 
demain. » À mots couverts, cette 
affirmation permettait aussi de 
contester la thèse du déclin de 
L'Amérique, à laquelle il avait été 
fait, une fois encore, allusion. 

On se réjouira que. à travers ce 
qui pouvait a itre comme un 
confrmisme du futur (internationa- 
lisation, polyculture, esprit d'entre- 
prise, décentralisation), des voix se 
sont élevées pour défendre les atypi- 
qe. ces dirigeants qui entreut mal 

les définitions habituelles, maïs 
sont souvent le sel de l'entreprise. 
De même, n'était-il pas inutile de 
porter la réflexion sur les dirigés de 
demain, ce qui revenait à évoquer, 
our en déplorer les carences, 
l'indispensable effort de Formation, 
au sens large ? 


Sur ce sujet, il fut moins question 
de la formation continuée -, ver- 
sion ennoblie de l'éducation perma- 
nente, que de la préparation de nos 
futures élites ou d'un personnel qua- 
lifié. Au e, la « dictature des 
bac C- fut mise en cause, avec la 
sélection par les mathématiques, 
rendue responsable de trop de blo- 
cages. Ce qui revenait, une fois de 
plus, à s'interroger sur Île rôle des 
grandes écoles, remède et cause du 


Tandis que certains réclamaient 
la « fin des écoles de chefs », 
d'autres s’inquiétaient des co 
quences d’ “une révolurion cultu- 
relle à la chinoise », peut-être néces- 
saire, qui + daisserair le pays sans 
dirigeants ». Les plus circonspects 
s'interrogeaient sur les avantages et 
les inconvénients de notre système 
de détection et de producuon de 
dirigeants. S'ils regrettaient le 
monopole des grandes écoles et la 
faiblesse de là formation perma- 


(Publicité) 


MINISTÈRE DES TRANSPORTS 














nenie, à l’origine du « mal français », 
ils voulaient croire que ces défauts 
devaient être supportés «ianf que 
nous n'eurons pas reconstifué un 
rissu vivant d'universités ». [1 laut 
avoir le courage d'être élitiste, pré- 
tendaient les mêmes, le seul nro- 
blème étant de savoir si la sélection 
s'effectuait en milieu ouvert ou 
fermé. 

En réponse, il fut alors affirmé 
que la constitution des « grands 
corps », un « mot 1abou » qui v'avait 
pas encore été prononcé, caractéri- 
sait le modèle français, marqué 
le «théorème de la pantoufle » 
(lire, par ailleurs, dans «le Monde 
affaires ». Les grands pes, fut-il 
démontré, confient à l'Etat la sous- 
traitance de Ja détection, de la sélec- 
tion et de la formation de leurs 
futurs dirigeants, pourtant peu pré- 
és à la vie de l'entreprise. ÿ 

Un second débat faïllit s'engager 
sur ce thème, alors que Ja journée 
s'achevait. Auparavant, et comme 
pour clore la discussion, il avait été 
affirmé qu'il fallait - donner un sens 
i ceux qui détiennent une 
partie du pouvoir ». Transformés en 
« saints laïcs », Jes dirigean us. com- 
penseraient ainsi leurs privilèges, 
pourvu qu'ils sachent Aimpliquer 
personnel nt dans les mutations 
technologiques. À brève échéance, 
assure un intervenant, le cadre supé- 
rieur deviendra un expert, et 
. epprofondira son expertise », Où il 
deviendra lui-même «exclu», vic- 
time de son ignorance technique, 
comme le sont déjà d'autres ca! 
ries de travailleurs. 
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Le quatorzième congrès de la CISL à Melbourne 
Solidarité internationale d’abord 


MELBOURNE … 
de notre envoyé spécial 





Au risque de décevoir les ama- 
teurs d'affontements, le quatorzième 
congrès de la Confédération interna 
tionale des syndicats libres (CISL), 
qui poursuit ses (travaux 
jusqu'aujourd’hui 18 mars à Mel- 
boue, a évité que le choc des idées 
ne tourne à la confrontation g£né- 
rale, même si des débats parfois vifs 
se déroulent en commissions. 
Ni le désarmement, comme ä 
Oslo en 1983, ni les différences de 
ratiques syndicales n'ont, pour 
F donné lieu à controverse. La 
présentation d'une résolution 
demandant l'indépendance de la 
Nouvelle-Calédonie et condamnant 
la France paraît exclue, d'éven- 
tuelles divergences pouvant encore 
s'exprimer avec vivacité sur le 
Proche-Orient. Pour M. Jobn Ven- 
derveken, secrétaire général de la 
CISL, il s'agit d'un « congrès 
sérieux» où le numéro deux de 
VAFL-CIO, M. Thomas Donahue, 
se plaît à saluer le triomphe du 
« pragmatisme ». : 
Comme le souhaitait M. Vander- 
veken, la CISL va intensifier son 
action en faveur d'ine plus grande 
solidarité internationale, Dans une 
déclaration adoptée par le congrès, 
elle se prononce pour + un -pro- 
gramme urgent de coopération 
internati accrue pour le 
loppemem . {emploi et la fin de la 
pauvreté ». Ce texte, qui aux 
tions de nombreux délé- 


ds, dont FO pour a France e es 
Écandisaes, emande notamment 


Impasse au GATT 


Les Américains demandent à contrôler 
les financements d’Airbus 


Les ministres du commerce euro- 
pe et le teur américain, 

. Clayton Yeutter, devaient se 
retrouver, le vendredi 18 mars, sur 
les bords du lac de Constance, en 
République fédérale d'Allemagne, 
pour poursuivre leur sempiternelle 
dispute sur le financement de la 
construction des avions civis. Îl y a 
peu de chances qu'ils parviennent à 


trouver un terrain d'entente, 
Interdire 
les subventions 
Les Américains accusent les Etats 


européens, depuis plusieurs années, 
de subventionner 
déloyale en lui avançant des fonds 
que le consortium européen ne serait 
pas en état de rembourser, ses pro- 
gemmes A-300 et A-310 restant 


us de façon 


éficitaires. [ls trouvent que 


l'accord de 1979 «relatif au com- 

merce des aéronefs civils», qui fait 

partie de l'accord général sur les 

tarifs douaniers et le commerce, le 

fameux GATT, n'est pas assez 

pris Pour interdire ces 
article 


tiques, 
6 stipule seulement que 


«les signataires sont convenus 
la détermination du prix des 


AVIS D'APPEL D'OFFRES OUVERT INTERNATIONAL 


Dans le cadre du programme de développement 
des mstallanons terminales de l'heroport Moha- 
medV au Maroc. programme corstitue de la 
Construcuon ei de l'equipement d'une nouvelle 
aérogète ‘arrivée. des mfrastructiures intégran- 
tes 4 l'amenagèemen: de celte azrogare et ou 
réaménagement de l'aérogare exustants par la 
creauon de salles d'embarquement, l'Office das 
aéroports de Casabianca lènce un avis d'appel 
d'offres ouvert fcternaiional (séance publique) 
pour la réalsauor de la premuere pnase comp’e- 
nant cing Salles d'embarquement d'une superfi: 
cie totale de deux rulle six cents métres carrés 


environ. 


de sérviTe sous douane. 


les sursants . 


acièr 


np 
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Ces selles seront situées le long de la façade 
piste et rellegs aux installauons actuelles par 
l'intermédiaire de passe:elles métaiiques. Elles 
comprendroc: un seul niveau énambant la route 


Les appels d'offres concernes par cet avis sc2t 


LOT 1: VRD - GROS ŒUVRE - CONSTRUC- 
TION MÉTALLIQUE : Comprenant la Seviauo2 
des réseaux exisiants Et l'eXIERSIOn Cu réseau 
aes eaux usées, les fondations et les Gaïles er 
béton armé ansi que la structure des salles ea 


LOT 2: ALUMINIUM - VITRERIÉ : concre- 
rant là menuserie Liérieure ét extérieure avez 
les difiérenis hébillages en vitrage et tôle alüru 


LOT 3: CLIMATISATION : comarenc”! des 
pompes a Chaleut scht syStem ou monoblocs. 


LOT 4: COURANTS FORTS - COURANTS 
FAIBLES : ccrmprenant l'alremta"on slect 
à parür des postes de translormanon exster 
ielepnorié, lé soñdrisanon, ta dé*ecuon ncerds 
la CLoncmeEITIE ét le signalisation. 


LOT 5: AMÉNAGEMENT - DÉCORATION : 
comprenant les revétements de sol, les aux 
niafonds, l'aménagement de Free Shop, le mabi- 
her ans que les différents nabillages décoraufs, 
Le maire d'ouvrage (organe d'execution) est 
l'Oïlite des Aéroports de Casablanca - Aéroport 
Mohamed V fMaroc) _B.P. 8.101 Casa Oasis - 
Téléphone 33-90-40 / 33-91-40 et Télex 23.822 M. 
Le projet sera finance par l'Office des Aéroports 
de Casablanca et la Banque Ahicaine de Déve- 
loppement (B.A.D.). 

La participation aux appels d'offres est ouverte 
eix entreprises des pays membres de ja BAD. 


Ces entreprises peuvent participer à Un OU Dlu- 


sieurs lois. 


Les dossiers d'appels d'offres Deuvent étre abte- 
£us et consultés aupres du represéatant des 
cozsuiaris : Monsieur Labrichi Abdeljawad, 


301, bosevard Moramed V a Csseblanca (Ma- 


à. 





zecj - Telephone 30-73-66 / 31-64-27 et Télex 

23.110 M, a parir du 21 mars 1988 et moyen- 

sean de : 

— 3009.00 DH vour le dossier du lot L. 

- 2500.00 DH pour le dossier du lot 2 

— 2 606.00 DH pour le dossier du lot 3 

- 2 000,00 DH pour le dossier du lot 4 

— 2 000.00 DH pour le dossier du lot 5 

Les offres doivent être déposées, contre récé- 

pisse. au sécretanat dé Monsieur lé Drecteur de 

s'Orice des Aéroports ae Casablanca £éroport 
emedV (Maroc) au plus tard le 23 mai 


1968, à 12 heures. 





Y*oc). 


28 visle des Leux, obligatoire, est prévue le 22 
avril 1953, à 11 heures, à l'ancienne aéro- 
géré de l'Aeroport Moramed V. 

L3 Séance publique de denoullemert des offres 
eura heu le 24 mat 1988, à 9 heures, à là salle 
ae reuruon de la Drecuon te l'Office des Aéro 
ports de Casablanca Aéroport Mohamed V (Ma 





nefs civils devrait se fonder sur une 
perspective raisonnable de couvrir 
ous les coûts ». 


lis demandent donc une nouvelle 
rédaction de l'article 6, dans lequel 
ils veulent faire interdire toute sub- 
vention et inclure une clause obli 
geant les Européens à leur soumet- 
tre leurs modes de financement, y 
compris les augmentations de capi- 
tal. revanche, il n'est pas ques 
tion pour eux de se soumettre à un 
contrôle, 


car, disent-ils, leurs pro- 
financés exclusive-- 


grammes sont 
ment sur fonds privés. 

Les Français répondront que cet 
impérielisme est -insupportable 
d'autant plus qu'ont À clantiques, 
on subventionné de façon indirecte 


Jes avions civils, comme Je prouve le 
rapport rédig qui fait 
état d'une adelde 23 a de 


dollars accordés à Boeing et 
McDonnell Douglas en dix ‘ans 
(le Monde du 18 mars). 


Ils démontreront, une fois de plus, 

e les constructeurs américains 
n'ont pas pâti de la concurrence 
dure : 1981 à 1986, La pr 

actifs à a 
25 nllane de délire à 48 me 
lards (+ 12,6% par an)-et ceux de 
McDonnell Douglas de 1,7 à 
2,8 milliards (+ 11,4% par an). 


Les Américains irout-ils jusqu’à la 
guerre douanière dont ils brandis- 
sent la menace? C'est peu probable, 
car l'industrie américaine, qui a 
fourni 77% de Ja flotte aérienne 
européenne, aurait plus à perdre que 
sa concurrente europé: qui a 
pourvu 2% de la flotte aérienne 
américaine. D'autre part, les discus- 
sions se pousuivent entre Airbus et 
McDonnell Douglas pour la 


que les budgets des autres pays en : 

ie de développement j'aime 13 
Lu moins » l'objectif fixS par NU 
de 0,07 % du produit natioaal brut. 
1 réclame aussi la création d'un 


« système monétaire international » 
ui « assurerait des taux-de change : :: 


Plus stables et des raux d'intérêt 


moins élevés ». . 


tion — qui se prononce au passage 
pour - des politiques actives 
d'investissement de la part des gou- 
vernements » et des négociations sur 
Ja réduction de la durée du -tra- 
vaïl, — M. Erost Breit, président de 
la confédération ouest-allemande 
DGB, avait très sévèrement attaqué 


: la politique ‘des instances internatio- 


face aux pays en us de déve- 
loppement : « Le manque de respon- 
sabilités sociales des politiques de 
la Banque mondiale et du Fonds 
monétaire international est-un 
imternational exigeant la 
plus grande attention du mouve- 
ment syndical ». avait-il affirmé. 

: La CISL a également adopté une 
résolution qui reprend l'idée d'exer- 
cer «une on continue. en vue 
de l'inclusion d'une clause sociale 
dans l'accord général sur les tarifs 
douaniers ‘et le commerce 
(GATT}) ». à 


Pour la confédération, U s'agit de . 


faire en sorte qu'une Lbéralisa! ation 
naît pas de conséquences népatives 
sur conditions de travail et. 
d'emploi. cs “chu me 
imposerait le respect normes 
minimales de travail M. Donabue, 
de l'AFL-CIO, y voit sun pas 





La vente du Mirage-2000 
ikGRe 
Les griefs d'Athènes 


Le gouvernement: a décidé 
de bouder la Pie qui-ma 












de ses troïs iers 2000. 

l'armée de l'air hellénique, qui en à 
commandé quarante exemplaires, en 
1984, pour un coût évalué à. 
2 100.millions de dollars. Le minis- 







tre grec de la défense et son adjoint |” 





ont, en effet, décidé de ne pas assis 
ter'à la cérémonie. Seul y partici 
pera le chef. d'état-major ædjoint 
grec. er 






ques reprochent aux industriels fran- 





çais d’avoir pris du retard dans |- 





l'application des accords de compen- 





sations, aux termes desquels la |. 





France doit, sur quinze ans, peser 
-des commandes diverses à la Grèce 
(à hauteur de 60 % du contrat des | 








Mirage-2000) r Jui permettre |: 
dvi ‘tine a fait l'objet du constat de 


d'acquérir des devises pour honorer 
ses engagements financiers. Ces 
compensations ne concernent pas le 
seul'secteur aéronautique. Si elles 
nhuoi lai prenient des 

lustri rançais paieraient ( 
pénalités. | 


Ainsi, pour La seule année 1987- 
1988, les compensations, selon’ les 
giigeants gras, devaient se monter 
à 1 460 de francs ; or, à ce 
jour, elles n'atteindraient que la | 
somme de 200. mülions de francs 
environ . ; 

Face à ce geste de mauvaise 
bumeur de leur client grec, les 
industriels français admettent qu'ils 
n'ont pas rempli leur contrat, mais 
ils demandent à être jugés sur la: 
durée prévue de quinze ans En 
effet, plusieurs considérations res-. 
dent difficile T tion. L'industrie 
aéronautique hellénique a‘du-mal'à 
S'adapter à la technologie de pointe 
de la construction française. Elle 








monie qui-rai. | 


important pour la CISL afin qu'elle 
meite fin aux pratiques commer- 
ciales injustes ». 


_ "les priratisati 


clée à &£ approuvée sur les privati- 
sations, sujet sensible jusqu'en Aus- 
tralie où l'on parle beaucoup de la 


privatisation de la compagnie 
æfrienne Quantes. Dans ce texte, la 
CISL demande à ses organisations 
de résister aux tentatives destruc- 
trices de’ atiser Les services 
publics ». fonde son inquiétude 
‘sur le fait que, selon elle, « Ja priva- 
tisation va réduire le nombre 
d'emplois dans les services publics. 
aura des conséquences négatives sur 
les conditions d'emploi, sur le tra- 
vail et sur la et meno- 
cera les systèmes nationaux de 
négociations collectives ». Peu 
séduit par le néolibéralisme, la 
confédération estime que c'est aux 
gouvernements de «fournir les ser- 
vices nécessaires satisfaire les 
besains essemiels de la popula- 
uons. 6 

* Alors que plus de 10% des délé- 
gués sont des femames, le congrès de 

elbonrnie a accordé 


M a 
articulière à l'action pour les 
lemmes au travail, un séminaire de 


d'identifier et d'éliminer les sys- 





. La lutte contre le travail clandes- 
din, l'emploi son déclaré ét les tra- 


; é : fes de main-d'œuvre s'intensifie, a 
Officiellement, les antociés gre| des carraires 


nl le ministère 


ces questions, on assisterait à une 
“ugmentation considérable de la 

L'aide à l'immigration clandes- 
3215 infractions, en hausse de 30% 
par rapport à 1986. L'emploi 
d'étrangers en situation i ière a 
entraîné 1716 relevés d'infractions, 
en augmentation ‘de 22,8 %. 





nombreux procès verbaux ont êté 
dressés. 5 


Toutefois, si ce bilan est encoura- 
geant, note je-communiqué, «es 
résultats demeurent |...| faibles en 
regard d'un phénomène dons on pré- 
sume l'ampleur même si on ne peut 
le:mesurer exactement». L'amélio- 
ration des résultats de la jutte ne 


prise en compté de ce fléau écono- 
et social, observe le ministère 


devra former son personnel, ce qui |. Tuique 









requiert du temps. Enfin, la France 
doit trouver des débouchés pour la 
ou les activités touristiqi 1 
la Grèce, dans un contexte national" 
et international qui, contrario leur 





M. Pierre Eelsen reconduit aù pos 
d'administrateur d’Air Inter 


M. Pierre Eelsen, PDG d'Air 
Inter, dont ls mandat d'administra- 
teur arrive à nee au mois de 
juin prochain, a sollicité et obtenu 
de son conseil d'administration, le 
jeudi 17 mars, la reconduction de ce 
mandat. L ; 


. Cette confirmation serait passée 
inaperçue Si elle n'était intervenue 


dans une période délicate pour la : 


compagnie intérieure lourdement 
pénaie par Le conf qui oppose 2 
on à un certain nombre de 


res exigeant de piloter à trois 
Airbus À-320 conçu pour être 
conduit par un équipage de deux 
bormes, M. Ecisen a remis en jeu 
son mandat d'administrateur avec 
un mois d'avance pi ï 

s09 consei) un vote de confiance. 

. Maïs le PDG d’Air-Inter poursuit. 
également un second objectif, Alerté 
par l'éviction récente de la prési- 
























dence de la SNCF d'un autié socie- 

liste; M. PhilippeÉssi; 
avoir préféré dévancer les échéances - 
afin de renforcer ses chances d'être’ | 
confirmé .comme PDG .lors de 
l'assemblée générale des actions 


M. Raymond ‘Barre, M. Chirac et 

encore moins. M. Françdis Mitter- 

rend, lüt préférer, pour diriger Air 
AT 









fig, il sémble |.i 


dont le chiffre d'affaires est estimé à 
50 milliards de francs... 

Retraite complémentaire 
as cadres supérieurs : report au 
24-mars. — Pas toujours bien 





Accepté, et notamment par une par- 


: supérieurs. au. salaire supérieur à 
[40000 F ‘n'a pas été signé le 
.TÆ mars comme prévu. Lar si 


prolonger de six ans- son mandat | 


direction, le médiateur, M André 
Cailaud, a estimé, le 16 mars; que 
sa. miasion. était terminée. La, grève 















































sue 





Au congrès dd Réims 





M. _— et l’« inquiétude » de la FNSEA 


Le 47° congrès dé ln Fédération nationale des . 


REIMS 
‘de notre envoyée spéciale 


Dès l'entrée de M, Guillatime. 

_— nes avaient fusé. Plus 
lorsque le ministre £oq 

l'accord de Bruxelles du 12 février, er 


les siffleis Axel : 
reprirent. Rép tion | 


sa proposition à La 


Pour 
Communauté suropésnne de. 


-jachère Pâturée». Le ministre eut 
‘bean insister — cette ‘mesure 
«facultative», il ne s'agit pas de ce 
«gel des terres » hoïini par les agri- 
Cuülteurs.…., — les congressistes ne se 
taissalent guère convaincre. 


Allait-on vers an incident? Les . 


Jours précédents, s'exprimant devant 
les syndicats de producteurs laitiers 
puis. devant ceux des éleveurs 


d'ovins, M. Guillaume avait préféré . 


interrompre ses discours plutôt que 
tolérer les _bruyantes ‘protestations. 
« Celui qui sous la gauche brocar- 
daïr les n ministres he supporte 
aucune contestation », remar- 
Quaient <a ricenent Certains de ges 
amis dans Jes rangées du congrès. 


Alors ce jeudi-ci? Après une demi- 
heure d' tendue, éclatèrent les 
premiers applaudissements. . 


Le ministre avait su choisir sog 
succès de négociateur à Bruxelles, d | 
se retrouvait dans un rôle de. « bar- 
tant». pour la profession. Dès la 


Semaine prochaine, annonce-t-il & 
substance, ki CEE déposera des p 
d'incitations à Arme he ‘de 
Fncit( ion de 
céréales dans l'alimemarion ani- 
male ». Très rapidement, la Commi- 
sion proposera également « l'urilisa- 
tion non alimentaire des matières 
premières agricoles. La cause de 
F'éthanol est- entendue », 
vigoureusement le ministre. Enfin, il 
précisa ses intentions en.matière dé 
montants itoires mOné- 


taires :-« Le gouvernement a |. 


demandé à la Commission de pré- 

voir la suppression du solde. de nos nos” 
MCM, majorant ainsi d'autant nos 
prix à la production et libérant le 
Marché commun de ses distorsions 
de concurrence. » : 


Tous ces points sont depuis long-. 
temps ardemment souhaités par les 
agriculteurs. "Ce jeudi 17 mars res- 
tera pour le-ministre celui de la paix 
retrouvée avec son public. ; 


Consensus 

La hache de guerre est enterrée 
au profit d'un certain consensus. Les 
critiques n'avaient ant . 
manqué dans les ces pri 
dentes et surtout dans les couloirs du 
ÉtEn Le présent actuel de la 
FNSEA, M. Raymond Lacombe, en 
a sans aucun doute pris la mesure, 
Mais dans son atlocution de clôture, 
avant que n'intervienne. M. Guik 
laume, il avait pris soin, devant le 
ministre, de gommer toute polémi- 
que. Au risque de décevoir une par- 
tie de ses trou) En réponse, 
M. Guillaume a évité de trop fré- 
quentes références. au premier 
ministre et s'est bien gardé d'évo- 
quer son engagement politique au 
côté du candidat Chirac. 

Car à la FNSEA, la tradition syn- 


‘ dicale se respecte : on n'aime guëre 


«la confusion avec la politique ». 








SONDAGE EXCLUSIF : 


Les Français 
face aux OPA 


étrangères. 


Générale de Belgique: . 


lExpansion 


EN VENTE AUJOURD'HUI 


De moins nrefh5e Dan de ls voir 
s'afficher: On préfère insister pour 
l'heure sur le consensus. « De toute 
Façon, dans deux mois ce Sera fini. 
Quand on n'est plus ministre, que 


- deviens-on? » ironisait un délégué de 


T'Ouest. Un de ses collègues du Sud 
lui répondait : « François Guillaume 


Et egrieoi? Ces fe le due 
cussion. : 
L'ejes 
européen 


ji « Chirac plutôt que 
Barre,. certes, ‘entendait on dans les 
couloirs du congrès. Afais nous 
avons connu successivement la poli- 
tique des uns et celle des autres, 
celle de la gauche puis celle de la 
droite. Cela n'a pas empêché la 
crise, La restructuration est en mar- 





FNSEA, M. Raymond Lacombe, à l'approche des 
€chéances européennes de 1993. M. François 
. .Gnillswne, ministre de Fagriculture, et ancien 
. président de la FNSEA, a su montrer, dans son 
discours de clôture, qu'il n'était pas coupé du 
monde agricole. Quelque peu chahuté au départ, il 
a suse faire applaudir en conclusion. 


che. Nous ne Savons pas Gù nous 
allons. » 

L'enjeu européen, à l'horizon 
1993 arait, à l'évidence, plus 
important. À leurs yeux, le congrès 
aura péché par son absence de pers- 
pectives. | Quelle sera l'agriculture de 
demain”? Les paysans ont fini par 
accepter l’existence des quotas qu'ils 
refusaient en 1984. ils coopérent 
aujourd'hui à la maîtrise de la pro- 
duction dans le cadre de la CEE. 

En 1992 et plus tard, qui produira 
quoi ? En quelles quantités, à quels 
prix, pour quels revenus ? Les riva- 
lités entre productrices vont- 
elles s'envenimer, faire éclater une 
solidarité de fa comme le lais- 


certaines réactions 
cn France même ? M. Michel Teys- 
sedou, président du CNJA, invité à 
la tribune de l2 FNSEA, a claire- 
ment évoqué cette réalité. Voilà bien 
les questions qui agitent discrète- 
ment, à un mois de l'élection prési- 
dentielle, les délégués et les adhé- 
rents de la Fédération, et qui ont fait 
de ce congrès celui de « l'inquié- 
tude », selon l'expression du prési- 
dent Lacombe. 


DANIELLE ROUARD. 


. sent penser 





Le brut entre 14 et 15 dollars le baril 


_… L’Arabie saoudite abandonne 
. les prix officiels du pétrole 


‘Ua s mois environ après. avoir 
‘camsenl des rabais à 8e lens ab 
at ‘Arai saoudite, premier 

tenr mondial 


de le, à 
Écherté d'oftér à là té de ses 


ù Sent, y compris japonais. des tarifs 


cauformes aux cours du marché, Le 


ne saoudien Jos pouvait en 


a pénieurs de po = 


“F'éollars aux cours du marché au 


jour le jour. 

Sa production, pendant la pre- 
mière quinzaine de mars, serait t0m- 
bée, assurait-on de source indus- 
trielle,- ee en dessous de son 

quota, compagnies japonaises 
ayant notamment arrêté totalement 

les enlèvements. Désireux de re| 
me ses rep en avril, le 


nouvelles formules de prix indexant 
ses bruts sur les cours du marché 
«spot». 

Cette nouvelle, qui consacre 
l'abandon des prix officiels de 
J'OPEP,. n'a pas provoqué un nouvel 
effondrement des cours, déjà très 
bas sur tous les marchés internatio- 
maux. Son impact négatif a été 
combles a la fermeture 
momentanée léoduc transpana- 
méèn (expliquée par les trosbies 

Panama 


Etats-Unis a soutenu les cours sur le 
marché américain. De plus, le Prési- 
dent de l'OPEP, M. Lukman, minis- 
tre nigérian du pétrole, a déclaré 
dans un communiqué publié, jeudi 
17 mers, que FOrganisation annon- 
cerait le 22 mars prochain des 
mesures destinées à stabiliser les 
cours. 


‘Enfin, les opérateurs ont &té favo- 


. rablement influencés par la déclara- 


tion du ministre irakien du le, 
Pre agen gr og 
cisé que son pays révisera à la baisse 
se production, et procédera à des 
« ajustements mensuels » de celle-ci 
pour aider à la stabilisation du mar- 


- che 


Bien qu 'ancune conférence 
extraordinaire de POPEP ne soit 

Le da pu nee font 
es aux teurs que ï 
sation est prête à fare les efforts 

pour éviter un effondre- 
ment des cours en dessous de 14 dol- 
Jars par baril. 

Les cours continuent donc d'oscil- 
ler entre 14 et 15 dollars pour le 
pétrole de référence européen, et 
Smhois, le pit moe de vote 

le moyen de vente 
du brut OPEP se situant autour de 


que traverse Le qui ©n 15 dollars; soit 3 dollars en dessous 
ES O0 berils/Gour les Dwrasons de du barèune officiel de 18 dollars. 
pétrole d'Aleska vers la côte Est des V.M. 





EN BREF 


@ Le bénéfice de Swissair pro- 
gresse de 11,8 %. — L'exercice 
1987 de la compagnie Swissair s'est 
conclu par un bénéfice de 72,1 mi 
lions de francs suisses (296 millions 
de francs français), soit une hausse 
de 11,8 % par rapport à 1986. Ce 






résultat a été acquis malgré un recul 
des recettes de 0,7 %, grâce à une 
diminution des dépenses de 1,7 % et 
des investissements de 19,6 %. 
L'amélioration de la compétitivité 
s'est traduite par une progression du 
cosfficient de chargement de 62,2 % 
à 63,9 %:et du taux d'occupation 
des sièges de 62,2 % à 63,7 %. 


© Grève des ferries français 
sur la Manche. — Le mot d'ordre de 
grève lancé par les syndicats CGT et 
CFDT de l'armement naval SNCF a 
été suivi avec vingt-quatre heures 
d'avance, et paralyse, le 18 mars, 
deux car-femies de la SNCF effec- 
tuant la liaison entre Calais et Dou- 
vres. Les syndicats ont formulé que- 
tre revendications : Île retrait du 
projet de réorganisation des condi- 
tions de travail sur Dieppe, une amé- 
fioration des conditions de travail 
dans le pas da Calais, une augments- 
tion des salaires et une meilleure 
information sur l'avenir de l'amme- 
ment naval SNCF, qui doit être vendu 
prochainement, en raison du perce- 
-ment du tunnel sous la Manche. 


© Motion contre la fermeture 
de l'aérodrome de Guyancourt 
{Yvefines). — L'assemblée générale 
de la Fédération nationale aéronauti- 
que (quarante-cinq mille adhérents} 
vient de voter une motion contre la 
décision gouvernementale de fermer 
le 1° mai prochain l'aérodrome da 
Guyancourt (Yvelines). La FNA 
estime que ie projet de transférer les 
aéro-clubs basés à Guyancourt sur 
l'aérodrome d’Etampes (Essonne) est 
inapplicable et beaucoup trop cob- 
teux. 
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CRÉDIT FONCIER 
ET IMMOBILIER 


PLUS DE F.160 MILLIONS 
_ D'INDEMNITÉS COMPLÉMENTAIRES 


Par un arrêt rendu au début de ce mois, la Cour d'Appel 
d TE AESen de renvoi désignée par la Cour de Cassa- 
tion, à fixé le montant des indemnités revenant à la C.G.LI. 
filiale du Crédit Foncier et Immobilier, qui avait construit l'im- 
meuble de bureaux Le France à Neuilly, 

Elle à condamné le Crédit Suisse, après compensation des 
sommes dues à ce dernier par la C.G.LL à régier, après calcul 
des intérêts et déduction des provisions reçues, une somme 
de l'ordre de F. 83.000.000. 

Par le même arrêt la Société Neuïülly-Ancelie, propriétaire de 
l'immeuble Le France a été condamnée à verser à la C.G.LL 
une somme qui arrêtée à ce jour représente, F. 79.000.000. 
Ces montants s'ajoutent à celui de F.148.342.000 déjà perçu 
précédemment soit en remboursement du prix de la vente 
annulée, soit au titre des dépenses de construction ou de 
loyers. 

Le total des sommes déjà reçues ou ä recevoir représente 

ces conditions un montant supérieur à F. 310.000.090. 





=SOFICOMI— 


Le Conseïl d'administration de }à 
Société pour le financement 
d'immeubles commercieux et 
industriels « SOFICOMI » s'est 





Après prise en compte notamr 
ment des amortissements et provi- 
sions pour un montant total de 
80,7 MF, le bénéfice net de l'exer- 












réuni le 16 mers 1988 pour arrêter 


les com de l'exercice 1987 et 
fixer au 26 mai prochain la date des 
assemblées générales ordinaire et 

Les souscrits au 


engagements 
cours de l'exercice atteignent 
397 MF contre 382 MF e2 1986, 












cessions intervenues, ressortent 
2 160 MF (+ +159) don 605 MP 
au titre investissements en 


patrimoine affectés à La location 
simple. 


L'ensemble des 
s'élève à 260.6 ME €? 53 + ae aux- 


cice ressort à 132,4 MF, en progres- 
sion de 6,9 &. 

Le Conseil d'administration pro- 
posera à l'Assemblée générale des 
éctionnaires : 


— de fixer le dividende net par 
action à 49,50 F, contre 47 F, au 
titre de l'exercice précédent 
C+ 5,3%), assorti d'un crédie 
d'impôt de 2 F, contre 0,83 F, 
portant ainsi le dividende unitaire 
global de 47,63 F à 50,42 F 
(+54), 

-«t d'offrir en option Je paie- 


D'autre part, le Conseil d'admi- 
nistration a examiné les différentes 
modifications statutaires à soumet- 
tre à l'approbation de l'Assemblée 
générale extraordinaire, en confor- 
DS no Cure daponnes de 
la loi du 17 juin 1987 sur 1 
et de celle du 5 janvier 1988 LA vd 


quelles s sajontene des apr 
doalepent 4 dans ke & _ 
tive au développement et à la trans- 


1986. : - mission des entreprises. * 


L — Arrêté des comptes sociaux de 1987 


Le Conseil d'administration, réuni le 15 mers 1988 sous la présidence de 
M. Renaud de La Genière, a arrêté les comptes de l'exercice 1987. 
Lee nt de pee Rue A CAS mice de fsocs Conte 


396,3 millions en 1986, en asgmentation de 7,2%. Le résultat net des 
sur valeurs immobilisées s'élève à 572,1 millions de francs contre 866,3 millions 
en 1986, ce dernier résujtet comprenant des plus-values immobilières de nature 


Le bénéfice net total de l'exercice ressort donc à 996,9 millions de francs 
contre 1 262,6 millions en 1986 et 657,1 millions en 1985. 

A proue pr dé pes La me drama été affectées 

© 1967 Compag imnaère de See a la suite du boursier 

Échreda ayant maintenu ses principes 


1987, le Compagnie financière de 
comptables entérieurs, sans changement de 

Les comptes consalidés de l'exercice D ee ce EE 
H. — Dividendes 


mg men lo à l'Assemblée générale 
ordipaire des actionnaires de distri Un dividende net : 
_ Por parqrersshoshesg a 1987, soit une augmentation de 30%; 
- de7F par CIP contre 6,90 F. 


1. — Emission d'obligations convertibles 
Faisant usage de l'une des autorisations acordées par l'Assemblée générale 

extraordinaire des actionnaires du 8 janvier 1988, le il d'administration a 
eee PéDOe es les motantts € uns énsion d'ebigabens converties quil 
serait lancée dès que possible. Les pepe Caractéristiques, sous réserve de 
l'accord des auiorités boursières et des conditions du marché, seraient les 
suivantes : 

— Montant : 4,8 milliards de francs. 

Priarité de souscription réservée aux actionnaires : 1 obligation conver. 
tible pour 4 actions poéiées. 


— Durée : 9 ans et 7 mois et demi, 

— Conversion : 
© jusqu'au 31 décembre 1988 : 
— taux d'intérêt : de l'ordre de 3,25 % : 
— taux de conversion : 6 actions pour 5 obligations couvertibles ; 
© à partir du J°' janvier 1989 : 
— taux d'intérêt : de l'ordre de 7%; 
— taux de conversion : 1 action pour ! obligation convertible. 

en cas de non-conversion (plancher actuariel} : de 


Cette Emission va permettre à La Compagnie financière de Suez de finan- 
cer intégralement l'investissement stratégique qu'elle vient de réaliser dans la 
ERA M Pr M PS Éods propres. 


Banque Chan 


Le Conseil d'administration de la banque Stern, réuni le 14 mars 1988, 
ny potence de'M Jen Poyroierauice à arrete les comptes de l'exercice 

Le résultat net de La banque Siern sélève à 135 millions de francs. 

Le Conseil a pris par aïlleurs connaissance d'une estimation du résultat met 
consolidé qui est de l'ordre de 215 millions de francs. 











Res CERRRRE" 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





CREDITEL 


éme 


Le Conseil d'administration de Crédi- 
tel, réuni le 15 mars 1988 sous la prési- 
dence de M. Henri Filho, a arrêté les 
comptes de l'exercice 1987. 

Abrès dotation aux amortissements el 
provisions de 394627 161.54 F, ces 
Comptes font apparaître un bénéfica de 
52 537 510,71 F. soit 13.13 F par action 
coetre 12,90 F par action en 1986, 

El sera proposé à la prochaine assem- 
bléc générale ordinaire des actionnaires 
de fixer le dividende à 13 F, montant 
identique À celui de l'exercice précé- 
dent, après affectation à la réserve 
légale de 26 MF et prélèvement de 
2,1 MF sur le report à nouveau, ramené 
ainsi de 26,9 MF à 24.8 MF. Il est rap- 
pelé qu'en raison du statut fiscat de la 
société, ce dividende n'ouvre pas droit à 
lavoir fiscal. 

Cette assemblés sera suivie d'une 
assemblée générale extraordinaire qui 
aura pour objet la mise à jour des sta- 
SE en vou potsmEnE ds /es harmouts 
ser avec les nouvelles dispositions du 
droit des sociétés. 

Des iations sont en Cours avec 
l'administration des PTT afin de renou- 
veler la convention régissant les opéra- 
tions de crédit-bail, en faveur des Télé- 
Sonnanes tons €2 do Fasr le montant 
et les modalités du programme à finan- 
cer par Le société au Litre de 1988. 

Les opérations du secteur Sicomi 
représentent à fin 1987 un smontant 
d'engagements de 456,5 millions de 
francs, en augmentation de 33% par 
rapport à 1986. Elles se poursuivent 
activement e1, sur fa base des seuls 
engagements contractés à la fin de 
Des la Esther à fonds propres 

patrimoine locatif dépassera 
ER fn d fin de 1988. Le secteur immobilier 
devrait ainsi contribuer à hauteur du 
tiers à La formation du résultat de l'exer- 
Gice en cours. 


























FRANTOUR 


Frantour et Voyage Cowseil vien- 
nent de conclure sa accord relatif à 
le commercialisation réciproque de 
certains produits des deux sociétés. 
Cer accord, qui a pris effet le 

le mars 1988, répond aux 
pations de chacun des deux parte- 
maires d'utiliser pleinement les 
il réscaux 





















= Pour mi 
la diffusion de leurs productions qui 
sont largement complémentaires. 


Ordinateurs 
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Saint-Gobain lance une OPE 


sur sa filiale belge 
les Glaceries de Saint-Roch 


Le groupe Saint-Gobain lance 
une offre publique d'échange 
(OPE) sur les 31% du capital — 
qu'elle ne détient encore — de sa 
filiale belge, les Glaccries de Saiïnt- 
Roch. La parité d'échange est de 
trois actions Saint-Gobain pour une 
action Saint-Roch. ce qui. compte 
tenu des cours acluels, représente 
une prime de quelque 20 % pour les 
actionnaires de Saint-Roch. 

La cotation de Saint-Roch a été 
suspendue, le jeudi 17 mars, par le 
comité de la cote de la Bourse de 
Bruxelles. Quant à l'action Saint- 
Gobain, elle sera introduite, le lundi 
21 mars. à Bruxelles et à Anvers. 

Cette opération se traduira par ka 
création — proposée lors de la pro- 
chaine assemblée générale — de 

« ion d'actions nouvelles Saint- 
Gobain. qui viendront s'ajouter aux 
quelque 3 millions de titres nou- 
veaux prévus dans le cadre de 
l'accord avec la Générale des eaux 
(le Monde du 27 février) et du 
rachat du deuxième producteur alle- 
mand de verre d'emballage (le 
Monde du 2? mars). Le capital 
-<tuel du groupe compte 44 millions 
d'actions. 

Saint-Gobain justifie cette OPE 
par son souhait de mieux intégrer la 
gestion de son outil européen dans le 





vitrage et. notamment, de constituer 
un ensemble nord-européen avec ses 
unités de Scandinavie, du Benelux, 
de RFA et du nord de la France, qui 
permettra de mieux les spécialiser. 

Saint-Roch. avec un chiffre 
d'affaires de 2 milliards de francs 
Français (soit environ 20 % de l'acti- 
vité européenne de Saint-Gobain 
dans le vitrage) voit en effet plus de 
40 % des débouchés de sa produc- 
tion assurés par d'autres sociétés du 
groupe dans ce secteur. 

Cette politique de contrôle à 
100 “x de ses filiales est relativement 
traditionnelle chez Saint-Gobain, 
qui vient de lancer une offre publi- 
que d'achat sur les 43 % du capital 

e sa filiale américaine Certain 
Teed qu'elle ne possède pas. Le 
groupe cherche ainsi. à chaque fois. 
à s'assurer une plus grande souplesse 
dans la gestion de ses ouils de pro- 
duction. Accessoirement, cela lui 
évitera de distribuer des dividendes 
à des actionnaires minoritaires. et en 
outre lui permettra. si nécessaire 
Uvis-ä-vis de la concurrence. par 
exemple) ne représenter que des 
comptes globaux par branches 
d'activités, et non plus détaillés par 
société, 





C.6. 





Kelso rachète 
American Standard 


American Standard. le célèbre 
fabricant américain d'équipements 
sanitaires et de climatiseurs. ne passera 
pas dans les mains de Black & Decker 
48 & D). le numéro un mondial de 
matériels de bricolage électrique. 

Après avoir rejeté l'OPA jugée hos- 
tile de ce groupe. le conseil d'adminis- 
tration d'American Slandard accepte 
l'offre concurrente présentée par la 
banque d'inveszissements new-vorkaise 
Kelso and Co. avec laquelle un accord 
définitif à été signé. L'établissement 
financier. qui propose 78 dollars par 
action. devra débourser 2.46 milliards 
de dollars (14 milliards de francs}. 

B & D. qui avait successivement 
offen 56, 65. 68. 73. puis 77 dolfars 
par action. s'est refusé à tout commen- 
laire. 





CHARGEURS SA. 


Sauvetage d’une banque 
du Texas 


Les outorités fédérales améri- 
caines ont accordé. le jeudi 
17 mars. une avance de 1 milliard 
de dollars à la First Republic 
Bank. première banque du Texas. 
qui l'ait face à de très graves diffi- 
cultés financières, 


L'avance à la First Republic a 
été versée par la Federal Deposit 
Insurance Corp. (FDIC). orga- 
nisme gublie de garantie. à la 
suite d'une augmentation des 
créances douteuses {le Texas souf- 
fre de la crise pétrolière) ei d'un 
début de panique des épargnants 
qui ont retiré 600 millions de dol- 
lars de leurs comptes. La First 
Republic a perdu 656 millions de 
doliars l'an dernier. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 


Le conseil d'administration. réuni le 16 mars 1988 sous la présidence de Jérôme 
Seydoux. à examiné les comptes audités de l'exercice 1987. qui seront soumis à 
l'assemblée ordinaire annuelle et font ressortir les chiffres suivents : 


1) Comptes consolidés {er millions de francs) : 


Chiffre d'affaires (HT)... 

Marge brute d'autofinancem 
Bénéfice revenant à Chargeurs $. 
Investissements d'exploilation . 
Bénéfice par action {en francs) . 
Situation nette par action (en francs) 









1987 1986 


. 10747 11439 
1689 1653 
664 628 
blé 1 496 
102.32 95.99 «11 


728.82 629,44 (1) 


41} Ajustés compile tenu de la distribution d'une action gratuite pour dix anciennes. 


La baisse de 6 & du chiffre d'affaires provient pour l'essentiel des Transports 
maritimes. Chargeurs réunis a mis fin en cours d'annèv à l'exploitation de la ligne 


Europe/Extréme-Orient dont les droits 





férentiels ont été cédés à AP. Moller 


Maersk. Somaba et Somoirans ont élé cédées et les Croisières sont depuis 1987 
consahdées par équivalence. L'augmentation du chiffre d'affsires des Produits de 
comummation et industriels provient pour l'essentiel de la comsohdation à compler 
de 1987 de Textile Delcer et ses filiales. Le Chiffre d'affaires d'UTA à enregistré 


une légère baisse. 


Par secteur d'activiré, les chiffres d'affaires ct résuliats nets sont les suivants : 


Transports aëricns 
Chiffre d'uffaires LHT) . 
Bénéfice net 





Transports maritimes et terrestres et Croisitres 


Chiffre d'affaires (HT) . 
Pertes .. 
Produits de ci 
Chiffre d'affaires (HT) . 
Bénéfice nel 
Non-opérationnel 


Bénéfice nel ,.................. 


Le bénéfi 
d'Air Inter. soc 
qui est consolidée per équivak 
1984 comprenait là plus-value dé 























ST, 
5 709 5 809 
39) 544 
soasus 2157 27175 
«3s1 1277) 
2881 2480 
176 If 
RS TEE 125 191 


u Transport aérien comprend en 1927 là quote-part du résullat 
dans luguelle Chargeurs S.A u une panici 





ation de 30.5 %, et 


ur la première fois. Le résultat de l'exertice 
eécaur la vente d'un Bouing 747 cargo. 


Les Transports mañitimes er Lérrestres — qui comprennent depuis JOR7 Jos 


Croisières — ont réduit cunsidérablement leurs pertes. Les diverses lignes régi 


lières 





restées exploitées par Chargeurs réunis ont été bénéficiaires el La cession de ses 
droits conféremiel à. mulgré des frais de resrruciuration. dégagé un prof. Les 
résuliais dus Cruivières, encore déficitaires en 1987 malgré un net redressement. el 
ke coûl de réorganisation de Walon S.A. sxpliquent la perte de ce secteur. La cession 
de Chargeurs réunis intervenue début 1983 seru reprise dans les comptes de l'exer- 
ice 194$ et n'a pas d'incidence sur ceux de 1967. 


Le résullat des Produi: 
altcint précédemmen£. L'amël 


d 









consommation et industriels reste au ni-eau élevé 
des rétultats de Sponter et des affaires tca- 


ules à comnensé la baisse du bénéfice d'Unitan. 
Le résultat du secteur Non-opérationnel encegistre La diminution des produits 
Financiers due aux importunt achats de participations effectués en 1987. Ce sccteur 


api 
d'expluiation de à cinquième vhaïne, 





en compte la provision cnregisirée sur 11 participation de 10 dans ia Societé 


La participaliun dans Prouest S.A. n'a pas été consoiidée : 1 consolidation par 





équivalence aurait prübublement pet 


ne wront consolidés qu'en IJHX. 
21 Comptes sociétaires 


LL b. incidence sut Les comptes de Chargeurs S.A. 
La Compagnie Minancière Roudigre et Les Ets Paul & Jean Tibe: 
uucls Chargeurs $.A. a pris des participations en décembre 198 





chien — dans les 
el janvier 1988 — 


































NEW-YORK, tre # 
Nouvelle hausse 


Ouf! L'annonce d’un déficit com 
mercial limité à 12,44 milliards de 
dollars pour janvier a soulagé le 
marché américain. Du coup. 
amorcé la veille, le mouvement de 
reprise s'est poursuivi en s'accen- 
tuant même un peu. A la clôture, 
l'indice Dow Jones des industrielles 
s'établissait à 2 086,04, soit à 
21.72 points au-dessus de son 
niveau précédent Le bilan de la 
journée a été comparable à ce résul 
tai. Sur 1980 valeurs traitées, 969 
ont progressé. 545 ont baissé et 466 
n'ont pas varié, 

Autour du Rig Board, les profes- 
sionnels ne cachaient pas leur satis- 
faction. Beaucoup assuraient que là 
Bourse aurait accompli une bien 
meilleure performance si elle 
n'avait pas eu devani elle comme un 
bwuoir, la fameuse journée des 
«rois sorcières » {triple échéance à 
terme sur les indices, les actions et 
les options). Mais quelques-uns se 
disaient convaincus que c'était un 
«non-événement- avec la capacité 
du marché à monter. 


L'activité s'est accrue avec 
211,92 millions de lues échangés, 
contre 153,59 miilions la veille. 


























































LONDRES, r7nes = 
Terne 


Journée terne jeudi au Stock 
Exchange : les cours des valeurs ont 
réduit leurs pertes en fin de journée, 
mais dans une ambiance modéré- 
ment acuve. L'indice FT a clôturé 
sur un gain de 0,02% à 1 459,1. En 
repli initial sous l'effet de la pro- 

ession de la livre au-delà de 

1 DM. les actions se sont légère- 
ment reprises à La suite de l'annonce 
d'une baisse d'un demi-point, à 
8.55%. des taux d'intérêt britauni 
ques. À Londres, tout comme à 
Paris, l'annonce d'un déficit com- 
mercia! Rens inférieur aux 
prévisions analystes n'a pas eu 
d'effet percepuible sur La tendance, 
Quelque 472 millions d'actions ont 
êté échangées. Après la publication 
de leurs resuhtats annuels, le groupe 
industriel BTR. le confiseur Rawn- 
cree et la banque d’affaires Morgan 
Grenfeli ont tous perdu du terrain. 
La banque d'affaires venait de 
déclarer une baisse de 27% de son 
bénéfice imposable de 1987, à 
60.09 millions de livres (contre 
Hrna rite de livres l'année à 
cédente). compagnie pétrolière 
Britoil demeurait inchangée après 
la publication d'un résullar avant 
impèt de 494 millions de livres 
coûforme aux prévisions. Les fonds 
d'Etat s'effriaient légèrement 
après la réduction des taux de base 
bancaires qui fait craindre une 
relance des pressions inflationnistes. 


© 24 miïfions de francs de béoé- 
fices pour la SFENA. — L'équipe 
mentier aéronautique SFENA à réa- 
lisé, en 1987. un bénéfice net d'environ 
24 millions de francs, contre 8.6 mil- 
lions en 1986, pour un chiffre d'affaires 
de 1 343 millions de francs (— 4,3%). 
Le recul du chiffre d'affaires s'expli- 
que par la baisse des activités de La 
division des systèmes informatiques. 
qui a été cédéc. le Le janvier 1988. à La 
société Goupil. La SFENA devrait 
ramener ses effectifs de 3000 per- 
sonnes environ à 2260 personnes à ka 
fin de 1968. 

e Le bénéfice d'Ericsson en 
kmyse de plus de 21%. — Le bénéfice 
avant impôts du groupe suédois Erics- 
son (1élécommunications} a progressé 
de 216% cn 1987 pour atiindre 
1,106 milliard de couronnes (aulant de 
Francs). Le chiffre d'affaires s'est ins- 
crit en hausse de 1,8%, à 32.4 milliards 
de couronnes et le carnet dt com- 
mandes de 1.8%. à 53.4 milliards de 
Couronnes. 

e Perte de }4 millions de livres 
Pour la firme de courtage James 
Capel — James Capel. l'une des prir- 
cipales maisons de courtage de la place 
de Londres, a cnregistrè une perte de 
14 millions de livres {plus de 149 mil 
lions de francs) avant impôt pour 
1947, en raison de La cnse boursière. 
D'autres muisons de titres de la City 
om déjà annoncé des perics substane 
tielles pour l'an dernier à cause du 
krach d'octobre, nomment County 
Natwesi. filiale de 11 Nationat West- 
Minster_ Bank, at Burclavs de Zoete 














FAITS ET RÉSULTATS 


Les comptes smciétuires de l'excroice 1987 se soldent ur b: 
226,313 millions de francs contre this pour l'excroicc 19% qui 
d PORTES provisions sur les paruciputions dans les secteurs mari 
suel, 

31 Dividende 

Le cnmil a décué de pruposer à l'assemblée annuelle qui statuera sur Les 
cumples dé fe: is 1987 de verser un dividende de 18 F. 210i7 fincal compris 19 F 
en 88e à chacune des 6 406 09% actiuns. 
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Wdd, filialede li banque Barclays. 

© Casino : bénéfice en hausse. = 
Le bénéfice net du groupe de distribu- 
tign Casino, en 1987. a té de 
3569 millions de francs. contre 
324 millions en 1986. pour un chiffre 
d'affaires hors ttacs de 34 milliards de 





PARIS, 18 mers LI 
Soutenu 


Four sa demiëre séante de l'hiver, 
la Bourse 4'est reprise sans pour Cola 
augmenter son volume d'activités, 
L'indicateur de tendance, qui avait 
ouvert sur un gain de + 0,3 %, pro- 
gressait jusqu'à 1,6 % à la clôture. A 
leur manière, et avec un léger ratarde- 
mem, les opérateurs ont apprécié 
l'arnélioration sensible du déficit com- 
mercial américan de janvier, À court 
terme. ils redoutent moins une nou- 
velle secousse monétaire, mais re- 
tent prudents face à l'incertitude poli 
les lambris vont bon train sur l'hypo- 
thèse d'une candiiature ou d'une 
non-candidature de M. François Mit- 
terrand à l'élection prénidentieils, Le 
voile du mystère devrait être levé très 
prochainement. probablement diman- 
che, lors d'un meeting au Bourget. 
Parmi les valeurs en hausse figuraient 
la SCREG, Damart, les Presses de la 
Cité tandis qu'à la baisse on notaït 
Raffinage, UFB et Salsigne. Toutefois 
ke vansactions demauraient dans 
l'ensemble peu élevées, les investis- 
seurs prétérent se tenir sur la réserve 
& l'approche de la liquidation du mois 
boursier da mars, qui débuters mer- 
credi prochain. 

Sur le front des OPA, les opére- 
teurs s'interrogeaient sur l'issue de la 
bataïle autour de Rhwr-Ahône. Le 
groupe Elf-Aquitaine a indiqué, jeuci 
en fin d'après-midi, n'avoir pas 






































ding français du groupe de Carlo 
De Bonedetti, vient quant à lui de 
devenir « l'actionnaire de référence » 
de ta banque d'affaires Duménii-Lebié 
avec 26,45 % du capital. Cette prise 
de parücipation est conforme aux 
intentions annoncées en janvier der- 
nier. 


TOKYO, iôms 


L'avance se poursuit 
Sur sa lancée des jours précédents, le 
Kabuto-Cho s poursuivi son avance ven- 
dredi. Le mouvement, comme d'hab 








nmoins global 
de maine line Sr cnregistrait 






progression 81 points. À la 
cliture a il s'icrivait à 
25 966,26 (+ 93.97 points}. La veille. sa 

avait 67.86 e 






hausse points 
l'avant-veille, elle avait dépassé 
240 points. 

Comme toutes les autres places, 
Tokyo a accueilli avec sualagement 
l'annonce d'un déficit commercial amé- 
ricain contenu à 12,44 milliards de dol- 
lars. Mais l'effer produit a Été fortement 
atténué par Les Lions du gonver- 
seur de la Banque de Tokyo, qui a jugé 
trop rapide la montée des cours on 
Bourse. L'activité est demeurée 
avec 1,2 milliard Ko titres échangés 































{contre 1.1 milliard 
Les valeurs, dites de haaic technolo- 
gie, ont élé recherchées. ainsi ge Les 
ee liées à la demain rieure. 
‘ent bénéficiaures sur sidérurgi- 
ques et les chantiers navals. 













francs, contre 32,5 millions en 1986. 
Le groupe note des » peries exception 
nelles . dues, selon ses responsables, à 
la restructuration du sous-groupe 
Cédis-Ravi. 

© Progression de 48 % du résultat 
de Crométal, — Crométal (industries 
mécaniques) a dégagé, en 1987, un 
résultat net consolidé part du groupe 
estimé à 44 millions de francs, en 
pret ed millions en 1986). 

chiffre d'affaires du groupe a 
gressé de 13,4% l'an dernier, à 
835 millions de francs, Ce chiffre com- 
prend la société Egie fnacelles pour Le 
nelloyage de vitres, par exemple) 
acquise en 1987. 

Ctométal vient de vendre à Alsthiom 
1CGE) les Pompes Gourdin (43 mil 
lions de francs de chiffre d'affaires 
pour G,$ mülion de bénéfice en 1987). 
car delle société était licenciée de Ber- 
gcron lui-même racheté par Alsthom. 

© Le décret d'application de La loi 
Sur les Bourses de valeurs est publié, — 
Le Journal officiel du 18 mars a publié 
Le décret en date du 17 mars relouf à 
l'application de La loi du 22 janvier sur 
les Sourses de valeurs. Ce décret sti- 
pule que les représentants des sociétés 
ce Bourse (anciennemem charges 
d'agent de change) au conseil des 
Bourses de valeurs sont choiis parmi 
les mandataires sociaux desdites 
sociétés. Ils sûnt élus pour quatre ans 
au scrulin de liste majoritaire à un 
tour, Ce décret étant publié, le rempila- 
cement de l'actuelle compagnie des 
agents de change {CAC} par le conseil 
des Bourses de valeurs interviendra 
dans les prochaines semaines après 
l'élection de ses membres. La Cham 
bre syndicuk: des agents de change 
deviendra la socièté des Bourses fran- 
gaises et reprendre les actifs de la com 
pagrie. 
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Nombre de contrats : 6 005 





Nombre de contrats : 59 727 


Marché des options négociables 
le 17 mars 1988 


[OPTIONS D'ACHAT_} OPTIONS DE VENTE 


ONS D'ACHAT à 
EE Te 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 17 mars 1988 
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INDICES 


CHANGES 
Dollar : 5,7490F # 


La reprise du dollar s’est accë- 
lérée vendredi 18 mars sur toutes 
les places financières internatio- 
nalès, La devise américaine a 
ainsi coté 5,7490 F {contre 
5.171050 F la veille). L'annonce 
d'un déficit commercial contenu à 
12,44 milliards de dollars pour 
janvier a rassuré les milieux finan- 


Tomas JBmus 
Dollar (en DM} .. 16766 16590 
TOKYO mas 18m 
Dollar (enyens) .. 12743 12835 

MARCHÉ MONT AIRE 
(effets privés) 

Paris (18 mars). ..... 746732 
New-York (17 mars). . 











BOURSES 


PARIS 
INSEE, base 100 : 31 déc. 1985} 
lémars 17mas 
Valeurs françaises .. 1046 105 
Valeurs étrangères . 1085 109,1 
C* des agents de 
{Base 100 : 31 déc. 1981) 
Fndice général ... 294,1 29389 
NEW-YORK 
Clodice Dow Janes} 
lémers 17mars 
Industrielles .... 206432 . 20864 
LONDRES 
{Indice « Financial Times » } 
17 mars 
1459.10 
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Ces cours pratiqués sur le marché imerbéncaire i sc 
lin de matin£e par une gravde banque de la place. des devises nous sont indiqués en 
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‘: Marchés financiers : 
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Règlement mensuel 
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ÉTRANGER 


3 L'arrivée de troupes amé- 
ricaines au Honduras. 
GSLe confit entre l'iran et 






8 La primaire dans la majo- 
rité. 
9 La campagne des opposi- 


PGLITIQUE 


La rencontre des ministres soviétique et américain à Berne 





Le général Iazov n’a pas convaincu 
M. Carlucci d’un changement 
dans la doctrine de défense de Moscou 





BERNE 
de notre correspondant 





Le chef du département militaire 
fédéral, M. Arnold Koller, était peut- 
être allé un peu vite en besogne en 
qualifiant d'- historique » à la lélévi- 
sion soviétique la rencontre entre les 
ministres de la défense des Etats-Unis 


presse 
défense, M. Carlucci. ce n'est pas tent 
ce qui est sorti de cette rencontre que 
de fait qu'elle ait eu lieu. + Le gë 
Hazov à, de son côté. estimé que la ren- 
contre avait contribué à «une meit- 
leure compréhension mutuelle - Le 
ministre soviétique n'a cependant su 
convaincre ni son hi e améri- 
cain ni la presse qu'une nouvelle doc- 
wine militaire soviétique purement 
défensive avait vu le jour. 

Les deux ministres ont procédé à un 


le caracière défensif de la doctrine 
militaire, la parité et la sécurité égale, 
de changement du caractère de l'acti- 
vité militaire de la structure des forces 
armées et de leur emplacement, ainsi 
que la réduction obligatoire des arme- 
ments el armées et un 
contrôle rigoureux. Toutes ces ques- 
tions ne son: pas faciles : cependant on 
peut les résoudre sur la base de l'éga- 
lité. = 

A l'évidence. M. Jazov n'a pas 
réussi à convaincre son interlocuteur 
américain : » Je ne vois pas de diffé- 
rence entre la doctrine = défensive = 
dom se réclament aujourd'hui les 
Soviétiques et celle, - défensive ». de 
Leonid Brejney », à persiflé M Car- 
lucci. Sceptique quant aux consé- 
quences pratiques de cette « nouvelle 
doctrine », le secrétaire américain à la 
défense a estimé que. pour l'instant du 
moins, rien ne justifiait + une modifi- 
cation des programmes de l'OTAN :. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


13 La baisse de la criminalité 
et de la délinquance a été 
de 3,74 % en 1987. 
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CULTURE 


20 Théâtre : Daisy, de José 
Sasportes ; 
Reguine, d'après Tohak- 


Doctaur américain, 


trs tions. —Inculpation de Françoise |  hov: le Chat botté, de | la CISL à Melbourne. 
6 Afrique du Sud : le sursis | 10 Le feuilleton du septen- Sagan à Lyon. Ludwig Tiack. 29 M. Guillaume et l'« inquié- 

des six de Sharpeuille, nat, 1413 notation des profes- 8 . nes FN: 

à gs L 21 Musique : le Freischütz, tude » de la FNSEA. 

7 irlande du Nord : un nou- | 2 DÉBATS « Centrales seurs : un projet de 8 p 

vel enterrement s'est nucléaires : l'image et la M. À de Weber, En Chételet. 30-31 Marchés financiers. dE 

déroulé sans incident à confiance >, par Jacques | 26 SPORTS : carton jaune | 11 Communication : la grève Radio-téfévision nées e 

Bekast. Dominati. pour le Loto sportif. des artistes de télévision. 


Pour 2,6 milliards de dollars 


Le japonais Bridgestone Pemporte 
sur Pirelli pour le rachat de Firestone 


En un sec communiqué de quatre 
lignes publié vendredi 18 mars en 
fin de matinée. la sociétié Pirelli de 
Milan a fait savoir qu'elle renonçaït 
à relancer l'OPA engagée par 5es 
soins le 7 mars dernier en vue de 
racheter le numéro deux américain 
du pneumatique Firestone, avec 
l'appui de la firme française Miche- 
lin. La contre-proposition formulée 
par le Japonais Bridgestone (80 doi- 
lars l'action contre les 58 offerts par 
Plralien) est apparue à Rome 
comme disproportionnée rapport 
à la valeur réelle de Firemone, eten 
tout état de cause hors de portée. 

Le numéro un japonais des preu- 
matiques, a annoncé en effet, le 
18 mars à Tokyo, avoir conclu un 
nouvel accord avec Firestone pour le 
rachat. de la totalité du capital et 
des actifs de ce groupe. 

Cette nouvelle offre — qui sera 
lancée le 21 mars — représente une 
surenchère considérable par rapport 
au précédent protocole signé le 
16 février {/e Monde du 18 tévrier) 


pour le rachat de 75 de la seule 
division poeumatique de Firestone 
pour 1 milliard de dollars. + Le 
changement vers un accord de 
fusion est intervenu en raison de la 
1entative d'acquisition non sollicitée 
de Firestone lancée le 7 mars par 


Pirelli =, indique le communiqué de 


Bridgestone. 

En prenant le contrôle de Fires- 
tone, Bridgestone consoliderait sa 
place de numéro trois mondial, avec 
16 % de part du marché {contre 9 % 
actuellement), comblant une bonne 
partie de l'écart qui le sépare des 
deux premiers, l'américain Gao- 
dyear (19 % dn marché mondial} et 
Michelin (18 %). C'est ce que vou- 
Jaient éviter Pirelli, numéro deux 
européen, mais sixième mondial 
(6 %}), et Michelin, qui avait 
apporté son appui à l'italien en 
s'engageant à racheter certains 
actifs de Firestone, notamment les 
usines brésiliennes et le réseau de 
centres automobile Master Care, 


vase tour es portant pau a 
cependant tenu à préciser qu'il L'élection municipale partielle de Bolbec . 


Une « première » après la redistribution des cartes à gauche 


cependant tenu à préciser qu'ils 
n'entendaient pas se substituer aux 
négociateurs ni aux ministres des 
affaires étrangères qui se retrouveront 
la semaine prochaine à Washington. 
Parmi les questions évoquées : la pro- 
cédure de vérification du traité sur 
l'élimination des missiles de portée 
intermédiaire : l'évoluuion des négocia- 
tions sur La réduction des arsenaux 

iques (START) ou encore le 
champ d'application du traité de 1972 
sur les missiles antibalistiques 
{ABM). 

La réunion de Berne se proposait 
également d'examiner les moyens 
d'éviter les incidents militaires comme 
celui qui, le moïs dernier, 4 opposé des 
navires soviétique ct américain en mer 
Noire. A ce propos, il a été simplement 
convenu de confier aux chefs d'état- 
major, l'amiral James Crowe et le 
maréchal Sergueï Akhromecv. qui se 
rencontreront prochainement à 
Washington, le soin de poser les jalons 
d'un - forum commun» pour prévenir 
ou régier pareils incidents. 

La rencontre de Berne devait ëtre 
enfin l'occasion pour le général lazov 
d'expliquer la nouvelle doctrine défen- 
sive de Moscou, qui se fonde sur le 
conccpl de sufsanee mars 
- Natre compréhension du principe de 
la suffisance, a-t-il déciaré au cours de 
sa conférence de presse. incluf, outre 


137 morts dans la chute 
d’un Boeing-727 
de la compagnie 
colombienne Avianca 


Un Boeing-727 de la compagnie 
colombienne Avianca s'est écrase. le i 
17 mars. près de la frontière avec le 
Venezuela. avec 131 passagers et | 
6 membres d'équipage à son bord. Il | 
n'y aurail aucun Survivant | 

L'appareil, qui avait décolé de | 
l'aéroport de Cucuia pour Barran- 
quilla, à percuté la cordilière à : 
2 500 mètres d'altitude et explosé. | 
La tour de contrèle avait perdu le , 
contact avec l'équipage trois | 
minutes après le décollage. Parmi 
les victimes figurent deux équipes 
de footb2ll de la compagnie natio- ! 
nale Ecole Pétrole et l'évêque auxi- | 

I 
I 





liaire de Tibu. — { AFP. UPI, AP.) 
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| ENFIN UN RADER" 
| DANSIA 
| DECORATION! | 


1 laut toute laudace. toutes 
les relations intermatiouales. toute 
Fhabileté d'un “raider pour pouvcir 
j sous offfir ce que les femmes sentent: 
| la déroration toutes les décorations, 
aux prix qui vous conviennent: 
{Les femmes esiénl la éalion 
L forisinalié la qualité. Elles refusent 
les étiquettes insensées et la banalié, 
Doi. notre uouvelle "OPY." 1Uffre 
Publique de Vente) sur les valeurs de 
a écran: des miles de mêrs | 
de chintz, de sains imprimés. d'unis. 
de jarquarde à des prix “Raider | 


CAGCNETEETSPTTEES | 








Qui va prendre la succession 
du communiste Paul Bethache à 
la mairie de Bolbec? Un an 
avant les élections municipales 

nérales, cette commune de 
treize mille habitants de la 
Seine-Maritime va offrir, le 
en 20 mars, Éd A +8 

ière fois, une photographi 
rapports entre les différentes 
composantes de la gauche. Une 
première. Ils sont mauvais. 


En dix ans. les partenaires sont 
passés de l'amour euphorique au 
ménage à trois. Triomphe en 1 77 : la 
liste d'union de la gauche ravit l'hôtel 
de ville, dès le premier tour, à la drone. 
Suspicion en 1983 : les socialistes 
imposent une primaire aux commu 
nistes et font cause commune au 
second tour avec le maire sortant, Paul 
Belhache. Eclatement en 1988 : trois 
listes se partagent les faveurs des élec- 
teurs de gauche: elles rassemblent, en 
principe, 60% des voix à trois. Certe 
division est une bonne affaire pour ka 
liste RPR-UDF. dite «Une équipe 
pour changer Bolbec », que va 
conduire le r Antoine Moutier. 
La liste « Ensemble pour Bolbec » 
présentée par le PS s'oppose à celle, 
« Union démocratique pour Bolbec ». 
soutenue par le PCF. et à celle qui 
émanc du comilé local de soutien à 
M. Pierre Juquin. qui voit « Bolbec 
autrement ». 

Malade depuis plusieurs mois. Paul 
Belhache meurt en février, Sa succes- 
Sion se révèle rapidement un casse-tête, 
Les communistes affirment vouloir 
reconduire les accords de 1983. tout en 
ne présentant pas le premier adjoint 
communiste au poste de maire. 
conformément à son vœu. mais 
M. Michel Havard, un conseiller 
municipal sans carte du PCF. Conseil- 
ler géneral du canton et - successeur » 

nuel du maire. le socialiste Pierre 
oussel revendique le poste de premier 
adjoint... 

Tout cela serait bien simple si les 
communistes n'avaient pas alternati- 
vement proposé aux socialistes d'éli- 
miner les trois - juquinistes= du 
conseil municipal ét aux « rénova- 
leurs - en question de fi Sur la 
liste soutenue par le PCR Le PS n'a 
pas marché. Ses conseillers ont démis- 
Sionné en bloc. 


Les «rénovateurs». qui n'en 
demandaient pas tant, ont foncé dans 
la brèche en constituant une liste où 
dix-sept femmes font La pige à seize 
hommes, Du Juquin pur sucre. Seuls 
les communistes, qui disent avoir 
attendu jusqu'au bout - une liste 
d'union -, se seraient bien ES de 
ceue consullation précoce. neufs 
adjoints de la liste sortante, ils n'en ont 

qu'un seul. Trois anciens 
« camarades ». le docteur Sylvain 
Vue, Mr Chantal Lepage ct M. Fran- 
çois Tranchard, qui ne sont plus au 
parti depuis 1979, mais figuraient tout 
de même nr qu es es 
et occupaient des postes d'a L 
nt aujourd'hui la liste du comité 
uquin. Un autre adjoint communiste 
a préféré se mettre en congé de conseil 
municipal. Quant aux socialistes, ils 
repartent avec leurs quatre adjoints 
sortams. 


M. GEORGES MARCHAN 


invité du «Grand Jury- 
RTL-/e Monde» 
M. 
français, sera al de l'émission 


grand jury- 
RTL-je Monde », dimanche 
20 mars, de 18 h 15 à 19 b 30. 


Peme- 
qui et de Paul Joly de RTL. le 
débat étant dirigé par Jean-Pierre 
Defrain. 


A nos lecteurs 


Des perturbations dans la dis- 
tribution de la presse sont à l'ori- 
gine des difficultés rencontréss 
par les lecteurs de certaines 
régions en France et à l'étranger 





M. Laurent Fabins, député de ce 
département, est venu tenir mecting 
dans la ville, le 15 mars. M. Juquin est 
passé le surlendemain Les comm- 
nistes, pour leur part, s'étonnent de 
l'attention que suscite cette consulia 
tion « uniquememt locale ». 


Le chien 
dans le jeu de quiles 


M. Marc Lapert, conseiller sortant 
et militant communiste de Renault, 
manifeste ses craintes face à une droite 
qui a « des ambitions dès le premier 
Be désgrele empables s Jaqut 

le ». il coupables « ji 
istes facteurs de division ». 1 soupe 
çonne fort ces trois sous-marins 
« d'avoir des cartes du PS ». Maïs ce 
n'est qu'un soupçon. évi ! 
M. Lapert est convaincu que + œux 
qui ont brisé l'union vont le payer ». 


ÉCONOMIE 
27Le commerce extérieur 


28 Oustorzième congrès de 









. Douce droguée 


I est vraiment super, mon Jec- 


Pour M. Roussel, le socialiste, |: 


l'affaire est simple : le moment est 
venu de concrétiser une situation de 
Se dm à 
. 1] 
ique local is 1962, rd sous 
léiquens du U avant de rejoindre 
le PS en 1974, il considère que son 
heure a sonné à ia mairie. 
Comme un chien dans un jeu de 


quilles, la fiste du comité Ji vient 
woubler ce ñ de 
« On ne se reconnait ni dans 


deux partis de gauche, fes trois 
adjoints «rénovateurs + n'avaient 
guére d'autre solution que de se pré- 
senter ou de disparaître. 

> 0.8. 





EN BREF 


© Suicide à Fleury-Mérogis. — 
Un détenu marocain âgé de dix-neuf 
ans, Khaldin Boudjid, incarcéré au 
centre des jeunes détenus de Fleury- 
Mérogis, s'est donné la mort, lun 
14 mers, au « mitard-», en se pen- 
dant aux barreaux avec sa Chemise. 
Condamné pour vol à cinq mois de 
prison per la 23° chambre correction- 
nelle du tribunal de Paris, le jeune 
homme avait été placé au « mitard » 
après plusieurs altercations qu'il 
aurait eues avec les gardiens. !| avait 
déjà tenté de s'ouvrir les veines le 
12 mars. Le parquet d'Evry 
(Essonne) a ouvert une information 
<pour recherche des causes de la 
morts. 


e Mise en liberté de deux Ita- 
liens réclamés par leur pays. — La 
chembre d'accusation de Paris a fait 
droit le 16 mars à la demande de 
mise en liberté de Roberto Gerniniani 
et Paolo Azzaroni, qui sont sous 
« écrou extraditionnel » en France, le 
premier depuis quatorze mois, le 
Second depuis sept mois. Réclamés 
par leur pays pour des faits de terro- 
risme remontant aux années 1976- 


1977, ces deux ressortissants its 
liens avaient fait l'objet d'un avis 
partiellement favorable à cette extra- 
dition le 21 actobre 1987. Mais le 
gouvernement, qui restait maître de 
la décision, n'ayant pas pris le décret 
nécessaire à l'extradition, fa chambre 
d'accusation a estimé que la déten- 
tion ne pouvait se perpétuer. 

© URSS : La poñice à In rédac- 
tion de Glasnost. — La police sovié- 
tique a tenté, jeudi 17 mars, de per- 
auisiionner ls rédaction du bulletin 
dissident Glasnost, de M. Sergua 
Grigoriants, à Kratovo, à 25 kilomë- 
tres de Moscou, mais ses responsa-| 
bles s’y sont vigoureusement; 
opposés. Après deux heures de 
«vives discussions », les policiers, 
Qui n'étaient pas munis de mandat, 
sont repartis, en précisant que 
M. Grigariants serait convoqué dans 
les prochains jours à la mice. — 
(AFF, AP.) 





Le numéro du « Monde » 
daté 18 mars 1988 
a êté tiré à 538 756 exemplaires | 


courage que s'étale à la une des 
k la beau Enge sale des 


rable. Et puis là, hier soir, je ipote 
ma télécommande, mon écran 


plus puissante, des faiseuses 
d'opinion, ta plus soumise aussi 


ur. Elle n'a que ce qu'elle mérite. 
Ça lui apprendra, la garcs. à jouer 





estime le député barriste 
Bruno Durieux 
Les Français n'ont pas conscience 
de l'enjeu économique et social des 
élections, car le président de la 

République brouille les cartes et les 
brouille d'autant plus facilement 
que la France bénéficie actuelle- 
mem d'une embellie conjoncturelle. 
Telle est, en: substance, l'analyse 
gra dévelo qe Je 18 mars, devant 
presse, M. Bruno Durieux, député 
barriste du Nord. 

. Reconnaissant que = /a 
ture économique s'est améli au 
cours des ers MOÏS » — la pro- 
duction industrielle a sensiblement 
pores, les exportations se sont 

ressées, la consommation des 
ménages a té soutenue, l'exécution 
budgétaire meilleure que prévu, — 

M. Durieux a souligné le fait que 
tous les pays industrialisés avaient 
bénéficié d’une amélioration de leur 
situation plus nette que La nôtre. 

_ En d’autres termes, le député bar- 
riste estime que l'embellie actucile 
dissimule La réalité : le retard de ta 
France sur les grands pays industria- 
lisés re se résorbe pas et conrinue 
même de s' ver. Sauf sur un 
point : l'inflation et Les coûts sala- 
riaux, dont le ralentissement « cons- 
ritue un succès incontestable ». 


® Grève surprise à Paris- 
— Une grève surprise 
perturbe depuis 11 heures, le ver 
dredi 18 mars, le trafic sur la ligne € 
du_RER, et des perturbatians 
devaient avoir lieu dans l'après-midi 
sur les grandes lignes au départ de 
pere Cet arrêt de travail 
sans vis a été décidé par tes 
dicats CGT, CFDT et FGAAC {agents 
de conduite autonome], « pour pro- 
tester, précise la CGT, contre les 
sanctions prises contre un nulitant 
CGT d'Ivry-sur-Saine ». 





"© Coupe d'Europe de football : 
Marseïle-Ajax d'Amsterdam. — 
L'Olympique de Marseille rencontrera 
eur Amara en demi-finale 

a upe des vainqueurs de 
Coupes. Le march aller aura lieu le 
6 avril à Marseille et le match retour 
le 20 avr à Amsterdam. L'autre 
-demi-finale opposera le FC Malines 


{Belgique} à Atlanta Bergame (italia). 
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SOYEZ HOMME 
.… DU MONDE 

À l'élégance des manières, à la 
courtnisie et à la bonne éducation, 
ajouter le raffinement vestimen- 
taire sans autant devenir un 
dandy… Savoir shabiller, c'est 
d'abord savoir se regarder dans 
unr glace. c'est aussi accepter les 
conseils de l'autre. surtout s'il est 
un spécialiste de la mode mascu- 


lite. 

A LA VOGLE, on saura vous 
montrer des costumes Es réa- 
ligés dans ua remarquäble prèr-ä- 
porter de luxe, des chemises, des 
cravates, et surtout des matières 
des coupes et des coloris qui 
conviendront à votre lock. 

La gamme de orix permet de 
n'investir qu'un budcet raisonna- 
ble, d'autant que ies lecteurs du 
Monde ont droit aux retouches sra- 
tuires. 

LA VOGUE. 36. bd des Traliens 
“tprès Cééras et Centre commercial 
Vélizy- 





UN IMMENSE MARCHÉ S'OUVRE 
APPRENEZ LE 


EN CHIN 


{Publicité) 


CHI 
L NOIS 





dans une grande université 
Pékin, Shangai, Canton... 
PLACES LIMITÉES 


Une année de septembre 88 à juin 89. Débutants et avances 





















Des vacances pour une remise ea forme 


HOTEL TERY “ 
TASER Va de Tan 


HOTEL TERME BOLOGNA 
Tél. 3939/40/669499, Vie Flncce, 29 
+35031 ABANO TERMEMITALIE TELEX 451878 HOT BOL | 
$ Deue nôels srugs au centre d'Abano T.. murs de Jour contort moderne: cham- 
tres Avec salle de bains, balédn 4 pascines (couvertes et en plesn air) avec eau 
‘hermals Gourl de tenns, 9ariang prre. établissement de cur£ refé aux 
qe ne si Kent ont thermal est indiqué dans les cas suivams, are 
À É UMAUSME anicuka . NÉVTAÏQISS, SCADQUES, Dévries, 
myafges. sequelles de luxatiOns, Ge Irectures ee min è 


BASSE SAISON JHAUTE SAISON 19 
FF. 5250 FF. 5800 
FF. 4995 ÉÉ. 5320 


Aensernerent et resens direct ‘Lo Aéels OÙ cans les Burequx de Voyages CIT et Donarallo. û 


de 18 à 40 ans — Clôture 25 mai — Doc. contre 3 timbres 
CEPES 57. ne Chres-Lafite, 92200 Nouïy 4745.08.19 ou 47.22.8494. 











ODOU 





aremirit 
_ BOURSE : 


Un œï sur la cote, l'autre sur votre portefeuille 


__ 3015 TAPEZ LEMONDE 


42 08 10 30 


Atias-75019 Paris 









































































